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(Je n'est puoînt un panégyrique j, mais une histoire abré* 
gée de la vie de H. Nardin , que je me propose de donner 
au public. Dans toute ma narration, je me suis souvenu 
que riiistorien doit être Vhamfn& de ta vérité. Aussi |e 
me contente de faire un récit fidèle des faits qui entrent 
dans. mon sujets sans répandre sur la personne dont je 
parle 9 l'encens des éloges qui entrent ordinairement 
dans les oraisons funèbres, et qui les rendent toutes sus- 
pectes de flatterie. Gomme le but de Tbistoire est d'ins- 
truire^ j'ai usé du privilège ^ju^lle donne pour accom- 
pagner de courtes réflexions les faits remarquables et les 
exemples touchans que j'avais à rapporter^ Si quelques 
lecteurs jugent que j'ai trop moralisé, je les prî» de me 
pardonner cette liberté en faveur de ceux qui , moins 
capables de réflexion, aiment qu'on rende leurs lectures 
instructives et qu'on leur en facilite l'application. Sup-f 
posé que j'aie rempli une partie de cette t^che, je n'ai 
point affecté de donner des leçons à personne* Je n'ai 
nulle inclination à être un prédicateur indiscret > ni 
^ me rendre trop pressant» 

On a vu, dans la personne de M. Nardin> combien il 
est avantageux de suivre le conseil qqe saint Cbrysqst^me 
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donne à une mère cbrétienne : Souhaitez^ous^ luidît-î!^ 
de laisser une riciie suàcéssion à vos enfans ? consti- 
ttiez-tes cohéritiers de Christs Si vous aimez vérita6l&' 
ment votre famiUe > donnez-iui Jésus pour tuteur. Le 
docte et pieux Charles Duvernoy , aieul de M. Nardin ^ 
avait suivi eette ntaxiose. Dans la dédicaee qu'il fit , en 
1674» de son liyre ôi^MJliéditàaionê ehtitiennes au duc 
Léopold Eberhard de Wirtemberg-Montbéliardy il dit à ce 
prince 7 Recevez de moi, monseigneur, te saiM adieu 
que je vous dis; et après qu'au bout de nui course faur- 
rai emporté le prix au deéf souvenez-vous des miens 
que /aurai laissés sur ta terre. Fous les trouverez 
au pied dé 4a ètoix Wu* t^dpi, oà je les ai mis, dès 
teut naiJ^sànce', fù^ des vttnx réitérés . ComrM je ies 
ai enseignes à ^'hfir fiiiètéintni le Seigneur crucifié , 
iis poutrem vîshjis^e'hsif^dàns l& service spirituel et «ètn^ 
pehrél que lè&iiis tui avez i^nsacré, 

Uii de« pètf té^fik dé ce serviteur de Dieu , et mi des 
précieux dépôts ^t^dëjà ^a foi et son amour confiaient à 
JéSîi.*-Chtîst j et êffé ^ënrfréééfie NanU»., dont ntm* 
liions ècrîr^la vie; 

11 étÀît te doMièmé ebftfnt de M. Daniel Nardin, qui 
d "été sueeesinVéDEiehl paste^ir de plusieurs églises, et en 
déï'ttt^r lieu dé clélië % Mtmtbéïiatd , comme aussi vice- 
sutintetMattt dcfs égifeès 'ëh pays. Sa àaètc étaft Marie 
DuV€*noy> ûtté'Aiidèlèbré €hiaï»lèsBuvernoy, dont nous 
veKfobd d« ^i^K II nà^iU, le-29 août 16S7, dans la 
ville de MoK^bé^rd, loù son pëte ét^it alors ministre, et 
îrfut 'baptise lé jour ^uiVaM dans l¥glise française. 

Dè« qu'il (Pttl sorti ûii bercëafu, Bon père travailla arec 
fttCQës à ^arittfr éâfis son et^ur les premiers germes -de 
la piété, et à lui inspirer du goât p6nr les sciences.. 
Comme il étài% doué de talenrs ti^aitiirels^ cft susceptible 
d^a^rotioà, btk |3ètfgà^«a 'à ^ rowiér 'à4*étude, et «a 
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lui procura \outes les iostr^ctioo^» tant publiques qu^ 
particulières 5 qu*on ju^^ les plus propres à le rendre uii 
sujet utile à ^a patrie» 

Ses parens rayaient d*abor4 destiné à la jurisprudence ; 
mais une secrète inclination le faisait aspirer à Tétude 
delà théologie et au saint ministère. De là vient que, 
déjà dan^ les classes , il avait cultivé la langue grecque, 
^u poiji^.^}«x'il savais tout le nouveau testament grec par 
isœur. Aussi 9 Ip soMver^ç ai-bitre de nos des^ées, sa- 
chant quelle devait ^trç celle de J^ardin*, lavori^a le peQ- 
jpbant qu'il lui avait mis dans le cœur. 

Le tems de passer des écoles à Tup^versité étant 
venu, ses parens Ty envoyèrent à Tâge de seixe ans, 
dfin nvC'û j étudjàt la jurisprudence; ^o^mis à leur vo- 
lonté , il partit décidé ^ faire cj&tte étude. Ifn petit 
accident quji lui arriva dans le voyage, réyellla (e dé- 
sir secret qu'il avait toujours de clioisîv un a^fre éta^ 
Il perdit son épée en chemin; et , poit qu'il prit cet éyé- 
nemeçt pour un signal du i^aj'ti jqu'jil devait ei^rasser , 
soit qu'iyi aimâJt à s'en prévMoir pour epgager sqf Mrens 
à changer d'avis pt à lui laisser suiyre sçn incljjaatiqi^i ^ 
il leur écrivit siir la rouble , g^e tq, JPrpviçlçfkcp g^^ant 
permis qu.%1 perdit son ip^, il ne ppuv<iif T§g(iv4^ 
cette perte qw eoïpanp utp ff?f^rti$spnf^t par ieçu^ Pm^ 
voulait jk^i faire pnfpndrp quHl n'étqit fim ff'fSSPf;^ Ç' 
pifrUr des armes Ufrestf es, piof^i'ipée^fEfprit, qui 
fist ta parole de Dieu s qu'çnemséquence ils nfi trojf- 
yaséent fff, m(f>uy<ffs fpfUi sfi v^ûtfdt au service dç> T^- 
ffiise. Amvé dans ia i^)ll& de Xubingue, où il devait 
faire ses études, uii second incident ^ plus décisif ep^, 
.core, le fortifia d^ns ses premiè^rqs id^s pX obligea ses 
j»aren8 à s'y coi\fora[ier. Nes'jétan^ PPint trouvé ^e^ place 
jppur un jviris^te dans l'académie où il devait ^tudter, 
il fut obligé, pour y étrç reçu, df prendre l'habit 
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ecclésiastique et de se déclarer étudiant en théologie* 
Alors ^ satisfait de voir sa vocation intérieure au minis- 
tère confirmée par des traits si marqués , et agréée en- 
suite par ses*parens, il s'appliqua diligemment à l'étude, 
tant des belles-lettres que de la philosophie ; et^ de là il 
passa à celle de la théologie. 

Pendant sa jeunesse on avait toujours aperçu en lui un 
élpignement décidé pour le mal, et une inclination mar- 
quée pour le bien : précieux effets de l'éducation chré- 
tienne qu'il avait reçue, ou plutôt de la grâce qui s'était 
ait sentir à. son cœur, et qui ne lui avait jamais per- 
mis de se roidir malicieusement contre la discipline du 
Saint-Esprit. Des prémices aussi heureuses annonçaient 
que le Seigneur verserait dans ce vase d'électioh des tré- 
sors abondans , et les communiquerait par lui. 

Les circonstances où Nardin se trouva à l'université ne 
facilitèrent pas peu son accroissement dans la grâce. 
Outre la lecture de l'Ecriture sainte et des théologiens 
qu'il devait étudier par étitt, il eut le bonheur d'avoir 
pour précepteurs le docteur Hochstetter, homme savant et 
sincèrement religieux; ainsi que le docteur Reuchlin, 
qui joignait à une piété solide l'érudition profonde des an- 
ciens Capnions ses ancêtres. Quand le Sauveur des âmes 
trouve les voies ainsi aplanies , il ne manque pas dé 
gagner du terrain; aussi fit -il servir tous ces secours ex- 
térieurs à l'avancement de son œuvre dans le cœur de 
Nardin. Ce fut dans cette école que le Seigneur Jésus 
lui découvrit le fonds d'incrédulité, de corruption, 
d'ingratitude, d'aversion et de révolte contre Dieu, 
dans lequel l'homme est plongé. B'un autre côté, il se 
manifesta à lui sous l'image sensible d'un tendre et sfn- 
cère ami des pécheurs, d*un Sauveur charitable et puis- 
sant, qui, après avoir donâé sa vie pour la réconciliation 
du monde ^ ouvre à tous les hommes une source de pu^ 
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jrlfication dans son sang , et veut les affranchir de la 
puissance de Satan et de la servitude du péché « afin que, 
devenus son peuple particulier , ils ne servent plus que le 
Dieu vivant. . 

Dès que ces deux points , :\e veux dire Pextréme mi- 
sère de l'homme et la gràee salutaire de Dieu en Jésus- 
Christ , sont devenus clairs et sensibles au cœur, on ne 
voit plus de parti à pr enrl r e que celui de renoncer au 
diable, au monde et à .soi-même, pour saisir ce grand 
sajut. qui est acquis, offert et donné gratuitement au 
méchant qui croit au Fils de Dieu. M. Nardin embrassa 
sincèrement cet heureux parti, il fit vœu d'y persévérer; 
et par son exemple , plus que par ses paroles , il engagea 
plusieurs de ses collègues à entrer dans la même car- 
rière* On peut juger combien il en coûte à un jeune 
homme de faire un pareil sacrifice, de renoncer aux 
plaisirs , de crucifier les passions fougueuses de la jeu- 
nesse, de n'avoir d'amour que pour Jésus, et de vivre 
uniquement pour sa gloire. On n'aura pas non plus de 
peine à croire qu'il faut du courage et de la constance ^ 
ou plutôt l'aide d'une main dtvine, pour demeurer 
ferme dans sa résolution, malgré les railleries, les in- 
sultes, les calomnies et les persécutions auxquelles sont 
exposés de la part du monde tous ceux qui veulent vivre 
selon la piété en Jésus-Christ. Mais il est aisé, en même 
tems de se figturer combien ces épreuves sont adou- 
cies par le sentiment intérieur que -les enfans de Dieu 
ont de son amour, et par le commerce intime et édi- 
fiant qu'ils ont avec leurs frères en Christ. M. Nardin 
avait le bonheur de jouir de c6t avantage , et ceux qui 
^l'ont partagé avec lui, se rappellent encore l'édification 
qu'ils y ont trouvée. • 

. A peine avait-il fini le cours de ses études , qu'il fut 
dans le cas d'accepter l'office de précepteur et de gou- 
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verùeur de quelques jeunes gens de famille^ l)âns ee 
nouveau poste tout Tinvitait à jouir libreme;it des plai- 
sirs de la vie; mais les sentimens dont il était pëné^ 
tré rendaient impuissans tous lés attraits mondaine; et 
son zèle pour la gloire de Dieu et le salut des âmes^ 
loin de se ralentir, parut dès lors avec éclat, te sei- 
^neiir cliez lequel il fut admis, les domestiques, et sur- 
tout les élèves qu'il aVaîl sou» sa direction , touS ensemble 
furent obligés de respecter l'œuvre que Dieu avait faite 
en lui; et si tous ne prirent pas le parti de la piété 4 
ses paroles et son exemple furent en bénédiction à plu- 
sieurs. On ne doute même pas que la maison îiie se 
sente encore aujourd*hùî de ta éoniie odeur de Christ 
qfu'il y avait répandue. 

X'année 1714 fut réjpoque de sia vocation au saint 
ministère. B.àppélé dans sa patrie par son souverain , il 
subît rèxamen et reçut l'imposition des mains au mois 
de juin <le là même année. Comme je me siuls fait 
ime loVd'è^rè sincère^ fe dois dire ici que sa première 
destination était le diaconat de la ville de Blàmont ; 
ihàis sa naère et ses autres parens (car le père était 
mort en novembre 1707), condàîts par dés vues hu- 
maines, et pour jouir du plaisir Ae ï*avoir dans leur voi- 
sinage, obtinrent ùialgré lui du souverain , qti^ilïût ^lacé 
à âéricourt. €e fut le 12 juin 1714 qu'il partit pour être 
présenté à Péglise dé cette Ville en qualité de diacre* Je par- 
lerai ci-après des traversés et des épreuves qu^U'eut à y sou- 
tenir; contradictions qui souvent fe portèrent à réjrféséti- 
ter à ses parèns, le tort qu'ils eurent en ÏVnipèchafat 'do 
suivre la direction de la Pi^oviâénce dàtis l'ordre de sa voca- 
tion. Son ministère lïe fut cepenàatit pas sans béiiédictiod 
dans cet endroit. Nardinyfutcomme'uu Jéan-lBàptiste qui, 
par ses eiLbortaiioiis pressantes k la conversion , réveilla 
plusieurs âmes de cette profonde léthargie où sont plon« 
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^5 la plupart des hommes qui se disent 4)hrétiens. 
<}uaiit à ceux qui, à Texemple des Israélites repentans, 
désiraient entrer dans réconomie de la grâce évangéliqud^ 
il ies pressait , comme le précurseur du Messie, dfnAitr 
à tistffneau de Dieu qui a porté et qui été ies péchés 
du monde. En répandant ainsi la parole de la Loi 
€t de l'Evangile , dont la prédication était soutenue 4e 
Pexemple puissant d^une cmiduite chrétienne, «t accom-^ 
pagnée de prières ardentes pour-son troupeau, il ne pou- 
"vait manquer d'^n recueillir quelques fruits. On en voyait 
«ouveot -éclore de nouveaux ; et si tous ne vinrent pas 
À maturité, on pouvait du moins remarquer une semence 
de bénédiction répandue parmi ses auditeurs. *Vn certain 
nombre d'entre eux goûtaient rei&cacité de la parole de 
Dieu et embrassaient ouvertement le parti de la piété* 
D'autres, moins avancés , cessaient de scandaliser rE*- 
f;lise par leurs déréglemens et leurs profanations. On avait 
lionte de se livrer à dés excès grossiers. Les juremens, 
ies chansons profanes et impudiques ne se trouvaient 
plus que dans la bouche de quelques libertins déclarés. 
Déjà les artisans et les laboureurs oubliaient leurs -ehaii- 
sons fdvoles et obscènes, tristes restes des louanges que 
les païens ehantaient en l'honneur' de l'impudique ¥énus , 
^de»Cérèset de Bacdhùs; et Ton entendait retentir «dans les 
eampagnes, aussi-^bîen que- dans la ville ^ et nrôme parmi 
les iennes bergers, des^ hymnes et des cantiques^piritu^ls 
-^e le ministre zâé composait pour sanctifier leur joie. 

De pareilles brèches , faites au règne de Satan , ne pou- 
vaient qu'irriter cet ennemi de^Dieu etdu salut des âmes. 
" Ni l'impie , ni l'hypocrite ne sauraient voir d'u n bon œil , 
«m hommce cpii confond l-un et qui «démasque l'autre. Il 
arrive 'même souvent qu'un pasteur qui se consacre tout 
entier au service de son maître et à l'édifieation des âmes> 
excite la jalousie de ceux qui ne devraient être rongés qttè 
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par ie zèle de ta maUùn de Dieu. C^eftt ce que H* MardîAa 
éprouvé dès le commencement et pendant tout le cours 
de son ministère. 

Un stratagème assez ordinaire aux ennemis de la piété 
est d'attaquer par la doctrine les houunes pieux. Gomme 
la conduite des vrais serviteurs du Christ donne trop peu 
de prise 9 et qu'ils tâchent de s'acquitter fidèlement des 
devoirs de leur vocation ; leurs adversaires , ne pouvant 
les attaquer de ce côté-là que par des traits dont on recon- 
nait bientôt la faiblesse , s'efforcent de rendre leur doc«- 
trine suspecte chez les gens. du peuple ^ qui rarement sont 
en état d'en juger: et comme les ecclésiastiques sont en 
possession de prononcer sur ce qui est orthodoxe et ce 
qui ne l'est pas^ il leur est aisé de^ faire passer pour sus- 
pects d'hérésie x^eux qu'ils prennent à tâche de faire con- 
sidérer comme tels. M. Nardin^ regardé comme un homn^e 
importun au monde , dont il attaquait l'impiété jusque 
dans ses derniers retranchemens^ et devenu un sujet de 
confusion pour les ministres relâchés^ sévit bientôt accusé 
de singularité j de piétisme et de fanatisme. C'est le nom 
qu'on donne arbitrairement dans toutes les communions 
à ceux qui ne suivent pas le torrent de la coutume. 

Anciennement on brûlait comme sorciers tous ceux 
qu'on jugeait à propos de soupçonner de maléfice. Pour 
être combustible, il sufiîsait dç connaître la vertu de quel- 
ques racines peu communes. Il est venu unautretems^où, 
pour être à la mode, il fallait réfuter » injurier et exiler 
ceux qu'on appelle en Allemagne piétistes ; et cela de la 
même manière et avec moins de raison qu'on n'en a eu de 
persécuter les non-conformistes en Angleterre , les remon- 
trans en Hollande, les mystiques et les jansénistes eu 
France. Ce zèle consumant se trouve heureusement éteint 
dans les pays où le clergé a appris l'art de penser selon lest 
' principes de la sain^ raison et les maximes de l'Ëvan^ 
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jgUie. Hais le pauvre M. Nardin avait le malheur de vivre 
du tems de la théologie fulminantç. Pour mettre le lecteur 
au fait de cette controverse, on me permettra d^entrer ici 
dans une petite digression , et de faire observer que^ 
dans la chrétienté, il y a deux façons de penser sur 
la religion. Les uns la font consister dans la connaissance 
des vérités que révèle TÉcriture sainte et dans un certain 
culte extérieur qu'on rend à Dieu; à quoi ils veulent ce- 
pendant qu^on joigne une vie moralement bonne, c^est-à- 
dire , une conduite régulière, exempte de vices grossiers 
et recommandable par la pratique de certaines vertus. 
Selon eux, savoir son catéchisme par cceur, observer les 
devoirs généraux de la morale , et se conformer aux rites 
de réglise dont on est membre , c'est tout ce qu'il faut pour, 
être chrétien orthodoxe ^ et pour oser aspirer au salut. Les 
autres, qui sont en plus petit nombre , ne considèrent la 
religion, ni comme une science de spéculation , ni comme 
un rituel , ni conmie un corps de Igis que l'homme naturel 
.puisse observer par ses propres forces, pour se «"endre 
agréable à Dieu ; en un naot, ils ne regardent pas tant la 
religion comme une œuvre que l'homme fait pour Dieu, 
que comme une œuvre que Dieu fait dans Thomme pour 
le rendre heureux. En effet , ce n'est autre chose qu'une 
voie de grâce et de salut qui est ouverte à l'homme, afin 
qu'en la suivant il soit réuni à Dieu par Jésus-Christ. lU 
établissent d!abord que l'homme dans son état naturel est 
spirituellement mort, que de lui-même et par ses propres 
forces, il ne peut contribuer en rien à l'ouvrage du salut; 
et que , s'il doit concourir à sa conversion , c*est tout au 
' plus en ne résistant pas malicieusement à la vérité, mais 
en acceptant la grâce et la vie qui lui sont offertes en Jésus- 
Christ. Selon eux la conversion n'est pas seulement un 
changement dé langage , de cérémonies et de conduite 
extérieure ; mais un changement du cœur et de toutes ses 
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affections, opéré par le saint Esprit 9 qui peut seul notis 
créer de nouveau en Jéstis-Christ peur tes éonnes œuvres* 
Dans leur système^ la foi par laquelle nous sommes jus* 
lifiés et sauvés , nVst pas une siùiple connaissance histo- 
rique des vérités divines, mais une œuvre surnaturelle 
que Tesprit de Dieu produit de concert avec la parole de 
rÉvangfle, dans une âme qu'il a convaincre par la loi, de son 
état de péché et de damnation. Ils disent que cette foi 
conçue <tans le cœur , est une vertu divine qui porte 
rhomme pécheur à réclamer la miséricorde de Dieu, et à 
chercher dans les mérites seuls du Sauveur le pardon et le 
salut. D'après eux , le caractère distinctif et essentiel par 
lequel on «st assuré que Ton possède la vraie foi » est de s'at-* 
. tacher à Jésus-Christ comcme au seul médiateur , pour re- 
cevoir de'lui la certitude de la réconciliation , pour trouver 
dans la vertu e'xpiatoire de son sang et la puissance de son 
esprit , la ptnrification et le renouvellement de la nature 
corrompue, aussi-Bien^que raflranchissement de la domi- 
nation du péché. Ils ne regardent comme enfans de Dieu 
que ceux à qui le Fils en a donné le droit et les caractères. 
Ils ne connaissent de vrais chrétiens que ceux qui ont 
reçu Fonction de Christ, qui aiment le' Seigneur Jésus, 
adorent et glorifient le père par lui, ont un même 
sentiment que celui qui était en Christ, sont conduits 
par son esprit , marchent sur ses traces , et vivent 
eomme il a vécu. Ceux qui suivent ces maximes, si bien 
établies d'ailleurs dans la parole de Dieu ; ceux qui font 
profession de les croire de bonne foi, de vouloir les suivre, 
et de les recconmander aux autres , sont ceux à qui les 
chrétiens relâchés donnent le nom de rigoristes , de bigots^ 
de mystiques, depiétistes, et tous ces titres 4^ mépris 
qu'on a inventés pour rendre la vraie piété suspecte et 
odieuse. M. Nardin s'étant hautement déclaré partisan de 
la viriti qui est seUm la piété , on ne doit pas être surpris 



DE NÂRDIN. tt 

que lè parti opposé fiit' tâché de Tenveloppct dans là con- 
damnation fnlminée contre les hommes que Ton appféflé 
piiiistes. ' 

On publia que Nardin n'était pas de la religion prbtèb^ 
tante ; on ejcposa Ain certain ncmibre d'articles ide sa doc^ 
trîne qu'on pitétendait y être contraires ; on (Qualifia dé 
conventîcales suispect^ et prohibés les entretiens qu^ avaî^ 
avec ses anàls, et lies^iistruct ions qu 'il donnaft'en paiticulîer 
à ses auditeurs : on le traduisit par-devant les juges civib 
"A eddlésiâstîqués : il fut obligé de rendre conïpte ftè 
«es paroles et de ses démarches; et comme là plurk^ 
iitè^és voix se i^tinit rarëm^^iit èYi faveur désenfans'dfe 
Dieu 5. quand Ils ont à plaider devant des tribunaux hu'-* 
tnains. On le ftigeâ dûmeîit atteint dé singularïsmte et stis-- 
^éct â%étér6dôxié. 'En conséquence il fut sù^pëndù % sa 
charge et privé de son bénéfice. Malis c'était trop peu pottr 
Ées adverisâîrés de le décrédîtér parnn ceux de sà'Cbmmu:- 
nîon. PôUr refidre leur sâltîifkétloè ^\\s& coîbjAète, irfâlTàît 
qu'il fût ^claré indigne db la tolérance dès cktfabliqulss 
romains, parce 'que son poste était sous la dbmîîdatibn du 
tbi de France. 11 fut âbucaécusé^comme sectaire par-de- 
vant rintendànt de Besançon ; et *par 'un tnatidefi^leift dU 
^9 ianvier 1717 , il fut cité par M. Hector l'e fiuërchoy^, 
alors intendant au comté de Bourgogne 9 à bbmparâcfti'e 
le 1 a février suivant par-dëvàhtliii , en iion ^h'ôtél, j[Ji(rtfr 
'rendre raison de sa doctrine et de sa conduite. 

Gothiùell avait appris à bbéir à tbufe "pîiiisa^bè'Strpé* 
Tiçiiré établie de1>iëù, et'qdè^acbnsdietlde'Iui'léfiàiHieti 
Ibut à la fois «t 'd'avocat et de téthbin , IHe réridilàé^lfe 
citation avec cette confiance que 'saitit'Pàùl ^avnît, lors- 
qu'il alla koutenir contre ïés Jiiîfe l'appel Intégrité "à 
l^omè devant César. ArriVé'à 'Besancon, sbn' jùgejlibïiihlfe 
éclairé et équitable, ïtlî fit fconn^îfre qu*il*étSlît'aeCtlié 
d'enseigner des dogmes diiférens de idetàc d€s ptotestans , 
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et de tenir des convenlicules défendm dans tout état biétt 
policé ; et que, si ces accusations étaient vraies, il ne pou* 
vait jouir de la tolérance que le roi accordait à ses sujets 
protestans. M. Nardin, surpris de se voir chargé d'une 
imputation à laquelle il ne croyait pas devoir s'attendre ^ 
répondit à ce magistrat que Taccusation était mal fondée» 
et que, pour en faire connaître la fausseté, il le sup- 
pliait de faire entendre la déposition des personnes du 
liçu les plus capables de rendre témoignage à, son ortho- 
doxie et à sa conduite» c Vous vous trompez , repartit Je 
» jujg;e ; ces mêmes gens, au témoignage desquels vous en 
• appelez, sont ceux qui vous accusent.» Frappé d'un 
nouvel étonnement, M. Nardin répliqua que, 8*il. avait 
donné lieu à quelque accusation , ce ne pouvait être que 
pour avoir prêché fortement contre les vices régnant dans 
sa paroisse, et pour avoir annoncé, en la personne du Fils 
de Dieu, un sauveur trop peu connu et^trop peu aimé de 
ceuxpoiu* lesquels il a donné son sang et sa vie: que pour 
lui, c'était la matière de ses prédications, et que, si dans 
la chrétienté, on voulait lui faire un crime de convaincre 
l'homme de péché , et de le conduire au salut qui 
n'est qu'en Jésus - Christ, il consentait à être la , vic- 
time de sa persévérance dans cette doctrine. M. l'inten- 
dant , touché de cette déclaration , aussi - bien que des 
autresparoles dont elle fut accompagnée, conçut de Pestime 
pour M. Nardin , et pénétra bientôt l'indigne motif de 
l'accusation portée contre lui. « Si~\ou8 n'êtes coupable 
»q[uedecela, lui dit-il, vous êtes innocent; votre doc- 
»trine me paraît d'autant meilleure, que c'est cela mêi|ie 
» qu'enseignent les plus pieux et les plus zélés de nos doc- 
» teurs catholiques. Je prévois que vous avez des ennemis 
» que votre doctrine effraie , et auxquels votre exemple 
«donne de la confusion, ainsi, soyez sur vos gardes, et 
•comptez sur ma proteotion ausH long « tems que vous 
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«n'entreprendrez rien contre la religion ni contre les in- 
»téréts du roi ipon maître. » Sur cela M. Nardin se retira, 
affligé de découvrir des adversaires chez ceux qui lui fai- 
saient les plus belles démonstrations , et consolé d*avoir 
trouvé tant-de droiture et de bonté dans un juge qui, selon 
les principes de sa religion , aurait pu lui être contraire. 

• Quelque tems auparavant, M. Nardin avait déjà ap- 
pris à connaître les auteurs de la cabale formée contre 
lui. Il s'en était même ouvert à un de ses frères qui était 
ministre à Fortsweir en Alsace. Après les souhaits pieux 
de' la nouvelle année, et les témoignages d'une tendre 
amitié, dans une lettre écrite le 8 janvier 1717, il lui dit : 
c Je vous envoie une copie de mes réponses : je serais fâché 
» d'être si mal imprimé dans l'esprit de beaucoup de per- 
B sonnes, qui d'ailleurs sont sans doute bien intentionnées > 
»si je sentais ma conscience me reprocher quelque chose. 
«Mais il me semble que la prédiction formelle de notre 
» maître Jésus, l'expérience qu'en ont faite tous les servi- 
»teurs de Dieu, et le témoignage de nos premiers confes- 
•seurs, qui nous disent tous d'une même bouche, qu'il 
»est impossible que l'Evangile soit prêché avec force, 

• qu'il né cause des (1) rumeurs, aussi-bien dans les cons- 

• ciences que dans les états; il me semble, dis-je, que 
•cela doit tranquilliser uneâme«qui tâche de bonne foi 

• de faire son devoir, et de se procurer une conscience 
•sans reproche, et résolue à tout événement. Ce n'est, 
•mon frère, ni ceci, ni cela, ni un sentiment particulier, 
•ni quelques opinions différentes qui causent ces éme- 
ttions; c'est l'envie du diable et des p... s En vérité, 

- 
(t) AUusion à ces paroles remarquables que le D' Luther répète tant 
de fois dans ses éciîts : « Wo das nort Gottes ia seioer. Laoterkeit und 

• kraft geprediget rntà^ da muss es rumorea .» 

Là où la parole de Dieu est préchée dsips sa pureté et d«Dl sa force, 
ike peut manquer d'y avoir du bruit. 
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silnefaut point s'aveugler : il faut avouer ingéôumeiit 
• que? dans tous les tems, les plus grands ennemis de la 

•vétité évangéliqueontétéles S...., le^ S et Les Phari- 

«siens. On a beau dire qu'il ne çisrt de rien de le décla-' 
»rer , il faut que cela se rnanifesta, qi|e Jéi^uif j sa vérité e|; 
9 son corps mystique sqient encore Tobjet ^e leur envie , 
«de leur {[laine et de leur persécutipi^. Pour moi, c'est 
«une vérité qui pie paraît si chaire et si cony^ipcante 9 
«que je vois l'indispensable pécesçité où je sui|» de fpe 
»séapiidre/à ^puÇ'rir persécution, si )e vçux étre^ je ne 
«dirai pas uii de^ disciples d6 JtsuVf q»i vivent selon 1^ 
«piété f ipai^ un de ses moindres serviteurs^ qui sont obli- 
«gés de soutenir les Intérêts de leur maître au pérjl 
«même d^ leur vie , et avec uo l'enoncement courageux 
«à tout ce qui voudrait les retarder. Le Seigneur Jésus 
«veuUle seulement me rendre fidèle 9 s'il m'estima digne 
«de porter son nom plein de sainteté et de justice' au mi« 
«lieu d'une nation pleine de souillures et d'abominfi-* 
«tiens , laquelle ne manquer^ pas de faire comme leura 
«pères ont fait, savoir, d,e rejeter le ténxoigoage de Jésus 
«et de ses enfans, et d'attirer par-là une condamnation 
«étrange sur eux. Je sais bien qu'il faut prendre gardjs de 
«ne rien faire far précipitation et pjar impruijLence, et par- 
«]|à de se jeter dans le danger; uiais je sais bien ausçi que la 
«chair youdrait i;^)e prudejace, qui la mit à çouyert i,e la 
» croix et qui lui conservât s.es aises dans \^ vie. Cette 
«prudence ne fut jama^ celle d,es enfans de Die;U. Au 
«reste. Dieu, qui est le CQnducte,ur de ceux qui s'aban- 
« donnent à lui, les préservera de tout ce qu/ pourrait ,bles- 
^»?er leur conscience et leur devoir. Pour moi, je n'ai 
;i d'autre dessein que de suivre la simple parole de Dieu et 
«les témoins de la vérité qui parlent dans nos livres sym- 
«boliques. Plût à Dieu que les li^tbériens relâchés et dis- 
«solus, et ces gens qui aimexi|t tant les doctrines qui fa- 
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•yoriseni le relâchement, se fissent une loi d^nsdgner et 
• de pratiquer sincèrement ce qui est contenu dans ces 
•excellens livres. Ils recionnaUraient bientôt que jusqu'ici 
»ilsn'oDtété rien moins que kUliériensy et que, ne rete- 
»nant que l'écorce et la superficie > ils ont rejeté Tàme et 
» la réalité du luthéranisme. Mais il n*y a point de remède : 
»ils disent qu'ils voient et qu'ils connaissent la vérité : ik. 
9 s'imaginent qu'ils ont et qu'ils recommandent la foi, la 
»repentaoce et la sainteté, malgré qu'ils n'en sentent 
«point la force dans leurs âmes , et qi^e cela n'ait aucune . 
«influence sur leur conduite. Le grand Dieu veuille avoir 
»pitiéde3on pauvre peuple.I Tirons-n0us, mon frère, de 
9 cette misère, et hasardons tout pour sauver nos âmes et 
•pour en sauver encore quelques-unes avec nous. Il y va 
s de notre tout, mais certes il faut tout hasarder pour tout 
'» gagner. Je vous embrasse cordialement, etc. > 

Telles étaient les circonstances affligeantes où le pieux 
IL Nardio se trouvait alors. Chargé de fausses imputa- 
tions, par lesquelles on avait décrédité son ministère et 
noirci sa réputation ; disgracié et dégradé par ses supé- 
rieurs; et, pour comble de mortification, suspecté par 
les plus proches parens, il était obligé de répondre è lous^ 
pour convaincre les esprits de la droitujnede^s sentlmens. 
Cependant ee Dieu juste^ qui met tèt ou tard la vérité en 
évidence, amena le jour qui fit eomiattre l'innocence de son 
serviteur, Aprèsqueles iuges deNardinl'eurontex^ivdnéde 
plus près, et qu'ils eurent confronjté sqn apologie avec les 
frivoles accusations intentées «.aati^ lui, ils ne twdèr^t 
pas à rendre justice à la pureté de sa doctrioe ^ des^ss 
moeurs. Par un jugement absolutoir«, il fut v^cpnnu et 
déclaré orthodoxe, innocent de toutes les B»m:ivaîses pra- 
tiques dont on l'avait soupçonné ; ea conséqu<^^ il fui 
réhabilité dans toutes les fonctions du ministère » et ét^U 
diaçxe de l'église de flamant k aa ji^n 17 v8*^ « 
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Peut-être n^avons-nous déjà qne trop parlé des cir-^ 

constances difficiles de la vie de M. Nardin ; il est tems 

que nous présentions aux yeu^ du lecteur quelques trait» 

de son caractère personnel ^ et sa façon d'agir tant en pu- 

. blic qu*en particulier. 

Jean-Frédéric Nardin était né avec des talens naturels 
assez heureux , et ce qu'il avait acquis par l'éducation et 
le travail, la grâce divine Pavait sanctifié et augmenté de 
ses dons. La piété , dont il a sincèrement et constamment 
fait profession , n'avait point cet air sombre et dédaigneux 
qu'affectent les faux dévots. L'inclination qu'il avait à vivre 
dans la retraite ne le rendait point farouche, et sa grande 
application à l'étude n'empêchait pas que son humeur 
ne fût ouverte et même enjouée. Sb gravité était ac- 
compagnée d'humiTité et de douceur. Il était prévenant , 
affable , populaire , obligeant et libéral , même au d^à 
de ce que lui permettaient ses facultés. Ses manières com« 
plaisantes et amicales ne venaient point d'une certaine 
faiblesse ou timidité naturelle; car, quand il se rencontrait 
avec des impies qui méprisent la religion , ou avec des 
tengiporiseurs qui, en affectant d*étre religieux, veulent 
allier Christ avec Béliat , comme si le péché dominant 
pouvait subsister avec la vraie foi, ou qu'on pût vivre à la 
fustice sans mourir au péché ; alors l'esprit zélateur de 
PhînéesVemparaitde lui, et ilavait assez de hardiesse pour 
leur dire en face : « Jusques à quand plaiderez-vous la 
» cause du démon contre les intérêts de Dieu et de voire 
•propre âme? Sachez que ceux qui font ou qui soutien* 
anent telles on telles choses, sont dans une erreur perni- 
» cieuse , et qu'ils n'hériteront point de la vie éternelle. » 

Hors ces cas, où le zèle pour la gloire de Dieu et le 

maintien de la religion l'obligeaient à réclamer hautement, 

il était d'une modération à foute épreuve, surtout quand 

ite'iigissait de son honneur ou de son intérêt particu*- 
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lier. Peu sensible aux procédés injustes et aux outrages 
auxquels il a été exposé^ autant que personne, il n*en 
conservait aucun ressentiment , et il en perdait bientôt 
le souvenir. Si Tesprit de vengeance avait eu quelque ac- 
cès auprès de lui, on aurait pu le voir dans les deuxcasque 
fe vais rapporter. Quelque tems après qu'il eut été réin- 
tégré dans* le ministère et rétabli à Blamont, M. Fin* 
tendant de Besançon ce rendit dans cette ville , et de- 
manda , dès son arrivée , à voir M. Nar4in. Celui • ci 
l'ui étant allé faire sa visite, M. l'intendant lui dit 
entre autres choses obligeantes : « £h bien, M. Nardîn, 
•vous voilà bien ven|é ; il doit être satisfaisant pour vous 
• de voir que les deux adversaires qui ont travaillé à vous 
9 faire périr dans les cachots du fort Grifon , y aient été 
«renfermés eux-mêmes , tandis que vous avez été reconnu 
^ » innocent. » En effet, les deux personnages les plus achar- 
nés à le détruire , furent retenus pendant quelque tems 
dans les prisons de Besançon, Tun pour avoir fait la contre- 
bande 9 et Tautre pour avoir agi contre certains droits que 
les catholiques romains prétendaient avoir. M. Nardin, se 
sentant peu flatté de ce compliment , répondit d'un ton 
doux et assuré : « Monseigneur, ma religion ne me per* 
»met pas de me réjouir du malheur de mes ennemis ; 
»i'al pitié d'eux, et je souhaite qu'une conduite plus sage 
»les mette à couvert de pareils châlimens. » 

Plus tard , le même intendant se trouvant à Blamont ^ 
ville aujourd'hui mi*partie entre les catholiques et les 
protestans, il fut question de pourvoir à un poste occupé 
par ces derniers. Plusieurs compétiteurs briguaient cel 
emploi. M. Nardîn, à qui M. l'intendant ju^ea à propos 
de demander son avis , lui recommanda le fils d'un de 
ses plus grands persécuteurs. «Quoi! s'écria M. l'inten- 
» dant,ne vous souvenez-vous plus du tort que le père vous 
»a fait?» « Monseigneur, répliqua le pacifique Mardin, je 
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«dois avoir appris de mon mahre à rendre le bien poar 
> le mal, et à prier pour mes persécuteurs ; ouAre cela, qud- 
«que coupable que puisse être le père, le fils ne doit point 
•porter sou iniquité. » « £h bien , afouta Tintendant, je 
•déférerai à votre recommandation ; mais , si la vipère 
»vous mord, souvenez - vous que vous avez voulw Tavoir 
•dans votre sein. » L'aspirant ayant été pourvu de l'em- 
ploi , alla remercier l'Intendant et lui offrir un présent ; 
mais celui-ci , refusant de Paecepter, lui dît tout 
haut : « Ce n^est pas à mei, c'est à Nardin ^e le pré- 

• sent revient ; allez le lui porter, ear c'est à lui que vous 

• avez foute TobUgation. » Si ces traits ne furent pas 
capables d'attendrir le cœur malfaisant des ennemis de 
M. Nardin , de désarmer leur malice , et les couvrir 
de confusion , ils sotit plus qtie sufiQsans povr prouver 
la grandeur de ses senUdieas et surtout sa modération . 
chrétienne. 

Sa patience n'était pas moins grande dans les revers 
et les calamités qui lui étaient immédiatement envoyés 
par la Providence. En 17^6, Blamont fut désolé par un 
incendie qui réduisit en cendres le temple de cette ville et 
la plupart des maison». Celle de M. Nardin subit le même 
isort. Contraint d'en sortir précipitamment au auli^i de 
la nuit, il eut assez de fermeté pour voir- d'un csil trao* 
quille une partie de ses meubles dispersés , d'autres pillés^ 
et le reste consumé par le feu ; mais il ne put se refuser 
à la plos vive douleuY , quand il vite» flammes lesmai<«^ 
sons de beaucoup de ses paroissiens qu'il aimait tendre- 
ment. A l'aspect de ce désastre général,- il se sentit saisi 
d''un frisson si violent , que ses amis l'obligèrent de se 
mettre dans un lit qu'ils avaient étendu au milieu dHine 
place élevée , d\)ù il pouvait voir cet affreiâe spectacle. 
Dans ces entrefaites , un des principaux officiers de la 
garnison étant sorti du château, aperçut 01. Nardin ^insi 
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couehé à lerre , et lui demanda ce qu*il faisait là ? 
« Certes, monsieur, je me chauffe, lui répondit -il, et 
» dans le froid excessif que je sens , je prie le Seigneur de 
«calmer l'ardeur du feu que les hommes ne sauraient 
déteindre. 9 L*officier étonné de cette présence d'esprit 
et du calme dont ce ministre iouissait dans sa douleur , 
ne put s*empècher de Tadmirer, et de dire tout haut à 
ceus qui Taccpmpagnaient : • Si )e ne croyais pas ètredtfis 
»ia bonnereligiou , je voudrais être de celtode H. Nardin. » 
. Le tentateur de Job disait, qu'il est phi»dur à l'homme 
de souffrir dans sa propre personne que dans celle des 
autres , qu*ii abandonne tout pour oenserver sa vie , et ^ 
que^ quand on touche à sa chair et à ses os, il est 
tenté de maudire Dieu. Mais ce qui n'a pas été vérifié 
dans la personne du patient Job ,. ne l'a pas été non 
plus dans celle de St. Nardin* Sa grande application à 
l'étude et aux pénibles travaux de son ministère, ainsi 
que le peu de soin qu'il avait de ménager sa santé , 
avaient considérablement appauvri son corps, qui était 
déjà natur^lement; d'une complexion assez faible, £ntre 
autres incommodités , il était sujet à de fréquens et 
cruels aeeès de ooliqpe] néphrétique ; cependant, au mi- 
lieu des douleurs les plus aiguës, on ae s'apercevait 
de son état que parce qu'à était obligé de Mispendre 
ses oecupations ordinaires* Son secret était de s'appro- 
cher alors de plus prè» de son Sauveur crucifié, de af univ 
à lui plus étroitement que jamais , de pensées et d'affbc*- 
tions , pour piiésenter à Dieu ses maux et ses misères dans 
* l'union avec lès souffrances de Jésu^ en g9(Am, Dans cet|o 
heureuse position, son eœur se trouvait au large, lot» 
mênie que son corps était le plus tounnei^té; et loin de 
e'impatiehter sous la cr^ix, il la trouvait douce et aima- 
ble. On Itrï a souvent entendu ^re : « Aimable croix de 
•mon Sauveur, que tu m'es salutair^l Précieuse oroixdi» 

2t 
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«Jésus 9 quand personne ne voudra plus te ref^voir, ni 
» te porter, viens loger chez moi. » Tels sont les effets admi- 
râbles de la grâce du Fils de Dieu, quand, de sa plénitude, 
il la répand sur ceux de ses pauvres membres qui souf- 
frent» C'était là aussi le secret merveilleux dont le pleur 
Kàrdin se servait , à Texemple de Moïse , pour convertir 
en une douceur salubre Tamertume des eaux de Mara. 

3a reste il était bien éloigné de contribuer au délabre* 
ment de sa santé par aucun excès. Il est vrai que ses 
moyens ne lui permettaient pas de faire bonne chère; ce- 
pendant il aurait pu vivre d*une manière plus aisée. 
'Mais il ne voulait user pour cela , ni de son propre 
bien, ni de celui dont 8es{>arens et ses amis hii auraient 
volontiers fait part. Aussi frugal dans ses repas que simple 
dans son ameublement et modeste dans ses habits, il ne 
8*écartait jamais des règles de la plus exacte tempérance. 
Souvent même, lorsqu'on lui avait servi le dîner, il l'en- 
voyait tout entier à de pauvres malades et jeûnait jusqu'au 
soir. Si par nécessité ou par bienséance , il était obligé 
d'assister à de grands repas , il joignait aux discours utiles 
dont il récréait et édifiait la compagnie, l'exemple d'une 
honnête liberté qui se possède toujours, et d'une sobriété 
qui ne se dément jamais. 

A l'égard de la continence et du désintéressement , 
M. Nardin était tout-à-fait exemplaire. Il est vrai qu'il a 
été exposé aux mêmes calomnies que plusieurs autres 
enfans de Dieu qui ont vécu avant et après lui. De tout 
tems et presque dans toutes les communions chrétiennes, 
les ennçmis de la piété ont tâché de les rendre odieux , 
en essayant de les confondre avec les Adamites et les Mul- 
tipiians, monstres d'impureté auxquels on attribue d'au- 
toriser les commerces les plus infâmes entre les personnes 
de différent sexe. Le démon y a été trompé mille fois, 
parce qu'on a reconnu visiblement ses impostures; et ses ~ 
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émissaires 9 moins rusés que lui , ont été dupes de leurs 
propres machinations. Le g;rand Jour, que les âmes sin- 
cères ne craignent point, et où elles aiment à paraître, a 
fait voir à ses contradicteurs combien leurs préventions 
étaient mal fondées. M. Nardin, attaché à un parti qui est 
l'antipode du monde impie, a dû porter sa part de ces 
opprobres, parc» qu'aucun membre de Christ n'en est 
exempt; mais il a triomphé de la calomnie aux yeux du 
public éclairé, dès que sa doctrine et sa conduite ont été 
mises en parallèle avec ces accusations sourdes qui ne se 
débitent que soUsle manteau et sans aveu. En effet, a 
4;on8tamm^nt vécu dans un célibat éloigné de tout ce qui 
.pourrait donner le moindre ombrage de suspicion. Sa 
conversation avec les personnes du sexe se ressentait non- 
seulement de la pureté de son cœur , mais encore elle 
était d'une réserve ^i scrupuleuse, qu'on ne pouvait rien 
observer d'équivoque, ni dans son air, ni dans ses ex- 
pressions. Son regard avait même quelque chose de si 
puissant , qu'il aurait été capable de jeter le trouble et la 
honte dans les âmes qui auraient e.u quelques pensées 
criminelles. 

A cette pureté de mœurs et d'intentions, il joignait un 
désintéressement peu commun. Il abhorrait surtout cette 
simonie déguisée qui, sous prétexte qu'il faut vivre de 
l'autel, exige des présens pour l'administration des choses 
saintes , ou en reçoit pour couvrir et tolérer les désor- 
dres des gens opulens. 11 aurait mieux aimé être couvert 
de la lèpre de Guéhazi que de se charger d'un pareil in- 
terdit ; et au lieu de se revêtir de la laine de ses brebis et 
se repaître de leur sang, conmie les mercenaires, il aurait 
voulu , s'il teût été riche 5 pourvoir aux besoins de leurs 
corps conmie à ceux de leurs âmes , et il leur aurait 
rompu son pain avec cette même charité qui lui faisait 
désirer ardemment de partager avec eux le inéme salutt 
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Je craindrais qtt^on ne me soupçonnât d'outrer la naa- 
tîère 9 si J9 parlais davantage de Tamour et du dévouement 
de M. Nardin envers tous les hommes » et particulièrement 
envers ses paroissiens. Je vais dire deux mots des senti- 
mensdont son âme était remplie pour la Divinité. J'ai déjà 
fait observer que, dès sa plus tendre jeunesse^il n'avait ja- 
mais perdu Dieu de vue^ et qu'il avait toujours senti corn* 
bien la créature doit de respect, de reconnaissance et d'a- 
mour à celui qui est tout à la fois l'auteur de son étr« et 
le centre de son bonheur éternel. Mais il était trop éclairé 
pour s'en tenir aux principes et aux devoirs généraux de 
la religion naturelle. Instruit par l'esprit de lumi^v , il 
avait puisé dans l'Évangile la connaissance de ce Dieu d'à*, 
ihour qui a montré sa grande charité aux hommes pé*> 
cheurs en son fils Jésus. Ce trait de la sagesse infinie ^ 
aussi-bien que de la bonté ineffable de Dieu, l'intéressait 
particulièrement, parce qu'il sentait combien l'homme est 
dégradé par le péché , combien il est corrompu , naturel-* 
lement ennemi de Dieu, rebelle à sa vol<mté, porté au 
mal, et par conséquent digne d'un abandon étemel. 
Ce sentiment de la misère humaine nous apprend à esti«» 
mer le don de la grâce divine en la personne de Jésus. 
L^amour de ce tendre ami des âmes avait captivé le cœur 
du bienheureux Nardin. Il reconnaissait d'autant mieux 
la nécessité d'avoir un Sauveur, qu'il avait inutilement 
essayé de se rendre fertueux, juste et saint par ses propres 
forces. Aussi ne cherchait-il son salut que dans les mép- 
rîtes infinis du Fils de Dieu. L'obéissance parfaite de Jésus 
faisait toute sa justice : le sang de Jésus devait seul opérer 
la purification de son cœur; les plaies de Jésus étaient le 
seul refuge de son âme; les souffrances, la croix, la 
mort et la sépulture de Jésus , étaient, selon lui, le seul 
moyen efficace par lequel l'homme peut mourir au pé- 
ishé pour ressusciter à la justice et vivre éternellement 
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heureux. De là vient qu'il iaisaH àe la personne de Jésus- 
Christ le plus cher objet de son alFecUon ; il ne s'approchait 
de Dieu, il ne l'adorait et ne lui rendait grâces que par 
lui et en lui. Il avait acquis une sainte habitude de che- 
minar partout comme devant la face de Dieu, regardant 
sans cesse celui qui est l'auteur et le consommateur de la 
foi. Soa Implication à la prière était infatigable > il y va- 
quait presque eoiitifiaeilement* C'était trop peu pour lui 
d'y consacrer cerlaîns momens du matin et du soir, il y 
employait souvent des nuits presque entières. Quand il ne 
dormait point, on l'entendait s'entretenir avec^on Dieu, 
Çémir sur sanoôsère, et soupirer après la grâce de son Sau- 
veur. C'est ainai que , comme sacriûcateur de la nouvelle 
alliance, il portait continuellemeni dans son cœur ce feu 
sacré jque l'évèque universel de nos âmes est venu allumer 
sur la terre, et qu'il désire tant de voir brûler partout. 

A eea qualités du cornr M. Nardip feignait les talens de 
l'esprit et des connaissances analogues à son état. Il est 
vrai qu'il ne faisait pas, non plus que saint Paul , grand 
cas de la science ni de l'éloquence humaine; mais sans 
être savant, il était assez vers^ dans la science ecclé- 
siastique. Il possédait l'allemand, le latin et le grec, et 
entendait passablement l'hébreu et l'anglais. Il avait fait 
un cours de philosophie , selon l'usage des universités^ 
protestantes d'AHemagne,. et s'était procuré unûe comeiais* 
sance selide de toutes les parties de la théologte, aussi* 
bien que des Pères de l'Eglise. Cependant Tesprit qui diri- 
geait se$ études ne lui avait pa» peimis d'en Urer d'autre 
avantage, que celui deeoonaltre et de pouvoic enseigner 
clairement la Toîe du salut. Il serait à souhaiter que le 
même esprit guidât tous les savans ecclésiasitiques. On 
verrait moins de ces Diotrèphes qui aiment à être les pre- 
miers : ils seraient moins enflés de leur prétendu savoir, 
et le troupeau d0 Christ en serait plus édifié. On me 
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permettra d*insérer icî^à ce sujet, ce qae dit le respectable 
auteur de la prière publique, c Plusieurs, dit-il, de ceux 
»qui demeurent encore dans les ténèbres, sont néao^ 
•moins environnés de la lumière; mais ils voient tout, 
•excepté elle , parce qu'ils lui. tournent le dos au lieu du 

• visage , et qu'ils se font ombre à eux-mêmes Ils vieil- 

• lissent sur TÉcnture sainte, et ils n'y apprennent rien 
» qui les rende meilleurs. Ils savent de Thisti^ire de l'É- 
•vangile tout ce qu'on peut en ignorer sans péril, et sont 
» des enfans sur les points d'où dépend le salut. Ils sont très- 

• versés dans les points de critique qui r^ardent les tems , 
•les lieux et les coutumes anciennes, la conciliation des 

• dates et des circonstances qui paraissent contraires; mais^ 
•excepté ces épines, ils ne se connaissent point en fruits, 
•et n'y touchent jamais, ou, s'ils en prennent quelqu'un, 
» ils en examinent Técorce et jettent le reste. Tant que l'Evan- 
•gile est une histoire, il leurplait; dès qu'il est une ins- 

• truction, il les dégoûte. Jésus* Christ est un grand 

• homme, un Dieu même, quand il s'agit de ses actions, 
» mais il n'est presque plus respecté quand il s'agit de ses 
•préceptes et' de convertir ses actions en exemples. Il» 

• craignent, ce semble, d'arriver jusqu'à lui; et loin de 
•compter toutes les connaissances qui ne conduisent point 

• à lui, comme de l'ordure et de la boue, ainsi que faisait 
•saine Paul, ils paraissent n'estimer que les sciences qui en 
•détournent l'esprit. Ils ont la main sur le trésor qui mé- 

• rite qu'on vende tout pour l'avoir; ils touchent cette 
•perle inestimable que tous les biens du monde ne valent 

• pas; et ils sont assez malheureux pour lui préférer une 

• petite gloire d'érudition, une découverte p6u impor- 

• tante d-'un mot, une citation d'un Juif ou d'un paîen,^ 

• qui peut servir de preuve à leur grande lecture. Tout 
•les rend attentifs , excepté l'unique chose qui mériterait 

• toute leur attention; et Jésus-Christ ne les intéressé 
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iqu^autanl qu'ils- le font servir à leur réputation ou à 
»leur curiosité* Je n'ai garde, en m'aflligeant de leur aveu- 

• glement, ajoute le même auteui*, de vouloir rendre ou 
»la critique ou Térudition suspecte. Je voudrais au con« 
> traire que les théologiens, à qui Dieu a donné de la piété, 
»ne négligeassent aucune partie de la science eccléslas- 
«tique , qu'ils fussent en tout plus habiles que ceux qui ne 
nrespectent pas assez la vertu, et qu'ils s'efforçassent 
i»de Mut dter la gloire d'être mieux instruits des langues 

• et de l'antiquité, que plusieurs d'entre eux; comme saint 
» Basile et saint Chrysostome firent perdre aux infidèles 
«l'avantage d'écrire et de parler mieux que les chrétiens.» 

Cest en suivant ces sages maximes que M. Nardin était 
parvenu à la science des saints , et qu'il en faisait usage ; 
aussi, quoiqu'il pût faire sentir à bien des gens la supé- 
riorité de ses connaissances, il ne s^en prévalait que par 
nécessité ; de sorte que son. savoir, exempt de pré-^ 
somption , était plus propre à lui concilier l'estime des 
autres qu'à leur donner de la jalousie. Du reste il préfé- 
rait l'arbre de vie à celui de la science ; sachant bien que, 
si la science est une plante salutaire quand elle est à 
l'ombre de la charité , elle devient dangereuse dès qu'elle 
la dépasse et la surmonte. Il faut, il est vrai, une grands 
piété pour^ter ainsi à l'étude ses épines, et à la science 
son entlùre, mais cette enflure ne s'empare pas aisément 
d'un cœur animé de cet esprit d'humilité et de charité 
qui n'a en vue que la gloire de Dieu et l'édification du 
prochain. 

La prédication publique, non plus que les instructions 
particulières, ne coûte pas à un homme qui a quelques 
talens avec de l'étude , surtout quand le cœur est animé 
de zèle pour la maison de Dieu et pour le salut des âmes. 
Dans ses sermons , M. Nardin tirait moins parti de son 
«avoir que des sentimens de son cœur : il étudiait plus à 
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genoux' que dans les livres. Dans le eliaîx des textes qu^i! 
lui était libre de prendre^ il consultait ordinairement les 
dispositions actuelles de son cœur et celles de son ti*ou- 
peau. Il ne prêchait point par plan , ni sur des matières 
à la mode, ni sur celles qui faisaient Tobjet de ses études 
particulières. A la réserve des sermons que sa famille lui 
avait demandés etqu*elle a fait ensuite imprimer, il n*en 
écrivait aucun en entier, il se contentait de faire une courte 
disposition des principaux points sur lesquels H ifcv^t 
parler. Il se possédait tellement dans le discours, soit 
en public, soit en particulier, qu'on ne le voyait ia-> 
mais agité, ni altéré, pas même lorsqu'il censurait le» 
vices les plus grossiers* Après avoir doimé une briève ex* 
plication de son texte et une exposition simple de son 
contenu, il avait la coutume d'en faire Tapplication au 
cœur, et d'en appeler au témoignage de la conscienee, 
exhortant tous ses auditeurs d'une manière douce, affec- 
tueuse et en même tems pressante, à s'examiner eux- 
mêmes sur les matières qu'il venait de leur exposer. 

Des discours ainsi prononcés et accompagnés d'une 
véritable onction , ne pouvaient manquer d'être bénis, 
et de produire quelques effets. Ceux que tes sermons 
de M. Nardin opérèrent étaient de différente nature. 
Aux uns, la vérité est une odeur marietie é/ui. iet tuCf 
et aux autres une odeur vivifiante qui icê conduit 
à ia vie. On peut dire que tous en furent instruits^ 
et plus ou moins édifiés. Plusieurs furent , par ce moyen, 
conduits à la connaissance de leur cœur, et de là à celle 
de Jésus-Christ ; c'est*à-dire , à la repeotance et à la loi. 
La prédication de ce serviteur de Dieu fut même salutaire 
k bien des gens du voisinage, qui venaient l'entendre , et 
qui se trouvaient heureux de ranaasser les miettes que les 
enfans de la maison laissaient tomber à terre. Mais, si 
M. NiiTdin eut quelquefois, comme saint Pierre > la sa--^ 
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tt$facliou d'avoir gagné des dmes à €hrist; il eut aussi 
plus d'une fois le sort de saint Etienne; je veux dire que^ 
parmi ses auditeurs ^ il ne se trouva que trop de ces gens 
inflexibles , qui , incirconcis de cceur et d^oreiHe 9 et ré^ 
•istant au Sain t-£sprit, grinçaient les dents et levaient la 
pierre contre lui. Souvent on s'attire la haine des hommes 
en leur disant la vérité ; et de toutes les vérités , celles qui 
découvrent rincré4uiité et la malice du cœur humain , 
sont les plus capables d'irriter les impies obstinés et les 
faypoerites» Tant qu'on n'insiste que sur un simple exté- 
rieur dC' religion , personne ne se trouve blessé. Pourvu 
que le prédicateur parle bien et qu'il sache manier sa ma- 
tière avec art 9 on lui permet de prêcher une morale sé- 
vère , et même outrée ; surtout quand ses mœurs prou- 
vent que ce n'est pas sérieusement qu'il hait le vice et 
qu'il aime la vertu. Mais quand un ministre lélé et ir- 
réprochable dans sa conduite parle avec simplicité et 
avec force de l'intéiieur de la religion ^ du changement 
du cœar , du renouvellement de la nature corrompue , 
de l'amour de Dieu, de la vraie foi, dont l'essence est 
de nai^ unir étroitement à Jéfus - Christ , pour nous 
faire vivre en lui et pour lui ; alors il ne manque ja-. 
mais de trouver en son chemin des anges de Satan qui 
le sauffUient. Les uns épient ses démarches et ses 
paroles les plus innocentes pour tâcher de leur donner 
une fausse interprétation. Les autres mettent des pierres 
d'achoppement sur son passage pour lui fermer toute en- 
trée chez les âmes de bonne volonté. Ils s'efforcent de 
le rendre suspect d'hérésie, ou ils lui prêtent des vuel 
d'intérêt et d'orgueil , ou ilsTaocuftent de faire des inno- 
vations qui tendent au bouleverseoKnt de la religion et 
de la société. Qui pourrait rapporter tous les stratagèmes 
de Teanemi? cAr son invention est inépuisable en ma- 
chinations. Tous les jours il en forge de nouvelles pour 
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maiotenir sod règae d empêdier réiablisieiBeiit de œ- 
loi de Diea dans les âmes. Non content d'onplojer pour 
cela tontes les snhtilitësqne la rase suggère , on en Tient 
à la Tiolence, on attaque onvertement Tlionnear, les 
biens , qnelqoelbis même la Tie de cens tfû n*ont d^antie 
but que de tirer les âmes de la mort. 

A ce sujet, je ne puis m*empèclier de rapporter on bit 
assez remarquable arrivé à M. Nardin. Comme il avait 
souvient coutume de peindre l'extrême corruption de 
rbumme avec des couleurs assez vives , pour laiie sen- 
tir la nécessité d'un dmngement total, ou d'une con- 
version réelle, il arriva un jour qu'un de ses paroissiens, 
lui voyant faire ainsi Tanatomie du cœur humain , s'ima- 
gina que c'était de lui en particulier que le prédicateur 
parlait , et qu'ayant été instruit de sa conduite par quel- 
qu'un , il prenait à tâche de le censurer lui seul , et de 
le diffamer publiffuement. Sur cela Fadditeur, trans- 
porté de rage , forme la résolution de tuer son ministre. 
Dans cette intention il va, armé d'une massue, l'attendre 
dans un chemin étroit par où il devait passer en reve- 
nant de son annexe. Chemin faisant, cet homme ne se 
sentant pas assez de courage pour exécuter son cruel des- 
sein, prend le parti d'aller encore entendre le sermon que 
son ministre devait prononcer dans cette fiiiaiey comp- 
tant que cette prédication 'exciterait davantage sa co- 
1ère , et lui inspirerait toute la fermeté dont il avait be- 
soin dans ce cas. Il va donc l'entendre prêcher, dans la 
pensée que ce serait la dernière fois; et le sermon étant 
fini, il sort du temple avant les autres pour aller re- 
prendre sa massue et attendre le ministre à Tendroit 
qu'il avait choisi, dans le dessein de lui donner le coup de 
la mort. Tandis qu'il se tenait posté derrière un buisson , 
M. Nardin arriva ; et l'apercevant à travers les branches , 
dès qu'il fut presque vis-à-vis de lui , il le salua en le 
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aoranianl > et Ini dit de ce ton doux et amîcal qui lui 
était naturel, que faites-vous là de bon ? Ces paroles si 
peu significatives en elles-mêmes, furent un coup de 
foudre pour cet homme malintentionné. Il ne les eut pas 
plutôt entendues que sa massue lui tomba des nuiins , 
et que, désarmé , il vint <se {eter aux pieds de son pasteur, 
lui confessant la noirceur du projet qu'il s'était* proposé 
d'exécuter et lui en demandant pardon, il, î^ardin , moins 
effrayé du péril qu^ii avait couru, que touché de pitié à 
la vue d'.une âme captivée par celui qui a été meurtrier 
dès (e commencement , l'assura de .son amitié ; et après 
s'être informé des motifs de son mauvais dessein, il lui 
donna des éclairçissemens qui le firent revenir de ses 
préjugés. On pourrait rapporter ici plusieurs autres traits à 
peu prèis semblables, qui serviraient à démontrer les diffé- 
rens effets que la parole de Dieu produit sur les cœurs, 
et à faire connaître quel était le caractère de M. Nardin ; 
mais on craint d'ennuyer par la longueur du récit. 

Autant il était pressant dans ses exhortations , autant 
il était circonspect et scrupuleux dans l'administra- 
tion des saints sacremens. A Kapproche des solennités, 
il se sentait chargé d'une nouvelle obligation et excité, 
puissamment.à redoubler de zèle. Rien n'était plus mor- 
tifiant pour lui que la profanation de ce qu'il y a de 
plus sacré dans la religion. Il s'aiDigeait amèrement de 
voir qu'on reçût avec un cœur léger , impénitent et mort, 
les symboles du corps et du sang du Fils de Dieu. Aussi, 
quand il s^apercevait que quelque impie déclaré et scan- 
daleux se proposait d'aller à la Ts^le du Seigneur , il tâ- 
chait de l'en détourner ; et comme les circonstances ne 
lui permettaient pas d'observer ouvertement une disci- 
pline ecclésiastique un peu sévère, il usait d'une sage 
prudence pour obliger les indignes communians i s'en 
éloigner. 
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Dans ses catéchismes il suivait le même système qnei 
dans ses sermons. On y voyait régner la même méthode ^ 
le même esprit. Il ne se bornait pas simplement à une ex- 
position sèche des dogme» de la religion ; mais après 
en avoir donné une explication claire et solide , mIod 
la parole de Dieu, iï y Joignait une application con- 
venable aux personnes qu*il avait à instruire , et mon- 
trait à ses catéchumènes comment ils devaient s'exa- 
miner sur chaque article pour apprendre à se con- 
duire chrétiennement. Outre ces instructions publiques , 
il en donnait de particulières dans sa maison les |onrs 
de dimanche ; et, pour que tous les Jeunes gens pus- 
sent profiter des unes ou des autres, il tenait ces der- 
nières à une heui^ à laquelle la jeunesse employée à 
garder les bestiaux, pouvait y assister. D'ailleurs il avait 
grand soin de visiter fréquenmient les écoles , tant pour 
tenir en respect les maîtres et les écoliers , que pour rap^ 
peler leurs devoirs aux uns et aux autres. Enfin , tout 
à la fois ministre > précepteur, et père de son troupeau ^ 
il ne dédaignait même pas de donner des leçons particu- 
lières à ses domestiques , montrant à lire et à écrire à tous 
ceux qui ne le savaient pas. 

Cette qualité de père spirituel de ses paroissiens le por- 
tait surtout à donner ses soins particuliers à ceux qui 
étaient malades. Non content de leur adresser quelques 
paroles de consolation , il les exhortait à faire un sérieux .. 
examen de leur conscience, et k chercher dans le sang 
de la nouvelle alliance leur paix avec Dieu et le sceau 
de leur élection à la vie éternelle. Il leur faisait sen- 
tir combien il est dangereux pour une âme de porter 
dans l'Éternité ses péchés, dont elle n'a point.reçu l'ab- 
solution^ et dont elle n'a pas été iavée dans ie sémg 
de i* Agneau* D'un autre côté il représentait aux âmes 
timorées et affamées de grâce Tamour de Jésus envers * 



DE NARDÎN. 3l 

les pauvres pécheurs qui vont à lui , son empresse- 
ment à leur pardonner , à les affranchir , à les sau- 
ver , et le bonheur tpi'iï y a dans l'Éternité pour ceux 
qui vivent ici -bas dans la fioi du Fib de Dieu« £n fai- 
sant menjioo des malades et des mourans dans ses 
prières publiques , il les recommandait particulièrement 
à celles des personnes qui avaient le don de la prière , et 
auxquelles la qualité d'enfans de Dieu donnait un plus 
libre accès aii tr^ne du Père céleste , les conjurant de 
lui demaofder pour leursfrères, la vie nouvelle de sa grâce, 
afin qu'ils pussent mourir de la mort des justes. 

Les pauvres^ les veuves et les orphelins , les personnes 
infortunées , tentées , et persécutées injustement, trou- 
vaient en M . Nardin un confident de leurs peines et un 
consolateur d^autant plus utile , qu'il joignait tons les se- 
cours qui dépendaient de lui aux conseils salutaires qu'il 
leur donnait. En un mot , convaincu que son prochain 
avait un droit acquis d'exiger de lui tout ce qu'il lui était 
possible de faire pour le corps et pour l'âme, à l'exemple 
de saint Paul , il se faisait toM à tous. 

Avunt de finir ma narration , je dois dire quelque 
ehose de sa conduite à l'égard des personnes de divers 
rangs avec lesquelles il se rencontrait pans les corn- 
mencemens de smi ministère , il s'était imposé le devoir ^ 
de faire des visites particulières à tous ses auditeurs» 
sans exception.. Il suivit cette marche pendant quelque 
tems ; mais ayai^ r^narqué que plusieurs , craignant 
la présence d'un homme qui éclairait leur conduite, 
ne le voyaient pas volontiers, et affectaient de s'abn 
senter ou de se cacher, lorsqu'ils devaient le recevoir, 
11 prît le parti de ne plus fréquenter leurs maisons ^ 
et se contenta de visiter ceux qui l'accueiUaient avec 
joie. Comme il désirait vivre avec ses paroissiens dp 
la même manière qu'un père chrétien doit vivre dans 
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sa famille 9 c'est-à-dire , entretenir avec eux un d<nut 
commerce d'amitié fondé sur la religion f sa porte aussi-» 

. bien que son cœur étaient toujours ouverts à ceux ,qui 
allaient eliez lui avec.ces sentimens* Aussi » avait - il sou- 
vent la satisfaction d'en voir un certain nombre. Là, on ne 
s^entretenait pas de choses frivoles ou des défauts du pro-^ 
chain, matière à la mode et inépuisable, parce qu'elle four- 
nit tous les jours du neuf ^ et que l'homme se croit plus es- 
timable, à mesure que les autres se rendent dignes de 
mépris. Chez .M. Nardin , il est vrai, on parl^Ut en général 
des misères de l'humanité ; mais lorsqu'on en venait aux 
individus, chacun ne parlait que des siennes; et cela y 
non - seulement pour se soulager en quelque sorte 
en les racontant , comme ces malades qui adoucissent 
leurs maux par le récit qu'ils en .font; mais encore pour 
profiter des avis que d'autres pouvaient leur donner, 
comme aussi pour se recommander à, leur indulgence et 
k leurs prières. Lorsque le temps le permettait et que les 
assistans étaient disposés , on s'édifiait par la lecture d'un 
chapitre de l'Ecriture sainte, accompagnée d^une briève 
explication et application ; ensuite on louait Dieu par le 
chant d'un psaume ou d'un cantique; et après avoir 
fait une courte prière relative au sujet et à la situation des 

^ assistans , on se quittait en se recommandant mutuelle- 
ment à la conduite du Seigneur. Des entretiens de cette e»- 
pècene pouvaient manquer d'être bénis de la part de celui 
au nom et en la présence duquel ils.se faisaient. Aussi 
en tirait -on une édification que Iç pasteur partageait 
avec son troupeau. Je ne dissimule pas que ces sortes 
de réunions étaient, du tems de M. jardin , comme 
dans beaucoup d'autres, une affaire mystérieuse pour les 
ignorans; elles passaient même pour des pratiques dan- 
gereuses chez ces esprits ombrageux qui se défient de tout 
ce qui n'dst point de leur sphère > et peut-être pour une 



^ DE NARDIN. 33 

innovation illicite et punissable aux yeux de ces zélateurs 
exclusifs du culte extérieur, qui prétendent que Dieu ne doit 
être adoré que sur la montagne ou à Jérusalem : comme 
si on dérogeait à Thommage public qu'on doit à Dieu en 
l'adorant dans des maisons particulières : comme si la 
parole de Dieu cessait d'être pure et efficace y dès qu'elle 
n'est point lue et préchée en chaire : comme si l'édiû- 
cation des âmes était renfermée entre les quatre mu* 
railles d'un temple , et que hors de son enceinte il fût scan- 
daleux de parler sérieusement de Religion ! Telles étaient 
les idées monstrueuses de bien des gens à qui M. Nardin 
était obligé de faire face ; mais il était trop fidèle à son 
maître et trop déterminé à suivre les mouvemens de sa 
conscience pour trahir l'un et l'autre , en écoutant les 
vaines clameurs d'un monde aveugle. Ce que la parole 
de Dieu autorise et qu'elle recommande même très- ex- 
pressément ; ce qui porte le sceau d'une bénédiction sen- 
sible ; ce que les plus zélés serviteurs de Dieu ont recom- 
mandé (i) et pratiqué à la grande édification du trou- 
peau de Christ y M. Nardîn était autorisé à le faire; que 
dis-je? il aurait démenti son caractère et ses sentimens , 
s'il s'y était jamais refusé. 

En remplissant ainsi les devoirs d'un fidèle disciple de 
Christ 5 il n'affectait point de se distinguer des autres, ni 
de rendre méprisables les ministres qui ne suivaient pas 
entout les mêmes maximes.* Il respectait le caraclère 
du sacerdoce chez tous ceux qui en avaient l'esprit; 
il réputait dignes d'un double honneur ceux qui s'oc- 
eupent avec zèle de la prédicalîon et de l'instruction ; m^js 



(i) On peut consulter Ift-dessus ce que plusieurs thëologieus doctes 
et pieux de notre communion ont écrit en parlant de cura animarum 
speeiaU; et, en particulier , ce qu'a dit sur cette matière le célèbre 
Oiterrvald dans son Traité posthume «Uê Entretitm pi€ux, 

I. 3 
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il ne connaissait point de monstre plus hideux dans Vé* 
glise chrétienne qu'nn ministre sans piété. Il s^étonnait de 
voir un homme qui ambitionnât d'être pasteur du trou- 
peau de Christ , sans avoir une seule des qualttés qui 
caractérisent les brebis de son bercail. S*il avait vécu 
du tenis de saint Bernard, il aurait gémi comme lui 
de voir qu'il y avait à la vérité dans Téglise beaucoup 
d' excommun icateurs 9 mais peu de véritables pasteurs. 
A regard de ceux qui prenaient à tâche d'édifier leur 
troupeau parleurs discours et leur exemple, il ne souhai- 
tait rien tant que de vivre avec eux dans une parfaite 
harmonie de cœur et de seotimens. Il les invitait même 
à réunir leurs lumières , leurs vœux et leurs efforts , afin 
qu'agissant de concert, et tendant tous au même but, 
ils pussent travailler avec plus de succès à rétablir le 
royaume de Dieu sur les ruine» de celui de Satan. 

Comme il aimait h parler avec ses collègues sur des ma- 
tières de théologie pratique , et sur les moyens d'avancer 
rédification du corps de Christ , il tâchait aussi de 
diriger du même côté tous le« entretiens qu'il avait avec 
d'autres personne» (i). Quand on paraissait surpris de 
l'entendre parler en particulier, comme s'il avait été 
en chaire, cette surprise le frappait; et il souffrait.de 
voir que les discours de piété parussent être hors de 
saison , dès qu'ils ne se faisaient pas dans une église. 
Pour lui , il pensait qu'un ministre revêtu partout de» 
caractères du sacerdoce, en doit aussi faire le» fonction» 
partout. Se sentant appelé à prêcher, il se croyait obligé 
d'inviter tout le monde à la jouissance de la grâce qu'il 
' avait reçue. Dn homme qui aurait trouvé la pierre philo- 



(i) Le prêtre icattiolique, qui était curé daos la même TUfe, a dit 
souvent qu'il n'était jamais sorti de la compagnie de M. INardio^ 
»ans avoir appris quelque chose de lui > et sans avoir été. édifier 
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tiOphàle serait Jbien venu de toud ceux à qui il ensei* 
gneraît le secret de s'enrichir en peu de tems et à peu 
de frais. Un enfant de Dieu qui découvre à son frère la 
félicité qui est acquise en Jésus-Christ, et offerte à tous 
les hommes, ne saurait lui rendre un mefileur service, 
ni lui donner une marque plus réelle de son amitié. C*est 
d'après ce principe de charité que M. Nardin se plaisait 
à tenir des discpurs spirituels à ceux qui les goûtaient ; 
mais quand il trouvait xle la répugnance et de l'oppo- 
sition dans les cœurs, il savait aussi ménager les choses 
saintes, parce qu'il avait appris du Seigneur, qu'il ne 
faut ps» les j^er aux chiens* On lui a reproché , 
pendant sa vie et après sa mort, que ses idées étaient 
trop n^stiques et son langage obscur; mais c'était un 
vain prétexte mis en avant parles personnes non régéné->* 
rées , afin de'justifier leur répugnance pour les choses spi- 
rituelles. Un homme chargé , dès sa naissance , d'une in-* 
firmité qui Ta retenu dans une langueur et une souffrance 
continuelle , ne comprend point les discours du médecin 
qui lui parle de l'état d^ùn homme vigoureux et fouissant 
de la plus ferme santé. C'est pour lui un langage mysté-^ 
rieux qui n'offre que de belles chimères. Par la même 
raiison , un homme qui n*a jamais senti de douleurs 
aiguës dans son corps , ne compgend point le langage 
du malade oo du convalescent qui lui fait un récit de 
sa maladie. Àin», quand l'homme ne connaît point par 
sentiment le fond de la corruption dont sa nature est 
infectée, et l'beureux état où Dieii par "sa grâce met ses 
en&ns , il n'est pas surprenant qu'il regardé comme des 
mysticités outrées, et même comme de pures illusions f 
le tableau qu'on lui fiait de l'homme considéré dans son 
état de nature et dans celui de la gfàce. 

Puisque nous en sommés aux défauts qu'on reprochait 
à Mk Nardin, il ne faut pas taire l'accusation dont on Ta 

3, 
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chargé, de faire trop de cas de Jésus-Christ, et de parler 
trop souvent de lui. On sera sans doute surpris que dan» 
le ^christianisme on blâme ce qui constitue le caractère 
distinctif du chrétien. En effet , on ne saurait trop s'é- 
tonner que des gens qui font profession de croire en un 
seul Dieu, un en essence et trois en personnes, s'ima- 
ginent que les hommages rendus à Tune de ces per* 
sonnes , sont dérobés à Tawire , que celle-ci en est offen- 
sée, et que pour ne point exciter de jalousie entre 
elles, il faut avoir la précaution de partager également les 
honneurs qu*on leur rend. Telles sont les étranges erreurs 
de Fesprit humain, offusqué par l'ignorance, et gou- 
verné par une passion aussi aveugle que maligne. On ne 
saurait assez s*affligerde rencontrer de semblable» travers 
chez des gens élevés dans le sein de la chrétienté : ils con- 
fessent que toutes choses ont été créées par ie'Fiis et pour 
tui, que c'est à lui particulièrement que le genre humain 
perdu, mais racheté par son sang, doit sa réconciliation 
et son salut : que tout bien, toute grâce et toutes bénédic- 
tions viennent de Dieu par Jésus-Christ ; que c'est par lui 
que nosvœux montent jusqu'au trône de la divine Majesté, 
et que toute bonne donation en doit descendre sur les 
créatures: qu'il atout pouvoir dans ie det et sur ia terre ^ 
de juger, de condamner, de pardonner et de. sauver^ 
même en tantqu'il est Fils de l'homme ; qu'on ne peut 
aller au Père, et qu'on ne peut même le connaître que 
par lui ; en un mot, que toute la plénitude de la Divinité 
habite en lui^ que le Père est en lui, et que lui est un avec 
le Père et le Saint-Esprit. Cependant, comme si l'inimitié 
naturelle que la chair a contre Dieu devait p^ticulière- 
ment rejaillir sur celui qui est la «plaideur de sa gloire, on 
trouve étrange qu'on honore le Fils comme on honore le 
Père , on qu'on adore le Père au nom et en la personne de 
Jésus^Christ. Cette aversion secrète pour le Fils deDieUji 
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aversion qui est proprement le péché damnable de l'in- 
crédulité, se manifeste encore davantage chez les faux 
chrétiens 9 quand on l'adore dans son humanité, quand 
on exalte les souffran.ces, les meurtrissures, le sang, la 
mort de Jésus, et qu'on témoigne avoir une estime parti- 
culière pour ce qui est le prix de notre rédemption, et 
l'unique source de notre consolation éternelle. 

C'est ainsi que le christianisme dégénère insensible- 
ment en une religion purement naturelle, où l'on adore 
Dieu hors de cette liaison, étroite dans laquelle il est 
entré avec les hommes par Jésus -Christ, à peu près 
comme les Athéniens honoraient un dieu ihconnu. Le 
nom de Jésus, sa mort sanglante, ses mérites infinis, 
ne sont presque plus regardés que comme des hors- 
d^œuvres qui entrent accidentellement dans le système 
de la religion. Tout l'honneur qu'on fait communé- 
ment à celui à qui nous devons tout, consiste à dire, 
comme par bienséance , à la fin d'une prière , exauce- 
nous pour l'amour de Jésus-Christ. Me tromperais- je, 
si je disais que ceux qui ont tant d'indifférence pour 
le meilleur ami de leurs âmes , sont peut - être de la 
même religion qu'un certain prince dont la fille avait em- 
brassé la vie monastique? Cette dame s'étant donnée, se- 
lon l'usage des religieuses de son prdre , le titre d'épouse 
de Jésus-Christ, au bas d'une lettre qu'elle écrivait à son 
père; celui-ci, étonné de Tattribut dont elle décorait son 
nom, dit en tournant la tète : Je ne me connaissais pas 
un tel gendre ; car nous ne sommes pas trop éien en» 
semble. Au reste, il ne faut pas s'étonner que l'Époux des 
âmes trouve si peu d'amis parmi les hommes , puisqu'il y 
en a si peu qui le connaissent : lis feront ceg choses^ àiï-» 
^ il lui-même , parce quHis ne connaissent ni mon Phre « 
ni moi. Comme on ne peut le connaître sans l'aimer^ 
on ne peut non plus l'aimer sans le connaître. Celui qui 
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m'aime , disaît-il à ses disciples , sera aimé de mon Père, 
et je l'aimerai et je me manifesterai à lui. . 

£n rapportant quelques circonstances de la vie édifiante 
de M. Nardin, j*ai prévu une objection qu'on ne manquera 
.peut-être pas de me faire. « Ce Nardîn qu*on vante tant, 
• dira-t'On, était-il donc un homme parfait , exempt de 
. » défauts et orné de toutes les vertus ? Qui sait si on ne 
V pourrait pas citer bien des traits qui prouveraient le con- 
» traire^et montrer en effet qu*il n'était pas meilleur qu'un 
» autre ?» A cela je réponds qu'on aurait tort de le faire 
passer pour un homme parfait : afin de s'assurer qu'il ne 
l'était pas , il suffit de savoir qu'il était homnfe , c*est-à- 
dire, une créature corrompue et faible, ayant dans le cœur 
les semences de tous les vices et un penchant naturel à 
tous les péchés. S'il nous avait donné lui-même le délai! de 
«a vie , l'article de ses défauts aurait été le plus ample , et je 
pense qu'il se serait borné à celui-là. Il nous aurait appris, 
s'il nous eût développé les sentimens de son âme, combien 
il se sentait pécheur , infidèle et indigne des grâces que Dieu 
. lui faisait. S'il nous eût parlé du fondement de son espé- 
rance, il nous aurait déclaré, comme il l'a fait plus d'une 
fois, qu'en qualité de créature misérable et de serviteur 
Inutile > il n'avait d'autre appui que les mérites infinis de 
Jésus «on sauveur; et par lui, la grâce du Dieu des misé- 
ricordes (i). C'est là qu'il puisait toute sa consolation et 
son. assurance contre les accusations de Satan, contre la 
calomnie du monde , aussi-bien que contre les reproches 
de sa conscience. S'il ambitionnait de mourir de la mort 
des justes, ce n'était pas avec ceux qui prétendent être 



(i) Sa mère se trouvant auprès de sou lit , lors de sa dernière ma« 
ladie , et lui ayant dit, en le plaignant: Mon cher enfant tU Dieu 
Il lui répondit : Ma ehèv mère , ne n%ê donniez point ce titre ; appeiei- 
moi pauvre pécheur» 



DE NARDIN. 09 

sauvés par les œuvres dé justice quUls s^imagînent avoir 
faites 9 mais avec ceux qui croient en celui qui justifie le 
méchant 9 afin d'être trouvés eri iui, non avec la justice 
qui vient deiaid^ mais avecia justice que Dieu donne 
à ceux qui croient tyn Jésus-ChrisU 

Un véritable chrétien, c'est-à-dire, un homme dont Christ 
est la vie, n*a pas sujet de craindre la mort, parce que 
celui eç qui il a cru est puissant et fidèle, qu'il le dé- 
livrera et le transportera dans son royaume. M. Nardin, 
fondant son espérance sur les promesses miséricordieuses 
de son maître et sur-le témoignage que le Saint-Esprit 
rendait à son e^/irtt, souffrait tout patiemment et envisa- 
. geait la mort sans frayeur. Dans sa dernière maladie , qui 
dura environ six semaines , on vit toujours sur son visage 
cette tranquillité qui accompagne la confiance des enfans 
de Dieu. Coi|ime ces serviteurs qui attendent sans cesse la 
venue de leur maître, et à qui il est donné de contempler en 
esprit lescieux ouverts pour les recevoir, ilprévoyait avec une 
résignation mêlée de joie, le tems où il quitterait ce monde. 
La foi , démonstration des choses qu'on espère sans les 
voir, élevait peu-à-peu son âme, à mesure que celle-ci se dé- 
tachait du corps. Quelques jours avant sa fin , il désira re* 
cevoir, dans la sainte Eucharistie , de nouveaux gages de 
Tamtiur de son Sauveur; afinique , lavé dans son sang, et 
fortifié par la vertu de son corps , il pût s'approcher^ avec 
plus de confiance et de courage , des portes de l'éternité. 
Il voulut prendre ce dernier repas dans la communion 
de ses proches, et pria le pasteur qui devait le leur ad- 
ministrer de prendre pour texte de son exhortation le 
psaume XXIII. La célébration du Saint- Sacrement étant 
finie ) on bénit Dieu par un cantique d'actions de grâces ; 
le malade joignit sa voix à celle des assistans. 

Le jour qui fut le plus heureux de sa vie, je veux dire 
le jour de sa mort, il s'informa du médecin si l'heure de 
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sa délivrancft irétaît pas proche; et ayant apprU de lui 
qu'on attendait du Seigneur ce que les secours humains 
ne pouvaiaDteflectuer^ il le remercia tressa fiTectueuse ment 
de SCS soins fidèles , le cousolaDt de ee que son art n'avait 
pas oiteux réussi dans cette occasion. S^étant ensuite tourna 
vers les pareus et les amis qui étaient dans la chambre^ il 
en prit congé j en faisant des vœux pour leur véritable 
prospérité j et en les recommandant à Dieu, qui peut nous 
affermir et nous faire part de Thérltage avec tous ceux qui 
sont sanotiûés. Cela fait , pour offrir à Dieu le sacrifice de 
sa vie^ il s'étendit doucement dans son lit^ comme Isaac 
sur l'autel où il devait être immolé. Bientôt après, pendant 
qull jouissait encore de ses sens externes , et que les fa- 
cultés de son âme étaient toutes concentrées en oraison , 
pour remettre sou esprit entre les mains de son Dieu , 
créateur et sauveur^ il finit sa carrière de tribulations ; ii 
moiiTUt ou Seiffncuv pour s^ reposer de ses travaux^ Ce 
fut le 7 décembre 1 728 ; 11 était alors âg^é de 4 ^ ^i^s. Ce 
qu'il avait de mortel fut inhumé le lendemain avec mo- 
destie et bienséance* Le ministre qui accompagna ses ob- 
sèques prit pour texte de son sermon funèbre ces paroles 
de la prophétie d^Ésaîe , Chap. LVIL i> Le juste est 
mart^ et ii n^y a personne qui 1/ prenne garde ; et tes gens 
de irien sont recueitiis , sqp.s qu'on y soit attentif * 

Telles ont été la vie et la mort de M. Nardin, Celui qui en 
a rapporté les circonstances souhaite que , parm^t les chré- 
tiens 5 et surtout parmi ceux qui sont appelés à pattre le 
troupeau de Christ^ on iie trouve point de plus mauvaise 
copie du parfait modèle que le souverain pasteur des Âmes 
nous a laissé- 
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LA DÉCLARATION ET LA DEMANDE 
DE DIEU. 



Trè^-chers et bten-aimês Auditeurs ! 

%1 E vais commencer à remplir un des devoirs qnon 
m'iayposa^ lorsquou m'établit parmi vous: Prêche la 
Parole, me dit-on alprs. Je veux donc commencer à 
prêcher cette parole qui dçit être scélée dans vos cœurs 
par la puissance de FEsprit, Je veux essayer de convain- 
cre -par elle vos consciences ; de convertir vos cœurs ; 
d'éclairer vos yeux, et de vous montrer la véritable route 
qui vous conduira à la gloire et au bonheur. C'est la fin 
que -VOUS et moi devons avgir en vtie , et pour y par- 
venir jf il ne faut pas que vous vous contentiez d'écouter 
cette parole ^ mais que vous la mettiez en pratique } 
afin que la recevant dans un cœur honnête et bon^ ell^ 
produise àesjhtits ayec perséi^éranceé Quelle est la cause 

(i) Le jour de rinstallation de M< Nardin comme pasteur 
de cette ëglise« 
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pour laquelle tant d'exhortations n'opèrent point da- 
mendement chez la plupart des hoamies^ point de 
sanctification dans leurs cœurs, point de sincérité ni 
de charité dans leur vie ? C'est parce qu'on n'est que 
des auditeurs de la parole. On l'écoute , mais on ne la 
garde point ! Oa se fait une coutume d'aller dans les 
églises , simplement pour y assister ; et on le fait sans 
demander à Dieu les lumières et les forces de son es- 
prit^ pour pouvoir coiliprendre ^ retenir et pratiquer 
sa parole ; sans avoir aucun désir sincère de régler son 
cœur y ses discours et sa conduite sur Ofe qu'elle nous 
prescrit. De là vient qu'au sortir de l'église on n'est, pas 
moins impie ^ jureur^ blasphémateur^ ivrogne, gour- 
mand y trompeur ^ rempli de haine , d'envie ^ d orgueil 
et d'avarice , qu'on ne Tétait auparavant. C'est ainsi 
qu'on va toute sa vie à l'élise , sans se convertir^ sans 
àe changer. On vit et on meurt enfin dans un triste et 
funeste éloignement de son salut , et tout cela aboutit à 
la perdition éternelle des âmes. Pensons-y sérieusement^ 
je vous prie , mes chers auditeurs , et sachotis que Dieu 
demande de nous de la sincérité et de la vérité. Ou- 
vrons nos coeurs à l'esprit de Jésus qui veut nous 
instruire ; recevons avec douceur et obéissance ses 
salutaires leçons ; et regardons comme ime grâce singu- 
lière la faveur qu'il nous fait de nous déclarer ce qui 
est bon , et le chemin qui nous conduit au salut. Pour 
l'engager à nous accorder toutes ces grâces^ tournons- 
nôus vers le trône de ses miséricordes , et lui présentons 
la prière que Jésus-Christ nous a apprise ^ et qui com- 
prend tous nos besoins. JYotre Père qui est, etc. 
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TEXTE. 

O Homme ! P Eternel ia déclaré ce qui est bon j et 
(jfu^est^ce que V Eternel ton Dieu demande de toi , 
sinon défaire ce qui est droit , d* aimer la miséricorde y 
et de marcher dans l^ humilité as^ec ton Dieu? Mighée^ 
cliap. VI , 8* 

Noirs voyons dans FEvangile de ce jour combien Dieu 
a le salut dés hommes à cœur : non-seulement il leur 
apprête un repas spirituel en son fils Jésus ; mais il fait 
tout ce qui est nécessaire pour leur procurer lé bon- 
heur qu'ils ont perdu. 11 les appelle sans cesse à la par- 
ticipation de la félicité et de la gloire qu'iU ont 
perdues , pour \e& faire rentrer dans sa communion et 
dans la jouissance jde son amour ; il les y Ip^elle par 
son esjîirit , par sa parole y par ses serviteurs^ pour les 
prier et pour les contraindre à recevoir les offres excel- 
ienies qu^il leur fait de ses biens. En vérité, une âme 
qui considère avec des yeux éclairés cet amour infini de 
Dieu^ ce désir sincère quil a de sauver des hommes, 
ne peut*qu*adorer et admirer $;a bonté; et il faut être 
aussi aveuglé qu'endurci , pour mépriser tous les moyens 
par lesquels sa charité tâche de nous prévenir. Mais tel 
est rétat où le démon a réduit rhoxnmè par le péché : 
il Fa rendu insensible à tous les- bienfaits de Dieu y 
quelque ^ grands qu'ils soient : il lui a fermé les yeux 
pour Fempêcber de connaître son bienfaiteur : il lui 
a endurci le cœur pour qu'il ne>soit point touché de 
tous les soins que Dieu prend de son salut : il la attaché 
aux biens charnels ; et cet attachement le captive si fort ^ 
qu^il n'aime et ne.cherche que la possession de ces biens 
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passagers ; tandis qu'il n'a que du mépris et du dégoÀt 
pour les biens célestes. Aussi ne travaille-t-il point à 
s'en procurer ]a jouissance ; ,et s'il semble quelquefois 
vouloir les rechercher ^ ce n'est pas par amour ou par 
inclination, mais par force etpar contrainte. Ainsi les 
faux biens tiiejinent captive la meilleure et la plus noble 
puissance de Tâme , qui est l'amour ou le désir; et comme 
ces facultés sont le principe et le mobile de toutes les 
autres y dès que Fâme a pris cette mauvaise pente ^ toute 
la conduite de l'homme s'en ressent. 

Une des principales raisons de ce grand mal> c'est 
que les hommes s'aveuglent et s'étourdissent mali- 
cieusement pour ne pas voir ïeur mrsére ni les grâ- 
ces que Dieu leur présente. Ils ne rentrent point en 
eux-mêmes pour écouter ce que Jésus voudrait leur 
faire enWhdre y par sa parole et par son esprit ^ 
dans la conscience. S'ils donnaient un peu d'atten- 
tion à ce qui concerne leur salut , et qu'ils voulussent 
demander sérieusement à Dieu la grâce de leur appren- 
dre comment ils pourraient venir à la communion et 
à la possession des grâces qu'il leur présente > il- leur 
serait bientôt répondu ^ comme Dieu répondît autre- 
fois à Israël du temps de Michée y et comme il répond 
encore à tous ceux qui le cherchent : O homme ! il 
fa déclaré ce qui est bon , etc . Il leur enseignerait ce 
qu'il demande d'eux; il leur apprendrait les dispositions 
dans lesquelles il veut qu'ils soient, et il les y mettrait 
lui-même par l'efScace puissance de sa grâce. Soi t. que 
les homtnes veuillent s'y prêter^ soit qu'ils ne le veuillent 
pas ; il est pourtant vrai que les dispositions que Dieu 
demande d'eux^ pour être admis à la participation des 
biens qu'il leur ^ préparés ^ consistent^ selon notre tteste^ 
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A faire ce qui est droit y etc. 
^ Ces paroles feront aujourd'hui la matière de mon ser- 
mon d'entrée. Nous y considérerons la déclaration que 
Dieu fait à Thomme \ les dispositions qu il demande de 
lui ^ pour lui être agréable ; et nous verrons^ 

I^. Comment et où il lui fait cette déclaration. 

IP. Ce qu'il lui déckre y et quelles sont les disposi- 
tions où il veut qu'il soit. 

Pour faciliter l'intelligence de ces paroles^ il ne sera 
pas inutile d'examiner ce qui précède notre texte. Dans 
le commencement du chapiti||*e y Dieu nous est repré- 
senté comme entrant en eonte^itation avec son peuple : il 
plaide avec Israël^ et il le reprend , en lui remettant de- 
vant lesyeuxles grâces qu'il lui a faites ^ et sa noire ingra- 
titude. Mon peuple , que t^ ai - je fait y et en quoi t^aije 
causé de la peine F Qu'il te souvienne y je te prie, de tous 
les biens que je f ai faits ^ etc. Ces réprimandes pater- 
nelles doivent «faire sur les âmes de vives impressions : 
convaincues de leurs péchés ^ de leur ingratitude y et de 
la juste indignation de leur bienfaiteur^ elles se trou- 
vent toutes consternées; et souhaitant de savoir s'il y 
a moyen de rentrer en grâce avec ce Dieu irrité, elles 
se demandent quel parti elles ont à prendre? jis^ec 
quoi préviendrcd'je V Etemel y et avec quoi m'incline-' 
rairje devant le Dieu souverains le préviendrai-je avec 
holocauste et avec des veaux d'un an j V Eternel pren-- 
drait'il plaisir aux nUUers de moutons , ou à dix mille 
torrens d'huile j donnerai je mon premier né pour mon 
forfait y et le fruit de mon ventre pour le péché de mon 
âme ? Dans ces angoisses y Dieu montre à son peuple 
comment il peut rentrer en grâce avec lui ^ en lui di- 
sant : O homme! etc. 
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Voilà ^ mes frères ^ la manière, dont Dieu tacKe d ame- 
ner les âmes à la conversions et toutes celles qui y par- 
viennent , y sont conduites par cette voie. Dieu prévient 
l'âme dans le temps qu elle est morte et ensevelie dans 
ses pèches ^ et qu'elle foule aux pieds toutes grâces ; il 
vient entrer en jugement avec elle ^ dans sa conscience ; 
il lui reproche son ingratitude ; il lui représente les 
biens et les grâces qu'il lui a faites ; et tout cela y d'une 
manière qui ébranle la conscience , qui persuade le 
cœur , le pénètre j l'ouvre et le brise. A.lors rhotnme est 
frappé d'une salutaire frayeur^ qui lui fttit détester sa vie 
passée^ qui lui en fait reconnaître l'énormité , qui lui dé- 
couvre à pleinement^ d'un côté, la bonté et la charité in- 
finie de ce Dieu qu'il a méprisé et outra^en tant de ma- 
nières ; et d'uhautse côté^ son ingratitude abominable, 
et l'aveuglement fatal qui l'a empêché d'aimer et de glo*^ 
rifier ce Dieu comme il l'aurait dû. De là vient qu'il sou- 
pire y qu'il cherché > qu'il désire de tout son cœur de 
trouver les moyens de pouvoir appaiser son Dieu ; et si 
les choses extérieures étaient capables de. le foire ren- 
trer en paix^ il n'épai^nerait rien^ il donnerait même ce 
qu'il a de plus cher pour le péché de son âme. Voilà 
l'état d'une âme pénitente^ pleine d'angoisse , et trou- 
blée y en la présence de Dieu^ à la vile de ses péchés. La 
repeniance , quand elle est sincère , n'est dxmc pas une 
idée f ague ^ ou un sentiment faible et passager ; c'est une 
œuvre puissante de la grâce. Lorsque DiéU voit, une âme 
dans cet état y il ne manque pas de venir à elle et de lui 
accorder ce qu'elle demande^ è'èst-à-dire , le moyen de 
lui êlve agréable , et tes disçoMtions dani lesquelles il 
faut qu'elle soit pour lui plaire ; et cela / il le lui déclare 
eu bien des manières. 
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f 

!• O homme ! il t'a déclaré ce qui est bon , et ce que 
V Etemel ton Dieu demande de toi. » 

1^. Dieu déclare ce qui est bon , premièrement par les 
lumières de la conscience , dans laquelle il a touIu lais- 
ser quelque connaissance du bien et du mal ^ afin que 
l'homme ne tombât pas dans une entière brutalité. Il est 
vrai que Thomme^ livré aux passions effrénées qui l'en- 
traîaent , ne fait guères attention à ce que cette cons- 
cience lui dicte; ses reproches sont trop faibles^ et ses 
lumières trop offusquées. Le tumulte des passions , Favi- 
dite pour satisfaire mille faux préjugés^ mille vains désirs^ 
tout ceb assoupit la conscience y et fait que l'homme ^ au 
fnilieu de ses péchés , s'endort dans une fausse tranquil- 
lité. Le monde git dans le mal, dit Saint-Jean^ i. Jean 
v. ^ 19. Mais lorsque Dieu vient à entrer en jugement 
avec l'homme^ à réveiller et ressusciter cette conscience ; 
alors elle parle à l'homme de la part de Dieu ^ elle lui 
montre ce qui est bon ^ et lui reproche ce qu'il a fait de 
contraire à ce bien connu. Elle le convaint qu'il mérite 
la mort ^ parce qu'il a su le droit de Dieu , et que ceux 
qui font les choses qu'il a faites méritent la mort. En un 
mot , elle lui fait sentir que, tous ceux qui sont remplis 
d^ injustice y d^ impureté ^ de méchanceté y d'as^arice ^ 
d'envie , de meurtre , de querelles , de tromperie , de ma- 
lignité j qui sont rapporteurs, médisaris, ennemis dé Dieu,, 
outrageux , orgueilleux , vains ^ inventeurs de rnéchan-^^ 
cetéy rebelles à pères et à mères , sans intelligence , 
. sans foi , sans affection naturelle , gens sans miséri- 
corde^ qui jamais ne se réconcilent , sont dignes de la 
colère de Dieu et de la niort éternelle , Rom. 1. 29^ 3o ^ 
3i. Vous avez donc en vous im témoin qui soutient le&. 
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droits et les intérêts de Dieu, et qui vous déclare ce qui 
est bon. Ecoutez ce témoin fidèle^ considtez'le ^ souflfirezi 
patiemment ses reproches / et ne lui imposez pas silence 
quand il vous parlé. Si les hommes faisaient quelqu'at- 
tentiou à ce que la conscience leur dit ^ on ne les verrait 
pas s abandonner à tant de péchçs et de vices qui la bles^ 
sent^ qui lui portent des coups mortels. Mais telle est 
leur dépravation , qu'ils aiment à être dissipés par les 
objets extérieurs ; et cette dissipation les met^^hors 
' d'état de rien entendre de ce que leur dit leur cons- 
cience. Si quelque fois, malgié eux^ ils sont obligés d*cn- 
tendre ses reproches , cela les chagrine ^ et les ennuie ; 
ils sont iachés d*avoir encore chez eux cet hôte impor- 
tun qui vient les troubler au milieu de leurs pkisirs ; 
ils tachent de s'en défaire , et de lui fermer la bouche ; 
enfin ils emploient tous les moyens pour se délivrer des 
inquiétudes qu'elle leur cause. Bon 'Dieu! que l'homme 
est ennemi de son véritable bonheur î et qu*il esj; ingé- 
nieux à traverser les desseins d'un Dieu qui cherche par 
tout moyen à le ramener à soi. Misérables créatures^ qui 
courez à votre perte ^malgré la voix de votre conscience * 
qui nourrissez volontairement les péchés qui la navrent^ 
n'écouterez^vous jamais la voix de ce juge intérieur^ ne 
rentrerez-vous point en vous-inêmes^ pour lui donner 
audience , et pour vous rendre une fois à ses pressantes 
sollicitations ? Sachez que vos consciences sont un moyen 
par lequel Dieu vous déclare ce qui est bon : O homme! 
il fa déclaré ce quiç^t bon , par les mouvemens et les 
lumières de ta conscience, 

2^. Dieu déclare à l'homme ce qui est bon , par sa 

parole. Sa parole est le vrai ^ le sûr moyen , par lequel 

TÎanifesté à Thomme , et lui a montréla manière 
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de lui être agréable. La nature^ la conscience et toutes 
les créatures n'auraient jamais été suffisantes pour le con- 
duire au vrai cheminf^e la gloire. Toutes les puissances 
de son âme étaient trpp gâtées ; sa conscience était trop 
faible^ pour le soutenir contre l'effort de tant de passions^ 
et les ténèbres qui étaient tombées sur lui par son péché^ 
l'empêchaient invinciblement de bien connaître la .vo- 
lonté de^ Dieu , et le moyen de rentrer en grâce avec 
lui. Dieu^ pour ne pas abandonner Tbomme aux tristes 
et impuissans reproches de sa conscience ^ lui a aussi 
déclaré, par sa parole^ le vrai moyen de lui plaire. C'est 
|ine grâce infiniment précieuse^ que Dieu nous favorise 
de cette déclaration de son conseil touchant notre salut ; 
grâce dont on devrait faire plus de cas , dont le mépris 
nous attire tant de malheurs^ et nous attirera enfin la 
dernière marque de la colère de Dieu. 

Rien n'est plus déplorable que le mépris qu'on en fait 
de nos jours ; et rien ne prouve mieux la dépravation de 
notre siècle /que le d^oût qu'on a pour la manne spiri- 
tuelle^ lat nourriture de l'âme ^ la lumière du voyageur 
qui tend à la cité céleste. Que ne peut-on apprendre de 
David à en sentir toute la force et l'excellence ! Cet homme 
de Dieu prqteste , que la parole de F Etemel lui était 
plus douce que du miel et plus délicieuse que ce qui dis- 
tille des rajons de miel , qu^il en faisait plus d^ estimé 
que de Foret phis de cas que du fin or y Ps. xix^ lo 
et cxix^ 72 . C'est à savourer ce pain de vie que le Saint- 
Esprit nous exhorte^ quand il nous dit parla bouche de 
saint Paul : Que la parole de Christ habite en vous avec 
abondance y en toute sagesse , en vous enseignant^ vous 
exhortant les uns les^ autres jCo\. m. i6.Hélas! on trouve 
ù peine aujourd'hui 'quelques âmes qui aiment à s'en 
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eiureïenir^ et qui à Texemple des disciples de Jésus ^ se 
plaisent à annoncer les merveilles de celui (fui les a ap^ 
pelés des ténèbres h sa merveilleuse^ianière. i . Pier . ii, 9. 
Les chrétiens relâchés dje nos jours-, ont oulilié ce beau 
précepte de leur divin maître : Sondez les écritures y car 
par elles vous espérez avoir la vie éternelle j et ce sont 
elles quirçndent témoignage de moi, Jean v. Sg. Mes 
frères^ pensez-y^ je vous prie^ et sachez que c'est là 
que vous trouverez la déclaration (le la volonté de votre 
Dieu, le témoignage de Jésus ^ la voie droite et as- 
surée qui conduit à lui les pécheurs égarés et perdus. 
Je ne veux pas maintenant vous marquer, en «détail les 
dispositions où vous devez être pour entendre la pa- 
role de Dieu : la principale çst une sincère et droite 
intention de connaître la volonté de Dieu pour la sui- 
vre y en lui demandant que son Esprit ouvre vos enten- 
demens et vqs cœurs pour la comprendre et la gpûter. 
3<*. Cet Esprit est en effet le principal moyen par le» 
quel Dieu déclare c^ qui est bon, surtout aux chrétiens» 
C!et esprit n'est pas muet ni oisif; il plaide dans Thomme » 
il combat ses passions, il convaint^ il corrige; il instruit^ 
il touche, il condamne, il attire ; enfin il agit en mille 
manières dans les coenrs, même chez; les plus méchans^ 
et ne reste jamais sans témoignage. Quoiqu'il ne soit 
pas en eux comme un esprit habitant par sa grâce et par 
^n amour ^ il est pourtant^ la porte de leurs çœurs^ où 
il tâche de les porter à renoncer à Satan ^ sous l'escla- 
vage duquel ils vivent , pour se livrer à Jésus leur seul 
maître légkime. Si le St .-Esprit n^ travaillait pas ainsi 
à convaincre le monde impie de péché et d'incrédu- 
lité , on ne pourrak.pas dire que les méchans résistent 
au St.-rEsprit, D'où viennent^ pauvre âme ^^ .ces abat- 
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témens que tu sens quelquefois; d'où viennent ces d^oûts 
qui te surviennent souvent- tout-à-coup pour les choses 
du monde; d^où vient que ton cœur est quelquefois si 
sensiblement touché y si attendri , qu'il va jusqu'à 
répandre^des larmes à la considération de ta misère ; 
d'où viennent enfin tous ces mouvemens extraordi-* 
uaires qui lïe sauraient être attribués a la nature? Ce 
sont là autant d^opérations du St .-Esprit ^ par les^ 
quelles il t'attire au repentir , à la conversion , à cesser 
de mal faire, à apprendre à bien faire^ à faire ce qui 
est droit y etc. 

Sans doute que si tu profitais de eeç heureux 
mouvemens^ tu verrais bienipt uii chan^ment dans 
toi f et tu formerais une sainte résolution de fair*e ce 
qui est droit; mais héks! ces bons mouvemens ne 
durent point et ne produisent aucun effet , parce que 
Sats^n et les passions , se présentant de nouveau, e% 
venant les combattre\^ tu favorises ces ennemis. Tu 
aimes mieux les choses qu'ils se présentent et qui flat-^ 
tent ta chair, que les biens que le St à-Esprit it'offre; 
c est ainsi que Jésus ^ la lumière du . monde , vient 
souvent^ par son esprit , cAeJfe tes siens y mais les siens ne 
le veulent pointreceiH)ir; aimant mieux les ténèbres que 
la lumière , parce que leurs œus^res sont mauvaises f 
Jean i. 1 1 • et chapitre in. 19, On aime les faux biens , 
on craint de les perdre , on veut satisfaire ses passicms^ 
son orgueil , son avarice , ses haines ^ à quoi sans doute il 
faudrait renoncer^ si on voul(>it donner plaice aux jopé» 
rations de l'esprit de Dieu ; de là vient que Tespiît de 
Christ étant contristé et repoussé ^ cède la place au 
démon que l'homme a choisi pour son maître ; et que 
Dieu^ par un juste jugement > les Ahandonne à eux- 
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mêmes y leur ôtaiH son esprit y comme il fit à SauL' 
Yoilà ce qui arrive à la plupart des hommes d'aujour— 
dliui ; ils foulent aux pieds la grâce^ ils dpnnentacce» 
' dans leurs cœurs à la vanité y et deviennent enfin si 
endurcis y que les moyens dont ce St.'-Esprit se sert 

*poùr toucher et convertir les âmes^ ne font plusd'im* 
pression sur^eux. Inutilement veut-on les convaincre y 
les exhbrier y les menacer ; cela n'entre point dans 
leurs cœurs et ne lés change point : il& nagent dans 
la corruption y et boivent l'iniquité comme l'eau. Pour 
surcroît d'aveuglement , ils croient que y plongés dans 
le péché y éloignés de Dieu , ennemis de Jésos y et 
zehelles à son esprit , ils ne laissent pas detre dea 
chrétiens y d'avoir l'espérance du salut ^ et de pré- 
tendre après leur mort à la gloire éternelle» Yoilà de 
funestes séductions de ce siècle. Mais si quelqu'un 
veut écouter la voix de. sa conscience; la voix de la 
parole de Dieu et celle de son esprit , qt£il sache. qu^U 
dx)it faire ce qui est droit , aimer la miséricorde et mar- 
cher en toute humilité c^vec son Dieuj c'est ce que nous 
allons vous faire remarcpier dans la seconde partie de 
cette méditation y en vous montrant. 

II. L'étendue et la nature des obligations que Dieu 
impose à l'homme. 

i^. La première chose que Dieu demande^ c'est de 

faire ce qui est droit. Il est dit dans le 7. cl^p. du li- 
vre de l'Ecclésiaste^ que Dieu^ avait fait V homme droite 
mais qu^ils cherchèrent beaucoup de discours j c'est 
à dire qu'ils se laissèrent détourner^ par les tromperies, 
dans des chemins tortus et écartés des voies de Dieu. 

' L'homme est donc déchu de la droiture dans laquelle 
il avait été créé ; daas soa état de corruption et de 
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toisèi^ naturelle ^ il ne saurait faire ce qui est droit^ 
et il est même impossible qu'il le fasse. Ainsi ^ quand 
Dieu dem^ande de Thomâie qu'il fasse ce qui est droit^ 
il veut lui faire entendre qu'il faut qu'il rentre dans sa 
droiture originelle ^ que la çature divine ou l'image de 
IHeu: soit renouvelée en lui ; c'est à dire qu^il doit 
éprouver dans soi la vertu de la rédemption de Jésus- 
Christ ; qu'il soit arraché du royaume ténébreux du 
diable ^ de cet ancien serp_ent ^ qui n'aime que les 
cheiuiiis tortus de la fausseté ; et qu'il soit transporté 
dans le. royaume de la lùknière ^ ou règne la simpli- 
cité^ Tintai té et la droiture. Cependant , quand Dieu 
exige cette droiture de l'homme , il ne prétend pas 
^'il y piirvienne par ses propres forces ; il veut seu- 
lement que reconnaissant sa misère et son impuissance^ 
il se livre à Jésus le sauveur et le réparateur ^ afin que 
par la vertu de son esprit , il soit renouvelé et ré- 
tabli dans la vraie simplicité et droiture de cœur. Telle 
€st l'économie de la grâce de Dieu ^ selon sa parole. 

Il ne demande pas seulement la droiture dans les 
paroles et dans les actions , mais principalement dans 
la cœur. La religion chrétienne est une religion de 
cœur; elle deioande un cœur nouveau^ droit ^ sincère. 
Elle -rejette toutes les œuvres extérieures^ qui ne dé- 
coulent pas d^ ce principe , eussent-elles d'ailleurs les 
dehoirs de la yertu et de la sainteté la plus émiuente. 
Le fond de tout le christianisme* se réduit à avoir un 
cœur nouveau ^ lavé dans le sang de Jésus ^ et à gar- 
der la droiture et la fidélité en toutes choses^ sous 
la conduite de son esprit. C'est là ^ dis^-je , le fond 
de tout le christianisme. Une âme qui n'a point ce 
i^ad 09 fera jamais ce qui est droit. Il /a bien d^ 
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uoies qui semblent droites à Phomme , dont les issues 
tendent pourtant a la mort' Qu'y a-l il y par exemple^ 
qui paraisse plus droit ^ plus juste y que de prier Dieu ^ 
que de le servir dans son temple et de lui rendre le 
culte religieux que la créature doit au Créateur ? Ce- 
pendant y sans un cœur changé et converti , tout cela 
ne saurait être qu'en abomination à Dieu. C'est ici 
que paraît la duplicité et Thypocrtsie de l'homme: 
il va à l'église , il prie^ il participe aux sacren^ns^ 
et promet à Dieu beaucoup de choses dans lesquelles 
il ment de sa bouche , Ps. lxxvih , 36. On vient 
dire à Dieu dans les confessions qu'on a du déplaisir 
de l'avoir offensé ^ et qu'on lui en demande pardon 
de tout son cœur , quoique le cœur soit aussi insen- 
sible que la pierre et l'acier ; quoiqu'on ne sente au- 
cun mouvement de contrition et de tristesse^ et qu^on 
n'ait aucun dessein d'amender et de changer sa mé- 
chante vie. Les hommes disent à Dieti dans leurs 
prieures qu'ils souhaitent que son nom Soit sanctifié; 
cependant ils l'outragent et le déAonorent par des 
blasphèmes et par des juremens^ en le prenant en vain 
à tousmomehs, eii l'employant dans leurs mensonges, 
ils souhaitent que son règne vienne , tandis qu'ils de- 
meurent par leurs péchés^ et par les œuvres de la chaîr^ 
dans lesquelles ils vivent, et qu'ils s opposent îau règne 
de Jésus. Us demandent à Dieu^que sa volonté se iasse^ 
sans que pourtant ils se mettent jamais en devoir de 
la faire, ifie suivant qite l'impulsion de leurs passions , 
du monde et du diable ; quelle pltur grande hypocrisie? 
quel meùsonge'î quelle tromperie ! Y a-t-il de la droi- 
ture en cela ? »Dieu n'a-t-il pas sujet de dire à ces hy*- 
j^ocrites : Méchant , qu'as-tu besoin de prendre mon 
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nUiance en tifi bouche , et de réciter mes statuts , vu que 
tu hais la correction et que ^tu as jeté mes paroles der- 
rière toi y Ps. n.. 16^ 17. Ne doit-il pas leur faire le 
reproche qu'il faisait aux juifs ^ Jiar son prophète Esaïe, 
chap. liViii. 2. Voici des gètis qui pie clierchent 
ehaque jour , et qui veulent savoir mes voies , comme 
• une nation qui aurait suivi la justice et la droiture , 
et qui n^ aurait point abandonné le jugement dé son 
Dieu y ils demandent de moi des jugemens de justice , 
et veulent approcher de Dieu , mais ce n^est point en 
droiture. 

Mes chers frères^ la première chose que j'ai «à vous 
anaRcer de la part de Dieu^ et comme serviteur de 
Jésus ^ c'est que vous lui donniez vos cœurs pour les 
posséder^ et pour e^ faire son temple^ afin que la 
droiture règne datis ce lieu sacre. Sans cela soyez as- 
surés que tout votre culte eit toutes \e^ démarches 
que vous pourriez faire pour servir Dieu^ ne feront que 
vous rendre plus abominables à ses yeux , et qu'il vous 
iregardera toujours comriie des trompeurs et des hypo- 
crites. Mais, direz-voûs, qui pourrait èti*e a^sez méchant 
pour refuser son #œur à un Dieu si hon^ à un Sauveur 
qui nous a tant aimés, ^t qui' s*est donné lui-même à 
nous et pour nous? Qui ne souhaiterait que son cœur 
ne fût rempli de sa grâce et de son ainour.^ et par cotisé- 
quent de toute <lroiture^ de toute sainteté?, Je veux 
croire que vous reconnaissez la justice et la félipité qu'il 
y a à prendx'e ce parti ; mais Favez-vous pris? lui avez- 
vous donné vos cœurs? sont-ils droits et sincères devant 
lui? Si cela est, vous ferez aussi ce qui est droit dans 
toute votre conduite; car si la source est'bonne^ il en 
sortira de bonnes choses; si le cœur est changé, renou- 
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velé à la ressemblance de Jésus, participant de la na^ 
tare divine, vous ferez aussi infailliblement ce que notre 
texte dit : Faites ce qui est droit. 

Quel témoignage rend donc ta vie a ton cœur ? 
Fais-tu ce qui est droit devant Dieu et devant les hom- 
mes? Demande -le a toi-même ? Tant de péchés dans 
lesquels on est enlacé^ ou^par coutume, ou par inclina- 
tion , sont-ils les fruits d'un cœur droit? Est-ce faire ce 
qui est droit que de tromper ton frère ^ de lui ravir soa 
bien par des voies obliques^ de lui retenir injustement 
ce bien? Est-ce ime chose droite devant Dieu que 
d'abuser de ses créatures par la gourmandise et l'ivro- 
gnerie^ dans le temps que tu ravis à ta femp)e^j||^e9 
enfans , aux pauvres , les moyens que tu aurais de les 
assister? Est-ce une chose droite devant Dieu^ de te 
somnettre aux volontés du démon ^ aux désirs de la chair 
et du monde^ dans le temps que tu appartiens à celui qui 
a donné son sang et sa vie pour te racheter? Est-ce une 
chose droite que de haïr ton prochain , de lui envier ce 
qu'il a , de médire de lui et d'inventer des faussetés 
pour noircir sa réputation? Enfin est-ce une chose juste; 
que tu aies si peu de soin de ton âme tandis qu,e tu fais 
tout pour ton corps ; que tu négliges le ciel^ tandis que 
tu travailles avec tant d ardeur pour la terre ? De bonne 
foi^ estHce là faire ce qui est droit? Sont-ce là les fruits^ 
d'un cœur intègre, renouvelé à l'image de Dieu, qui 
consiste dans la droiture, la justice et la sainteté ? Je ne 
sais ce que peut répondre à cela une mauvaise , cons- 
cience, ni comment pUe peut être tranquille; cepen- 
dant il se trouve des gens qui , au milieu de ces aboçii* 
nations, savent se flatter eux-mêmes, veulent passer pour 
honnêtes gens^ gens d'honmeur^ droits, intègres^ d« 
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Ijonnc foi. Satan a aveugle leurs yeux et endurci leurê 
cœurs ; ils ne veulent recevoir aucune instruction^ et 
ils persévèrent dans la fausse confiance dctre agréables 
à Dieu ^tandis c[u'ils opttant de témoignages intérieurs 
et extérieurs qui la démentent. 

a^. De ce premier devoir découlent tpus les autres. 
Quand on à le cœur droit , on ne manque pas.de l'avoir 
aussi ion et dçux. Aime la bonté y dit la voix de Dieu^ 
dans notre texte ^ à Tàme qui souhaite de scivoir sa 
volonté. / . . , . 

Gomme Dieu est to^t charité^ il est impossible qu'il 
ne demande de ceux qi^i veulent ^re ses enfans , cette 
qualité essentielle /. ./^aui^^ charité y dit saint Jean; 
^Xii demeure dans la charité^ demeure en Dieu et Dieu 
en luiy'i» Jean ^ chapitre iv, 16. Etant tout charité^ 
il doit con^muniquer À ^ne âme qu'il crée de nouveau j^ 
sa charité, sa bon<é;^€'e$t donc une des qualités les plus 
essentielles k un enfant.de Dieu , que celle d'être bon et 
charitable. La bonté eâ^icetto inclination douce etbien^ 
faisante par laquelle on est porté à voidoir du bien au pro- 
chain^ à Iç lui souhaiter^ à le lui procurer autant qu'on le 
peut ^ sans qu'(>B s'en laisse détourner par son indignité 
ni par les mauvais traitemens qu'il pourrait nous avoir 
faits. La bonté suppose donc un cœur vide de fiel à 
l'égard de tout, le monde ^ et rempli de tendresse et de 
douceur^ même pour ses pl^s grands ennemis. La parole 
de Dieu ne nous recommande pas seulement la charité 
des frênes et des membres de Jésus comme une marque 
d^adoption , quand il est dit : Col. in , 12 ^ i5. Sojez 
€ommeles élus de Dieit ^ saints et bien-aimés , revêtus 
des entrailles de miséricorde , de bonté ^ d^ humilité ^ de 
douceur, de patience , i^ous supportant les uns les autres 4 

Fol. /. • 2 • 
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Si Pan de vous a quelque sujet de plainte contre t autre j 
comme Christ vous a pardonné y vous aussi usez-en de 
même. Eldans un autre endroit : Sùjezbonsles uns envers 
les autres^ pleins de compassion; vous pardonnant les uns 
aux autres , comme Dieu vous a pardonné par Christ y 
Eph. IV ^ 52. Et Jésu»Christ dit à ses disciples^ que ce 
sera à cela qu'on remarquera qu'ils sont les disciples^ 
^^ils s'aitnentVun Vautre , Jean, chap. xiii. Il ne nous 
recommande pas seulement y dis-je ^ la charité envers 
les frères y mais encore il veut que nous remercions à 
l'q^ard de nos ennemis et de nos persécuteurs. Aimez 
vos ennemis , faites du bien à ceux qui vous hiàssent / 
bénissez ceux qui vous maudissent , et priez pour ceux 
qui vous outragent. Si vous n'aimez que ceux qui vous 
aiment , quel gré vous en saurii^t-on ? Et si vous ne 
faites du bien qu^à ceux qui vous en font y quel gré 
vous en saura-^t-on F Les méchans en font de même y 
Luc VI. 27 ^ 28 ^ 32 y 33. Consulte» encore lànlessus^ 
1. Pier. m. 9. Matth. v , 44', 4S^ 4^^ 47* • 

Sentez-vous bien ces dispositions-là dans vos cœurs , 
chers auditeurs ; trottvez*vôuS que vous ayez y pour les 
enfans de Dieu et pour ceux qui le- cherchent y ime 
tendre et fraternelle inclmatiôri ; qui Vous unisse a eux 
et qui vbus soit nif tëmoi^age que vous êtes in^nthres 
d'un même corps avec eux ? Quoiqu'ils soient méprisés 
et de basse'condition^ quoiqu'ils soient persécutés et re- 
jetés du monde ^quoiqu'ils soient calomniés et injuriés^ 
comme- cela arrive ordinah*ement aux vrais membres de 
Jésus ^ ne vous faites -vous pas une honte de les fré- 
quenter : consentez-vous à être partic^ns de leurs op- 
probres^ de leurs souffrances^ et du mépris de Jésus 
gu ils partagent ? Sentez->v.ousdans vos cœurs que vous 
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soye^ portés de tendresse et de bonté envers vos e/i- 
fiemisj que TOUS souhaitiez leur bien^ et que vous 
priiez. pour leur paix et pour leur conversion ; de sorte 
que la colère , la vengeance , la haine , les iit jures ne 
urouvent point de place ni dans vos cœurs ^ ni dans vos 
boueheSé Bon Dieu ! si vous votdiez consulter votre cœur 
et votre conduite là-dessus^ et si Ion voulait , par cette 
règle 9 mesurer la conduite de presque tous les chrétiens 
d'aujourd'hui y on t]»ouver§it qu'il ny a rien moins 
dans eux qu'une sincère et chrétienne bonté. Ceux qui 
sont unis par les liens les plus étroits du sang^ ceux qui 
devraient^ pair int^rètxst par nature^ être bénins et pleins 
d'amour runpoar rautre> sont en division^ en haine ^ 
en dissensioa ; frère contre frcre y maH contre femme » 
enfant contre père .et mère, voisin contre voisin , parent 
Qoc^re parant : on xm voit parmi eux que disputes, qu'in^- 
|ures, que procès, qu'éloîgnement l'un pour l'autre. • 
SofisL l^omme est souvient xin loup , et même un démon y 
à i'^rd d un axitre homme ; et c'est ainsi qu'on se rend 
amère Wiç vie .qu'^n devrait et qu'on pourrait se rendre 
douce les uns aMx'aulœs. (^uant à la charité et à la 
M>nté envers les ennemis, elle n'est plus pratiquée 
aujaurd'huî j on regarderait comme des lâches ceux qui 
ne rendraient point injures pour injures , outrages pqur 
totrages y rct qui ne tâcheraient pas de se défendre, par 
toutes sortes de voies , contre les injures et les dommages 
qu'ik croient qu'on leur fait : ils croiraient être perdus 
de fiéputalîaa dan^ le monde y s'ils souffraient quelques 
affronta aâos s'en venger , et souvent il faut laver une 
petite Haehe dans le sang de son ennemi. Si cela ne se 
î»ii. pfts en efiet d'une manière Relatante au dehors , cela 
ne se fait que tsxip dans le cœur , par la haine et 1 animo- 
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site y que lesprit de Dieu appelle un meurtre : CehU iftu 
haït/son frère est un homicide. i*Jeaiiiii^ i5. 

Voilà ie caractère deschrétiens d aujourd'hui : marque 
évideaiâ qu'ils ne sont pas les disciples et les imitateuns^ 
de celui qu'ils veulent faire profession de reconnaître 
pour leur Maître ^ de c» Jésus duquel le Saint-Esprit 
témoigne que^ quand on lui disait é^s outrages , iln'em 
rendait point, et quand on le maltraitait, 'il n'usait 
point de' menaces , mais se^ remettait a celui qui juge 
justement, i. Pier. «• 23. Pour fermer la bouche aux 
chrétiens relâchés , qui allèguent pour excuse qu on nest 
pas dans le pouvoir ni dans l'obligation de Fimiter ; l'es- 
prit de Dieu^ dans le verset précédent^ nous assure 
que J. C. nous est ici représenté comme un eœem^ 
jde , afin que nous suivions sesr traces, f^ous êtes 
appelés à cela ^ dit l'esprit de Dieu. Enfin y c'^st «me 
vérité jncontest0ble dans toute la parole de Dîeu , qu'il 
faut être participant de l'esprit de rXgneau , être doux 
comme la brebis ^ avoir le même esprit > le même sen- 
' timent que celui qui était en Jésus « Christ ; aimer la 
bonté y la douceur et la charité^ si l'on veut être ses 
enfans et»ses élus. . • 

H est vrai , direai-voiis y que c'est une qualité esiseri- 
tielle à un enfant de Dieu^ d'être bon et charitable 
envers tous , comme l'est notre Père céleste ; mais j'ai 
yn cœur si impatient^ si colère^ que je ne puis pas lé 
vaincre ;*je ne puis pas m'^mpêcher de'sentir des mou- 
vemens d'indignation contre ceux qui* me font du mal : 
cependant c'est malgré moi^ je voudrais jiouvoir vaincre 
mon cœur , et arrêter les mauvais mouvemens qui 
l'entraîne : jç prie Dieu qu'il me les ôte /qu'il me donne 
son esprit de charité : je combats ; je gémis et je soupir» 
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de me voir si faible et si facile à me laisser aller au 
péché. J'avoue «qu^aimér la bonté ^ avoir un cœur 
plein de charité pour le prochain ^ nfest pas une œuvre 
de rhomme , mais que c^est .ro^jivre de Dieu , dans 
«îeux qu'il, renouvelle par son Saint-Esprit. Voidez- 
vous y d^rez - vous sincèrepoiênt avoir- un aiouveau 
cœur^ être animés de cel esprit de charité? AUèz à 
Jésus ^domrez-lui vos cœurs tels qu'ils sont ^ et priez-le 
qu'il les arrose de son sang ^ qu'il le* renouvelle par sa 
grâce y et les sanctifie par soih esprit. Il ne manquera 
pas de. vous exaucer ^ et de verser dans votre âme Tonc- 
tion de son amour ^ qui l'inclinera doucement à la cha- 
rité envera ^ous les hommes. Si , après cela , vous êtes 
attaqués^ sa puissante grâce gardera vos cœurs et domp- 
tera tellement vos passions^ que la tentation^ loin de 
vous surmonter , n'aura aucune prise sur vous. 

5^. La troisième disposition que Dieu demande 
d'i^ie âme qui veut lui être agréable y c'est de marcher 
en toute humilité (wec son Dieu. Cette expression ^ 
marcher avec. Dieu > est assez, usitée dans TEcriture- 
Sainte. Elle signifie , se figurer im Dieu toujours pré- 
aent^ qui voit^ qui connaît et qui sonde toutes nos 
voies, nos pensée&y. nos paroles et nos actions; et dans 
cette considération ^ veiller, être sur ses gardes , pom: 
ne rien faire qui puisse blesser sa Majesté , en ^éiur- 
diant«à marcher d'une manière qui lui soit agréable et 
conforme à sa volonté. Marcher avec Dieu^ c'est donc 
être dans .la compagnie de Dieu ; vivre en Christ ^ 
avoir toujours Jésus présent et habitant dans son cœur : 
c'est s'entretenir avec lui ^ l'aimer tendrement et fidè- 
lemeiU , comme un enfant aime un bon père qu'il craint 
d'offenser. Enfin ^ ceci dépeint l'état d^^ui^ véritable en- 
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fant de Dieu, qui a reçu- l'œil de la foi ^ pourvoir 
Dieu dans sa grandeur et dans sa boti^ë ^ et pour dé- 
couvrir en mètne temps son propre néant ; ce qui le 
porte à s'humilier, profondément devant ce Dieu, à at- 
tendre et à recevoir tout de lui^ et à se résigner à lui 
en toutes choses. C'est là ce que notre texte appelle^ 
marcher en toute humilité a^ec son Ùieu. 

L'Ecriture voulant décrire k sainteté diîénoc , dit , 
qu^il marcha a^c Dieu pour marquer qu'il ne se laissa 
point corrompre par les péchés de son siècle ; faais que ^ 
s'attachaut à Dieu par la foi , il s^entretenait avec lui 
dans les cieax , il était co:ncitoyen des saihts ; et c'est 
dans , ceî5 dispositions • qu'il fut enlevé a<a ciel. Telles 
sont aussi les dispositions oà devraient /être totis les 
chrétiens. En général on fai* profession de croire que 
Dieu est présent à tout^ qu'il voit tout^ qu'il saittout^ 
qu'il est toôt bon et toat-puissant > iviais si on le cît^yait 
de bonne foi , jiourrait-ott faite , de gaîf é de cœur y ce 
qui lui déplait ? N'éviterait-on pas avec plus de soin 
ce qui l'offense et Toutrage , puisque de son amour ^ bu 
de son indignation, dépend notice bonheur ou notre mal- 
héuf , dans le temJ)S et dïins l'étei^nîté ? La conduite de 
la plupart des chrétiens témoigne assez qu'ils n'ont pas 
ces vérités divines vivantes dans leur âme y qu'ils ne 
croient pas de cœur ce qu'ils confesseM de bouche. Il 
en est à peu près de même de toutes les vérités de l'é- 
vangile , on s'imagine qu'on les croit. Oh se persuade 
qu'on a une foi salutaire^ parce qu'on sait <;es vérités^ 
qu'on les a appinses dès son enfance^ qu'on les lit^ 
qu'on les entend toiisles jours ^ et qu'on faitprofessiion 
de les avouer ; on s'imagine , dis-/e , qfu'on Je»crbit, 
mais quand il s'agit d'en faire voir la réalitéet la force ^ 
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4e vivre coûfopmément à cqs grandes vérités^ c'est alors 
quo0 sent le vide des hommes, et qu'on voit cfue leur 
foi prétendue nest qu'une foi historique^ morte et sté- 
rile , et qu^ainsi leurs connaissances n'ont point le sceau 
de la certitude appliqué sur leurs cœurs ^ par le Saint- 
Esprit. 

Ce que nous venons de' dire^ mes chers auditeurs , 
doit nous faire s^tir que la plupart des hommes, se 
4i^Qt . chrétiens ^ déshonorent et démentent le heau 
nom qu'ils portent, par les sentin^ns de leurs cœurs 
, et par leMV conduite extérieure. S'il y a jamais eu un 
temps où il ail f^u le dire^ et crier contre la corrup- 
tion qui règne par-tout, c'est sans doute aujourd'hui. 
Sur-tbutdppuis que Satan a trouvé le secret d'ensorceler 
les hommes, au point de leur faire croire qu'ils sont 
chrétiens et enfans de Dieu , quoique leur coeur et 
toute leur vie soient entièrement contraires à sa parole 
et à «on espi'it. Ils veulent avoir part à la grâce , sans 
comiaît^re, sans ainaer Jésus leur Sauveur^ P?^*3^i ^w' 
la grâce est acquise et accordée aux homqies. Us s'i- 
magine]|;it pouvoir espérer la vie et la félicité éternelle , 
dans le .temps qu'ils se portent^ de' corps et d'âmç^ du 
côté de la n^ort et de la danuiation. Pour moi, mes 
frères , lorsque je considère l'état dan^ lequel les 
hommes vivent aujourd'hui^ je ne puis mp dispenser 
de découvrir l'erreur épouvantable et ftuieste dans la- 
quelle ils sont. Ne trouvez donc pas ipauvais^ si^ pen- 
dant que je serai au miheu de vpus^ et que j'aurai 
occasion de vous parler^ je vous atteste et proteste 
devant Dieu, que le chemin que vous tenez, et le re- 
lâchement génial dans lequel vous vivez est incompa- 
tible avec le viai christianisme. Souffrez •que je vous 
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déclare toujours ce que l'Ekernd votre Dieu demande 
de vous; c'est que dans les seatimen» d'une sincère 
repentance ^ vous vous convertissiez à lui' de tout votre 
cœur; que vous cherchiez^ par la foi en Jésus votre 
i^auveuc^ sa rémission de vos péchés^ la purification 
de vos cœurs ^ et le renouvellement de toute votre na« 
ture corrompue ; que renouvelés à son image , sout 
tenus par la grâce et animés de son ^esprit^ vous com* 
menciez à faire ce qui est droit ^ à aimer la bonté ^ 
et à marcher en toute humilité avec votre Dieu : 
c'est à quoi je veux m'occuper pendant mon ministère 
parmi vous^ afin que lorsque vous et moi viendrons 
h. comparaître devant notre souverain joge^ vous n'ayez 
pas sujet de îne reprocher que je vous aie laissé ignorer 
les moyens par lesquels on peut parvenir au salut.. 

Je me propose donc ^Ç vous avertir dé^rmais^ en 
temps et hors de temps j nou-seulement dans le temple > 
et aux heures d'assemblée publi^e^ mais eneore en 
particulier, dans ma conversation avec vous^ et dans 
toutes les occasions que j'aurai de vous parler et» de 
vous voir. Le Seigneur veuiHe bénir le tout pour sa 
gloire^ pour l'avancement de son r^ne^ pour le bon- 
heur et le salut et de' ceux qui écoulent et de celui qui 
enseigne; afin que vous et moi^ après avoir reçu la 
semence dé la parole de vie ; puissions moissonner avec 
des chants dé triomphe^ et obtenir , par pure grâce et 
miséricorde^ la fin et la récompense de notre foi^ qui 
est le salut éternel de nos âmes. Ainsi s'oivil! 
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ENTRÉE DE JÉSUS-CHRIST 
A JÉRUSALEM- 



Comme ils apprhchaient de Jérusalem , et qu^ils étaient 
déjà à, Bethphagé y près du mont des Oliviers , Jésus 
emojra deux disciples , leur disant ; AHez à la bour^ 
gade qui est devant vous j vous y trouverez d^ abord 
une ânesse attachée ^ et son ânon avec^ellej déta-^ 
ekez'les et amenez - les moi. Et si quelqu^un vous 
dit quelque chose , vous direz que le Seigneur en a 
besoin j et aussitôt il les enverra. Or tout cela se 
fit y afin que ces paroles du prophète fussent accom^ 
plies. Dites à la fille de Sion : Voici ton Roi qui 
vient à toi y débonnaire et monté sur un âne , sur le 
poulain de celle qui porte le jùug? Les disciples s^en 
allèrent donc , et firent comme Jésus leur avait or^ 
donné. Et ils amenèrent V ânesse et Pânon j et ajanJt 
mis leurs vêtemens dessus y ils ly firent asseoir^ Alors 
des gens en grand nombre étendaient leurs vêtemens, 
par le chemin j et d'autres coupaient des branches 
d'' arbres y et les étendaient par le chemin. Et ceux 
qui allaient devant y et ceux qui suivaient , criaient , 
disant : H^sanna au fils de David I Béni soit celm 
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qui vient au nom du Seigneur ! Ho&anna dans les 
lieux tres-hauu ! Saint Majhjeu^ chap, ïxi. 1^9. 

* Mes bien^aimés jjuditturs ! 

Il â folla qi|C le JFiH de- Pie»^ pour devenir ^e par- 
fait Médiateur entre Dieu et les hommes^ se chai^eât 
de ces trois offices ; -r-, 4e l'-ofltiejB. de Prophète , — de 
celui de Sacrificateur y et — de celui de Roi. 

1". Les hommes étaient tombés par le péché dans 
ime ignorance insurmontable à 1 egai'd de la Divinité. 
Us n'en connaissaient plus ni la nature ^ ni les volontés ; 
et jamais ils finançaient m le^. 2ieBtime^$ et las iuclinar 
tîons de Dieu à leur ^ard ^ m\e moyen de retourner 
•à lui y %\ Dieu lui-même oe fût venu les e» instruire. 
C'est poiirquoi te Fik jéter^ de Dieu ,e^ sorti du sein 
de son Vh^y et desoeKMdu dvi\c;iel vers ^çs hQmmes^pour 
être leur prophète et leiit ^Po^ur } pour leur ense^er 
îes voies de Dieu ; pour fes iostrulre dpsifieutimèns de 
la Divinité à leur é^zx^ ; pour leur xuoa(|rer les moyens 
de rentrei* en paix et ea réconciliation f vèc lui* Jamais 
personne n^à vu Dieu ) ,<î'ô^àtdire jan^fiis . Jbomme , par 
ses propres lumières et j)ar ^a iiature ^ jçi'a.cpnnu Dieu , 
n'a su les secrets de son ^joi^seil , ^et n'est çntré dans les 
imy stères cachés de sa lu^i^ière ii[upénétrable; Mais IçFilsj 
qui'est mi seùi du P^ère , e§t venu ppur nous ie révéler. 
Jean i^ r8. Personne n^ç^t mojité auciel ^^ue eeluiqui 
est descendu du ciel ^ savoir le Fils. /h. l'Homme^qui 
est dans le'^ieJ , ,Jean iii' > 1 3. Persàrt^e J^e ^connQÎt le 
Père y 3imm Je Fils , e^t celui ay^u^l le Fils aura voulu 
le iwefe/v, Màtth. xi ^27. Il fout donc que ce Jésiis soit 
ie prophète et le docteur des hommes^ si jamais ils 
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doiyent parvenir à iine connaissance salutaire de Dieu 
et des choses diwies. * ^ 

2^. Les hommes sont de plus charges d'iénormes trans- 
gressions^ et d'une dette qu'il leun* est impossible d^ 
payer ; ils sont impurs y souUlés > et ne peuvent pai< con- 
fieqpieiit avoir aucim aceés auprès de Dieu. , ni aucune 
communication avec faii. Il a donc«Jrallu que Jésus ^ en 
qualité de nittdiateiir ^ levât cet obstacle ; qu'il abolit le 
^peché^ et qu'il payât pour les hommes une rançon in- 
^nie. C^st ce qu'il a fait par son office de sacrificateur^ 
par lequel il s est offert à Dieu comme une victime par- 
faite et suffisante pour lés péchés de- tous^ ayant payé 
tout -ce que lè$ hommes devaient a la Justice divine ^ en 
accomphsaaiut parfaitement la volonté de son P^re y et en 
s^uffrauît , dans sdi mort y toutes les peines qu'ils avaient 
«méritées par leur rébellion» De là vient qu'il ost appelé 
là propitiationpQur tous i^ péchés du monde. Il dit lui- 
même qu'il donne sa vie en rançon y et en paiement 
pour plusieurs, i. Jean ii^ 2. Matth..xit^ 28. 

5^. Enfin 'y les hommes , dans leur état naturel y se 
trouvent expQsés aux attaques d'uae infinité d'enneiiiis 
qui les iienneuat captifs^ et ne veulent point les relâcher. 
. Le diable , le peche^ la loi ^ la mort ^ se sont attribué 
un droit sur tous les hommes ^ebelles^ et veulent retenir 
leur proie. C'est pourquoi il*a fallu que le Médiateur et 
le Rédempteur .fût un Soi puissant y qui ai&anchît les 
hommes de la tyraiwiie de ces ennemis 5 qu'il vainquit 
le diable ; qu'il surmontât le. péché ; qu'il 'détroisitil'em- 
pire de la mort et des enfers , et qu'il délivrât ainsi les 
pauvres mortels. dQ leur poursuite et de leAr aiguillon. 
C'est aussi ce que Jésus a exécute; Gt par-la il est d&^nu 
un Saui>eUrpaffmty qui u acquis une rédemption éter- 
nelle à tous ceux qui croient en lui. ' 
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Heureux ceux qui écoutent cet Evaxîgile du sahit; 
mais plus heuceuxT encore ceux qui en^ font la douce et 
consolante expérience ! Heureux celui qui à ce Jésus 
pout prophète^ qui «e laisse- éclairer et coivinire par 
cette sagesse éternelle ! Heureux célur qui Fa pour sa- 
crificateur ^ étant réconcilié avec Dieu y délivré dé sa 
colère y et rétabli dans une douce paix avec lui ^ par le 
sang de Jésus I Heureux celui qui le réconnait coinme son 
Boi^ qui le délivre de la tyrsinnie du diable y des pas- 
sions^ etwde tous ses ennemis. Heureux enfin qiii peut , 
avec une sainte allégresse , et dan^ le sentiment de sa 
délivrance > cbanter a ce Roi glorieux im triompjiani; 
Hosanna y avec la multitude de nptre texte ! Mes frères > 
dispoçons-nous à aller aujourd'hui y. avec ce peuple fidèle> 
faire hommage à Jésus conmie.à notre Roi. Pour vous> j 
engager y je vais considérer^ • ^ 

Le rc^ne spirituel de Jésim^ où nous examinerons^ 

1. LeRoi^ • V . 

H, Les sujet», . . 

III • Les pri villes dont oir jouit dans ce royaume. 
* Quand on veut parler ^un royaume ^ la premïèr(& 
chose qu*on doit y considérer^ c'est la personne qui en 
•est le chef; car c'est du caractère bon ou mauvais de. 
cette personne^ que dépend le bonheur ou le niaHieur 
de l'Etat, et des sujets. Oh y voit régnfei* pu la justice> 
eu Tiniquité^ selon que le roi est juste ou injuste. Qualis 
reXy talisgreœj tel qu'est le roi^ tek sont ses sujets. 
Pour exaininer le r^ne spirituel de Jésus ^ il en faiit 
premièrement considérei; le Roi ', Tatiguste' et glorieuse 
personne qui cofnmande et qui règne dans ce royaume. 

I. Jésus est ce Roi dont nous voulons examiner lé ca- 
ractère et les qualités ^ sekm que le Saint-Esprit ïious les 
découvre dansruotre texte. / 



;C<est un Roi infiniment puissant ^ dont le* pouvoir ne 
s'étend' pas seulement sur les corps des hommes et d^ 
bétes ^ mais encore sur les cœtrfs et sur les inclinations. 
Il^ne s'étend pas seulement sur ce qui lui est présent^ 
mais encore sur les (^ses qui sont les plus éloignées. 
Sa puissance ne s'exerce point par la force dés armes ^ 
mais par un simple .aetc de sa Yofenté. Nous voyons dans 
notre Evangile ^ un échantillon de la puftsance souve- 
raine et divine de^ce Roi. Il envoie ses disciples cher"* 
cher une ânesse et un ânon*qùi appartenaient à des 
maîtres qui^ ne connaissant peut-être pas^Jésus, au* 
raient pu fkire -difficulté tête* les laisser aller ; mais il leur 
fait ^xtendre que non-seulement il était le maître de 
ces animaux^ mais aussi le Seigneur, des cœurs et dès 
volontés d« leurs possesseurs^ il leur dit ; «S*; quelqu'un 
vous, dit quelque chosç , dites que le Seigneur en u à 
faire y et Une manquera point de les laisser aller. Pàr-là 
il assure ses disciples qu'il disposera ceux à qui étaient ces 
animaux y à les laisser aller ; que pour cela ils n'auront 
qu'à suivre les paroles qu'il leur met à la bouche, et qu'on 
ne mettra point d'empêchement à leur dessein. 

I)es rois de la terre ne son t^ maîtres que des choses 
extérieures^ des biens et des corps de leurs sujets : ils 
ne sàuraient'Commander et régner sur leurs cœurs. Us 
peuvent bieiv Its oblige à soumettre' leurs volontés à 
la leur y niais ils ne sauraient faire que leurs cœurs se 
portent librement à leur obéir y à les aimer y à les res- 
pecter w En un mot^ les hommes y quelque grands qu'ils 
soient y n'ont point d'empire sur les âmes y tk âur les 
consciences^ ils ne sauraient les incliner où ils vou-* 
draient ; ce pouvoir est réservé à Jésus ^ lui seul peut 
le &ire« 
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. Lies rais «dé la ierte , établis pour exercer leur puis- 
sance , ^M besoin d'officiers ^ de ^ns établis de. leur 
part y qui les avertisaenrde ceq^ii se passe dans les lieux 
pu ïlsjè^ sauràién t être présens*^ et auxquels' ils adressent 
leurs ordres pour les faire conaaîtJcèattx peuples ; mais Je- 
^us voit et conduit tout par lui^-méme* Uvditde loin t^eue 
ânesse attachée et son â^oa avec elte ; il donne les ordres 
nécessaires ^ur ce qtii est éloigné^ conlmê pour ce 
qui est près ; enfin ^ Jl ny .à rien qui soit caché aux 
jeux de celui €»hsc qui nous avons ii faire. 

Les rois de k terre ont besoin d'arm^ , de troupes , 
et de beaucoup.de gens pour se fair obéir ^ et pour sou- 
tenir leur grandeur. Jésus- n'a besoin que de sa parole , 
c'est le sceptre par leqiiiel il gouverne ses sujets y et par 
Jequel il règne sur les coeurs. C'est pourquoi i\ .eat dk 
dans ce passage de'Zacharie y cité dans notie lieite y que 
icest un Roi qui se g<i>ràntit fmr lui^^même : A ja'a besoin 
ni de gardes^ ni dégroupes pour ^e girasdr et pour ga- 
jrantif les sieJtis* Il est suffisant à lnii^jqénie ; il est seul à 
fouler au pressmr; et aucun d'èntmtespeupksn^est avec 
lui j il éçf'àse lui. seul ses ennemis en sa colère , et il 
maréhe sUr euxen au fureur ; so^ iras Va sam^é tt sa 
fw^url^^ soutenu^ Es. JvKUi. 3 ^ 6. « 
. C'est un vQi\bon et doux. Il ne snffitpas à un roi d'a- 
voir en mains lés. moyens de f ake dm h«Biv> ^ f^ut qu'il 
en aÀt aussi Tii^clifiation ; c'est ce <^i se trouve dans notre 
roi Jésus, yoioi ton roi inent à toi déb/mnaire. Cet ai- 
ihable roi a^ non^seulement toute puissance auxcieuxet 
sur k terre ^ iir^ne • non-seulenient sur les cœurs et sur 
les eorp6 de tmitt^ les créatures ^ mais avec eela^ il a 
une bo£ité infinie > par laquelle il se porte à faire du bien 
à tous ceux qui vont à lui. Il appelle tous les honuilSsà 
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en faire l'heureuse expérieace , cfuand il leur dit : Ve^ 
Jiez ^ moi vous tou& qui êtes chargés et travaillés, et je 
fvoii^ soulagerai j apprenez de moi que je suis doux et 
Aumbl^ de eceur, et vous trottinerez le repos de vos anies, 
Matth. XI. 38^ 29, 

Les rois ne sont bons qu'envers quelques-uns ^ selon 
<jue leur incUnatjion et quelques fois leur caprice' les Jr 
}K>rt#at ; maijs Jésus a uue bputé impartiale y qui s'étend 
^éuéralement sur tous ceux qui implorent son secours^ 
et qiii veulent: recevoir ses grâceà. Les rois de la terre 
n'accordent leurs fsiveurs qu'à ceux qui sont déjà grands 
.dans Jte monde: ib u'admettentà leur familiaiûté et àléurs 
bonnes grâces que de^ gens d'esprit^ dé mérite^ éi dis- 
tingué:^ par quelques rares qualités ; niais nôtre roi Jésus 
^ime à témoigner sa bienveillance aux pauvres pécheurs, 
*ux misérables, aux aJËigés, à ceux qui sont le plus 
abandonnés. CesthU qui retire le pauvre delà poussière , 
et le chélif de la boue. Il préiid plaisir à faire sentir son 
amour et sa douceur aux pauvres cteurs désolés qui sont 
mépri^s et rejeter d^s hommes.» Ce boi4 i-oi est près de 
ceux qui ont le. cççur froissé^ et délivre ceux 'qui ont 
V esprit hymble, Ps., xxx1v.19.Ce roi saint qui règne dans 
réterniié y aimé à habite? dans les cœurs çpntrîts , pour 
vivifier d'esprit cebii qui est humhle^etceux qui sont brisés 
decœur^. i-vn. ,i5.Telle est la bonté dé ce roï^qui a étë 
de tout temps le refuge et. la consolation dç tousses taal- 
heureux.Voyez-le quand il conversait sur la terre avec les 
hommes^ comment il consolait et assistait les niiséraT)lès y 
.guérissait les malades» soulageait tous ceux qui yènaîerit 
à lui^ et quant au corps et cjoa^it à l'ame ; enfin comment 
.il donnait à tous ^sans distinction , des lémoignage;scon- 
vaincans de son inclination miséricorclieuse à faire d\i 
bien à tous. 
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Il est vrai qu'encore aujourd'hui la puissance de Jésus 
notre roi ^ sa gloire y sa tendresse , sa douceur y sont cou* 
Tertes du voile de la croix de sorte qu^en apparence c'est 
un roi abject et méprisable. Il vient à toi humble 
et monté sur une ânesse. Ce roi n'emploie point la 
pompe et la magnificence mondaine pour paraître ; il ne 
vient point avec grand éclat^ niavecun appareil éblouis- 
sant ; sa gloire est cacliëe sous le voile de rhûmUité 
et de la bassesse. Voyezrle dans scm entrée à Jéru- 
salem : tout y paraît méprisable et vil' aux yeux de 
la chair ; il ne laisse pourtant pas d'être ce roi gio- 
rieux duquel David disait : Portes étemelles y haus^ 
sezax)us y et le roi de gloire entrera j et quand on lui 
demande .• Qui est ce roi de gloire? D répond, c^est 
PEtemelfort et puissant y r Etemel puissantdans les com^ 
hats y Ps. XXIV'. 7^8. Mais tout cela ne paraît point aut 
yeux de h chair et du sang : la nature aveugle y la Qiîson 
humaine nele voient point; carie règne de Jésus n'est point 
de ce monde y et ce règne ne vient point avec éckt : 
rhomme aveugle ne voit rien que de bas et d'abjact dans 
Jésus et dans son règne ; il n'y trouve rien qui flatte son 
orgueil; m contente ses passions; aussi ^ loki de ^^ïl 
apercevoir^ lliommé naturel^ Phomme animal n'y com- 
prend rien.Ge rc^e , ce roi , ses maximes ,*ses lois ^ 'son 
peuple y n'ont rien qui lui plaise : il ne les regarde que 
comme des folies et des illusions. 11 faut savoir les yeux 
de la foi pour voir dans là lumière de l'esprit de Dieu, et 
pour croire que Jésus est' un roi puissant, débonnaire et 
capable de donner aux âmes tout ce qui peut les rendre 
parfaitement heureuses : il faut ces "yeux delà foi, 
pour percer à travers tous les voiles de m^ris qui cou- 
vrent ce roi et sa gloire ^pour pénétrer jusque dans Fin- 
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térieur et pour éprouver cette puissance et celte dou- 
ceur qu'il ne fait ressentir qu'à ceux qui ne se laissent 
point détourner par le scandale de sa croix ; c'est de ceux 
là qu'il disait autrefois : Bienheureux sont ceux cjui ne 
seront point scandalisés en moi. Matth. xi. 6. 

Chers auditeurs ^ il ne suffit pas d'avouer par une 
simple déclaration extérieure , que Jésus est voire roi et 
votre seigneur ; il faut quelque chose de plus ^ il faut une 
connaissance divine et intérieure , qui vous soit donnée 
parle Saint-Esprit^ et que cette lumière vous porte à 
vous attacher à sa personne et à son peuple ^ de manière 
que vous trouviez votre gloire, mêm edans ses opprobres. 
Jésus n'est point un personnage isolé ^séparé de toute 
liaison et de toute dépendance ; c'est un chef qui ren- 
fernae en soi un corps entier. Si vous faites profession 
d'adorer Jésus ^ et de le reconnaître pour votre roi^ et 
que vous fouliez aux pieds ses lois ; que vous négligiez ses 
maximes ; que vous méprisiez et haïssiez ses enfans^ 
c'est là adorer un fantôme y ce n'est pas adorer le vrai 
Jésus ^ ni l'avoir pour son roi et pour son maître. Il faut 
donc être animé de l'esprit de Jésus ^ pour pouvoir^ 
avec la fille de Sion ^ s'égayer à la venue de ce roi. 

Voyez , tel est le souverain monarque de ce royaume 
spirituel et intérieur , dans lequel sont les filles de Sion^ 
les vierges de Jéru3alem. Avoir un tel roi^ en la puis- 
sance duquel sont les hommes^ les anges et toutes les 
créatures ; un roi qui est le maître des cœurs ^ des vo- 
lontés et des inclinations de tous les hommes ; pouvoir 
se reposer sur sa puissance ^ jouir de sa grâce et dé son 
amour ; en vérité c'est un fondement inébranlable et 
éternel de p&ix^ de courage et de confiance^ au milieu 

J^oL I. 5 
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même de la rage et des assauts des emiemis les fins fu- 
rieux. Je ne m'étonne point que des âmes assurées par le 
Saint Esprit de la protection de ce roi^ aient dit avec une 
confiance pleine d'une sainte all^resse : Je suis assuré 
que j ni la mort, ni la vie, ni les principautés , ni lespuis^ 
sances, ni les anges , ni les choses présentes^ ni leschoses 
à venir , ni aucune créature ne pourra nous séparer de 
P amour que Dieu nous a montré en Jésus "^ Christ , 
Rom. yiii. 38. Certes cela surpasse tout ce qu'on en peut 
dire • En possédant un tel roi par la foi ^ peut-on craindre 
le monde ^ le diable ^ la mort ? Non sans doute ; En 
toutes ces choses nous sommes plus que vainqueurs par 
celui qui nous a aimés , Rom. viii. 38. 

Si les Chrétiens ne yoient pas toujours avec évidence 
et consolation les effets de la puissance de ce Roi > c'est 
que Sa Majesté royale et divine est encore cachée sous 
le voile de la croix. L'Eglise militante doit encore pen- 
dant quelque temps participer à l'état de profond abais- 
sement de Jésus son Chef ^ avant qu'elle ait part à son 
état de gloire. Souvent il te semble ^ pauvre âine.^ que 
Jésus n'est pas si puissant que la parde de Dieu te le 
dit. Pourquoi ? Parce que te sentant combattue inté- 
rieurement par les reproches de ta conscience^ parla 
violence de tes passions ^ par les difficultés que ta rai- 
son te suscite^ et extérieurement par les m^ris du 
monde ^ par les opprobres ^ les calomnies et les persé- 
cutions^ tu n'éprouves pas une délivrance aussi prompte 
et aussi parfaite que tu le désirerais ; mais tu ne re- 
marques pas que c'est sous ces voiles mortiiians pour la 
chair que ton Roi veut venir à toi : Ëécute la voix da 
l'Esprit prophétique : Dites à laJiUe de Sidh j voici ton 
Roi qui vient à toi abject. Si tu sais percer par la foi à 



A JÉRT3SA.LEM. . $y 

travers tous ces voiles d'humilité , de mépris^ et de 
contradietion ^ pour reconnaître le caractère de ton Roi ^ 
l'œuvre secrète de sa grâce ^ et la conduite de sa ^gesse 
cachée ^ tu sentiras une force céleste et divine répandue 
dans ton cœur , qui te fortifiera , te consolera , t'adou- 
cira toutes les amertumes^ qui sont si désagréables à la 
chair_, et te donnera la victoire. 

Il te semble aussi souvent , que Jésus n'est pas \m 
Roi si ion et si doux qu'il pourrait Téure à ton <^gard^ 
qu'il ne te favorise pas assez ^ qu'il ne. t'écoute point ^ 
qu'il n^est pas assez touché de ta misère ; enfin tu crois 
souvent que Jésus n'a point de tendresse ni damour 
pour toi. Mais écoute encore la voix de l'Esprit qui te 
crie ; f^oici ton Roi qui vient à toi j crois-le^ et sache 
que cette prétendue indifférence que tu attribues à 
Jésus ne subsiste que dans ton imagination ^ et ne vient 
que de ton incrédulité. Perce seulement , par tes sou- 
pirs y par tes prières et par tes poursuites tous ces vpiles 
qui le couvrent^ et tu trouveras enfin y à ta grande 
consolation , le fond de douceur qu'il y a en lui. Con^ 
sidère l'exemple de la Cananéenne, Jésus la traitait 
rudement à en juger par l'extérieur ; il ne faisait pas 
semblant de Fentendre ^ il la rebutait y II lui di - 
-sait qu'elle n'était qu'un chien ^ anquel il ne fallait 
pas donner le pain des. enfans. Cependant- tout cela 
n était que des voiles sous lesquels Jésus cachait une 
tendresse inexprimable f et cette bonté éclata «nfin après 
que cette âme eut franchi tous les obstacles qui siem- 
blaient s^opposer à l'expérience qu'elle soidiaitait de faire 
de la grâce de Jésus. Pour cela tu as besoin de la lu- 
mière et de la force de Fesprit de Jésus; sans lui tu ne 
pourras jamais dire^ avec effusion de cœur ^ avec un^ 
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certitude divine^ que ce Jésus si méprise^ si rejeté da 
moude^ est ion Seigneur^ ton Maître et ton Rbi. Per^ 
sonne ne peut dire que Jésus est son Seigneur y sinon 
parle Saint-Esprit, i Cor. xii^ 3. 

II. Voyons maintenant ^1^2 sont les serais sujets de notre 
Roi y et quels sont leurs caractères j c'est ce que nous 
allons considérer dans la seconde partie de cette médi- 
tation. 

Nous trouvons dans notre texte trois caractères des 
sujets de Jésus. 

1®. Ces sujets sont des âmes rachetées et dégages de 
Vesclas^age de Satan et du péché. C'est ce qui nous 
e^t représenté sous Fembléme de cette ânesse et de 
cet ânon que Jésus envoie délier par ses disciples^ 
pour les employer à ^n service. Les hommes^ dans 
leur état de nature ^ sont de pauvres misérables créa- 
tures ignorantes^ aveugles et stupides; de là vient 
que l'Ecriture les compare à des ânes sauvages. Sem- 
blables à ces lâches animaux y ils vivent , non^eulement 
dans une indolence et une sécurité profonde , mais 
encore ils sont retenus par mille liens de péché et de 
passions \ criminelles sous l'empire et la puissance de 
Satan. S'ils doivent devenir des sujets de Jésus , et 
être employés à son service, il faut qu'il les délivre 
de la puissance des ténèbres. Il faut qu'il les conver- 
tisse de la puissance de Satan à Dieu , avant qu^ils 
puissent être participans de son Royaume de grâce 
et d'amour. Il faut qu'il les rachète de toute iniquité, 
et les purifie de leurs péchés par son sang , pour 
en faire son peuple particulier, qui le glorifie , en 
s^ adonnant aux bonnes Qçuyres , au milieu de ce siècle 
pen^ers. 
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Revêtu de Timage de Satan ^ f homme est comme 
la bétede somme du Diable^ il est soa esclave y chargé^ 
comme une ânesse stupide^ de mille fardeaux accablans 
qu'il lui fait porter^ et dont il ne sent pourtant pas la 
pesanteur. Le poids de la colère de Dieu repose sur 
lui : les foudres de la loi ) les attaques et les frayeurs 
de la mort^ de l'enfer et du péché sont autant de 
charges qu'il a sur sa conscience. Dans cet état^ lié par 
Satan , il est forcé de faire sa volonté , et de suivre 
la route que' le Prince de ce siècle lui prescrit. Triste 
et malheureux état d'une pauvre âme pécheresse qui 
ne sent point son mal et qui ne coimaît pas son Sau- 
veur ! Hélas! si elle sentait au moins sa mis^e il y 
aurait quelque espérance de guérison ! Il faut pourtant 
qu'elle soit délivrée de cette misère y si jamais elle doit 
avoir aucune part au royaume de Jésus. C'est aussi la 
grâce que ce charitable Sauveur a acquise et veut accor- 
der à tous les hommes ; à ceux qui vont à lui , par 
la répentance et par la foi y il leur donne la remission 
des péchés dans son sang. Cette absolution est propre- 
ment la délivrance et l'affranchissement des -âmes. Nous 
avons en lui la délivrance et la rédemption dans son 
sang y ditsaûit Paul^ savoir la remission de nos péchés ^ 
Col. 1^ i4- Par cette délivrance^ Jésus détruit dans 
rhomme l'image du Diable^ commence à y rétablir 
l'image de Dieu y et à former la nouvelle créature qui 
est créée ^ en justice et en vraie sainteté; c'est ainsi 
qu'elle est introduite dans le royaume de Jésus. Ainsi 
avant que lu puisses expérimeuter ce que c'est que le 
règne de Jésus, il faut que tu sentes dans loi ce que 
c'est que le règne de Satan , et que lu commences à 
soupirer, après ta délivrance. Tant qu'une âme ne sent 
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pas cela^ elle est assujétieà Satan. De là vient cette 
funeste sécurité qui éloigne les âmej& de Jésus ^ et qui 
les prive de l'heureuse délivrance qu'il leur a acquise , 
et à laquelle il les appelle. 

2**. Les sujets du règne de Jésus sont des filles de 
S ion , des vierges de Jérusalem j c'est à ces âmes que 
r esprit prophétique de Christ veut qu'on dise : F'oici 
ton Roi vient , réjoum-toi grandement y fille de Sion , 
jette des cris de réjouissance y fiUe de Jérusalem^ Par 
cette Sion et cette Jérusalem^ il entend l'église de Dieu 
et les âmes fidèles. Sion^ Salem y Jérusalem , sont sou- 
vent pris dans la parole de Dieu pour la même chose. 
Sîon est<la nnontagne ^ et Salem y ou Jérusalem y est la 
ville qui était bâtie sur cette montagne» Dans sa pre- 
mière origine y cette Sion ^ cette Salem était la ville 
royale de Melchisédech y roi de Salem y qui était sacri- 
ficateur du Dieu souverain^ et qui vint au-devant 
d^Âhraham^ quand il retournait de la défaite de Kédor- 
lahomer^ et le bénit. Cette ville était alors favorisée de 
k connaissance du vrai Dieu y [et sanctifiée par le culte 
que ses habitans lui rendaient ; mais ensuite elle tomba 
dans Fidolâtrie , et fut habitée par les Cananéens et les 
Jébusiens'^ qui la souillèrent par des crimes abomina- 
bles. Gela dur^ jusqu'à ce que les enfans d'Israël^ en* 
voyés de Dieu pour conquérir le pays de Canaan y prirent 
Jérusalem. Cependant ils n'en purent chasser entière- 
ment les Jébusiens;^ qui restèrent dans la forteresse 
jusqu'au temps de David ; ce fut lui qui lem* enleva 
cette forteresse y qui en fit ensuite son palais et sa mai- 
son royale , qu'il nomma la cité de David. 

Si nous faisons l'application de tout cela^ nous y trou- 
verons beaucoup de matières d'édification. Nos âmes 
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étaient ^ dans leur première origine y les villes i*oyales 
du grand Aoi de justice et de paix ; mais étant tombées 
dans la corruption et djns le péché ^ les Cananéens, 
c'est-à-dire toutes sortes de vices y ont habité y les ont^ 
souillées et les souillent sans cesse y jusqu'à ce que Dieu 
commence à y établir son œuvre de grâce , en détrui- 
sant les Cananéens^ en leur étant Tempire, et en les 
rendant tributaires. Cependant ils ne sont dépossédés 
que lorsque le David spirituel vient déployer la force 
de sa rédemption y et qu'il en fait sentir à une âme les 
glorieux effets. C'est alors qu'elle devient une Sion^ une 
Salem y dont Jésus fait sa ville royale y son tetnpie , son 
palais : c'est alors qu'elle devient le si^e de sa gloire y 
et le lieu où il aime à habiter* 

Le nom defiUe de Sion renferme encore une autre 
idée relative à l'état d'une âme fidèle. Sion ou Salem est 
la ville de Dieu ; c'est l'endroit où il a mis en dépôt se% 
grâces et son amour ^ où il se communique^ se mani"* 
feste et s'unit à ceux qui en sont de vrais citoyens. Ainsi 
une fîUe de Sion est une âme qui habite au milieu de 
Tarsenal qui renferme les armes de Dieu , au milieu du 
trésor de ses grâces y qui est dans ui^ union et une 
conversation intime et familière avec Dieu y qui marche 
avec lui ; enfin cette âme à Dieu lui-même pour retraite , 
où elle habite et se retire comme dans une forteresse : 
Ze nom de V Etemel est Une forte tour, le juste $y re- 
tire , et il y est préservé. Prov. xviii. lo. Ainsi une âme 
fidèle peut être appelée une Sion et une Salem y parce 
que Dieu habite dans elle. Elle peut aussi être appelée 
xxneJiUe de Sion y parce qu elle habite en Dieu comme 
dans sa ville et dans sa forteresse ; car Dieu habite en' 
elle y et elle en Dieu. Ces filles sont appelées vierges^ 
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pour marquer leur pureté ^ leur sainteté ^ et Téloigne- 
ment où eUes sont de toute affection dér^lée ; ne don- 
nant leur amour et leur cœur cju'à Jésus leur roi et leur 
seul époux. Heureuses filles , heureuses vierges de Sion^ 
où êtes-vous ? Vous êtçs véritablement des Almah , c'est- 
à-dire des cachées j car ce nom <Jue les Hébreux donnent 
aux vierges ^ signifie une chose cachée ^ parce qu'une ^ 
vierge chaste doit se tenir cachée dans la maison de son 
père , sans affecter de paraître beaucoup dans le monde; 
votre vie est cachée en Dieu avec Jésus-Christ , dit saint 
Paul ; mais lorsque Jésus-Christ , qui est votre vie , «p- 
paraîtray vous paraîtrez aussi as^c lui , revêtus de gloire^ 
Col. ni. 3^4* Adorable Jésus ! fais de moi une de ces 
vierges sages et pures , qui te consacrent leurs cœurs ; 
que je te donne le mien , et que je te sacrifie tous mes 
désirs y en m unissant intimement à toi ^ afin que quand 
lu viendras je sois en état d'entrer avec toi au banquçt 
des noces de TAgneau. Mai3^ hélas , on aime trop le 
monde y on est trop naturalisé dans les bas pays de cette 
terre. On n'élève point son cœur et ses yeux vers cette 
glorieuse origine à laquelle doivent retourner nos» âmes 
immortelles. Ah ! qu'on sait peut ce que c'est que d'être 
des filles vierges de Sion^ des citoyens de la cité céleste^ 
qui soupirent après leur patrie éternelle, comme un 
pauvre voyageur désire d'arriver bientôt chez les siens ^ 
pour se reposer des travaux qu'il a essuyés dans son 
voyage. Hélas ! que toutes ces choses-là sont pçu con- 
nues : qu'il y a peu d'âmes qui les goûtent et qui le^ 
apprécient ! 

S'*. Enfin les sujets de Jésus sont des disciples qui 
marchent quand il leur dit allez , et qui viennent quand 
il leur dit venez j qui' font sans résistance ce qu'il leur 
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commande. Gesl ce que nous voyons dans l'exemple des 
disciples que Jésus envoie pour lui amener cette ânesse 
et cet ânon : il leur commandedes choses assez contraires 
à leur raison , et peu conformes aux grandes idées qu'ils 
s^étaient faites du règne du Messie. Cela ne manquait 
pas de leur paraître bas et' méprisable ; d'ailleurs , d aller 
chercher une chose sans savoir s'ils la trouveraient ^ et 
si ceux à qui elle appartenait voudraient la donner^ pour 
être employée au service d'un homme méprisé et per* 
sécute des Juifs ; tout cela paraissait révoltant. Cepen-^ 
dant il est dit d'eux , dans notre texte : Et les disciples 
firent ainsi que Jésus leur aidait compiandé. Cest-là le 
caractère d'un vrai sujet de Jésus : il consiste à lui obéir 
et à se soumettre à ses volontés^ sans consulter la chair 
et le sang ^ c'est-à-dire la raison et les passions. Comme 
un sujet qui a de la confiance en son prince ^^ ne demande 
pas avçc curiosité toutes les raisons qu'il peut avoir de 
faire telle ou telle ordonnance^ mais se reposant sur la 
sagesse et sur l'équité de ce prince ^ lui obéit sans mur- 
mure et sans délai ; de même im fidèle sujet de Jésus ne 
cherche point à examiner ,■ par les chétives lumières de 
sa raison ^ les motifs de la conduite de Dieu à son ^ard« 
Il ne demande pas pourquoi il exige telle ou telle chose 
de lui ; mais il apprend^ avec les disciples de notre texte ^ 
h soumettre ses pensées à Jésus son Roi ; il s'abandonne 
avec confiance et résignation aux volontés de ce sage 
conducteur. Il lui suffît dq savoir que Jésus le veut ; il 
ne demande plus si fieiù. est faisable ou non , si cela lui 
sera utile ou dommageable^ si cela lui procurera de l'hon- 
neur ou du mépris, si le monde l'approuvera du le con-^ 
damnera ? La ^eule volonté de Jésus est sa règle ; il 
prend pour fondement de ses açtipns les maximes ;i les 
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lois et les volontés de* son maitre : cest là un caractère 
essentiel des sujets de Jésus notre Roi. 

Aussi long temps qu'une âme se soucie peu de suivre 
la volonté de ce Roi spirituel^ qu elle ne daigne pas même 
s'en instruire, qu'elle vit dans Tignorance et dans la sécu- 
rité , qu'elle se met peu en peine de savoir ce que Jésus 
veut d'eUe ; une telle âme ne peut pas être regardée 
comme un sujet de Jésus ^ ni goûter les avant^es et les 
privil^esde ce litre. Si elle se flatte d'avoir la connais- 
sance de ce qu'il demande de ses enfans^ il faut qu'elle 
sache aussi le pratiquer , surmonter les ennemis y mor- 
tifier les passions^ et renoncer au monde qui haït les 
lois et les maximes de Jésus. Celui qui sait la volonté 
de ce Roi^ ou qui croit la savoir^ et qui ne se met point 
en devoir de la faire j sera battu de plus de coups que 
celui qui ne l'a point connue. Luc xii. 47 • L'obéissance 
, aux ordres de Jésus est donc un caractère distînctif de 
ses disciples. Tous ceux qui hd disent y Seigneur y Sei^ 
gneuPy n'entreront pas au royaume des deux , mais ceux 
qui font la volonté de son Père céleste. Matthv vin. 2 1 . 
Il ne faut pas s'imaginer que cette obéissance se borne 
à un petit nombre de pratiques extérieures. Le monde 
la réduit à ce qu'il veut ^ à <îe qui ne coûte pas beaucoup 
à la chair ^ à ce qu'il peut faire sans blesser ses intérêts , 
sans gêner ses inclinations favorites^ sans s'exposer au 
mépris. Mais^ chères âmes^ ne vous y laisse^ pas trom- 
per : il s'agit ici de faire à ce divin Roi le sacrifice et 
l'abandon entier de~vous-m*êmes ^ e% de vous soumettre 
sans réserve à sa volonté ; sans prendre conseil de la 
chair et du sang ; sans vous laisser détourner ni par la 
raison^ ni par l'intérêt^ ni par un faux honneur^ ni par 
le monde, ni par Satan. 



Telles sont les dispositions des vrais sujets de Jésus 
notre roi^ Aussi mérite-t-il dVvoir de tels sujets ; car 
comme il est un roi infiniment glorieux^ puissant y sage^ 
saint, ennemi de toute injustice^ it'ne veut et ne peut 
avoir que des sujets saints ^ justes , bons , haïssans le 
mal 9 ennemis déclarés du péché, qui soutrennent les 
intérêts de leur roi , et qui sacrifient tout pour sa gloire 
et pour son'service. Quel déshonneur les faux chrétiens 
ne font^ls pas à ce roi glorieux , quand ils vivent comme 
des païens , comme des esclaves de Satan ^ dans le temps 
qu'il se disent chrétiens^ sujets etenfans de Christ? 
Certes Jésus serait le roi le plus impuissant qu'il y eût 
jamais sxi monde , s'il n'avait pour sujets qu'une troupe 
de scélérats ; de gens abandonnés à toutes sortes d'excès y 
qui ne lui obéissent jamais^ qui sans cesse foulent aux 
pieds ses lois* Le moindre c^^pitaine sait se taàxe obéir ^ 
et fait observer un bon ordre parmi ses soldats^ pourquoi 
Jésus n'aurait-il pas le même pouvoir? Serait-il obligé 
d'adopter pour ses sujets des gens qui le déshonorent^ 
qui n'aiment et ne suivent que les maximes du monde et 
de la chair? Non, non, chrétiens relâchés, ne vous 
l'imaginez pas , et cessez de faire outrage à Jésus , en 
vous nommant sqs sujets , tandis que vous êtes ses enne- 
mis. J4li^Zy servez chacun vos dieux de boue j mais ne 
profanez plus le nom de sa sainteté^ en vous prévalant 
de ce nom ; car vous êtes cause qu'il est blasphémé parmi 
les nations. Certes un serviteur de J&us, pour venger 
l'honneur de son maitre ^ ne saurait se dispenser de 
désavouer cette race bâtarde et étrangère qui prétend 
être la famille de Dieu : il .doit lui dire ^ comme Jésus 
disait aux Juifs : f^ous nfêtes point enfans de Dieu , 
mais le père dont vous êtes issus , le roi dont vous êtes les 
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sujets y c'est le diable j car vous faites les volontés de ce 
roi quç vous sentez y et en vous disant' cela , f honore 
mon père et je soutiens sa gloire , en ne voulant pas per- 
mettre qu'une telle engeance de serpents se pare de son 
nom j et veuille passer pour son peuple et pour ses enfans. 
Jean. viii. 44» 47> 48. Chèrs auditeurs» ne noas trompons 
point ; si nous voulons être des sujets de ce divin roi y 
il faut en vérité que nous soyons des âmes rachetées et 
délivrées des liens du péché et du royaume des ténèbres : 
il faut que nous devenions des filles de Jérusalem^ des 
vierges chastes de Sion , t|ui n'aient point de commu- 
nication avec ce monde corrompu^ il faut sur-tout que 
nous nous l^itimions par luie obéissance entière aux vo- 
lontés de notre roi* Sans cela , nous nous flatterons en 
en vain d'être au nombre de ses véritables sujets^ nous 
ne jouirons jamais dés heureux privilèges dont ils sont 
participais ; c'est de ces privilèges que nous allons nous 
entretenir dans la troisième pavtie de ce discours. 

III. Notre texte nous découvre trois excellens privi^ 
léges des sujets de Jésus ^ si nous y joignons les lieux 
parallèles. Cçs privilèges sont la justice, la paix et la 
joie p par le Saint-Esprit ; ce sont ceux-là mêmes dont 
Saint-Paul fait mention^ Rom. xiv. 17. 

\^w^ La justice est le premier : Jésus est appelé dans 
le passage de Zacharie^ cité dans notre texte, un' roi 
juste. Voiciton roi viertf, à toi juste. Zacb. ix. 9. Il faut 
remarquer dans la parole divine ^ quand Tépithète de 
juste est donnée à Dieu , et sur -tout a Jésus le sauveur^ 
TËsprit n'entend pas par là cette justice vengeresse se- 
lon laquelle Dieu puni le péché , mais cette justice ac- 
quise par Jésus-Christ ^ selon laquelle il justifie les pê- 
cheurs pénitens, et que Saint-Paul nomme si souvent 
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la justice de Dieu y Rom. m. 21^ 22. etc. i, 17 ; et 
surtout la justice de Christ ^ Phil. m. 9. Cette justice 
n^est donc point celle qui est essentielle à sa Divinité ^ 
et qu'il possède en qualité de Dieu ; ni la justice essen- 
tielle^ son humanité^ qu'il possède en qualité d^liomme 
par£sÂt et sans péché ; mais c^est la justice qu^il a ac-- 
quise par son obéissance active et passive , par Tobéis- 
sance qu'il a rendue à la loi de son Père^ et les peines 
du péché qu'il a portées ; et tout cela ^ non pas pour lui- 
même^ mais pour les hommes^ dont il était devenu 
la caution. C'est cette justice acquise et méritée aux 
hommes^ qu'il donne aux filles de Sion , aux sujets de 
son royaume ^ par laquelle il les justifie ^ les couvre , 
et ôte tous leurs péchés ; de sorte que toutesdeurs souil- 
lures et leurs iniquités sont effacées devant Dieu. Ces 
âmes ainsi revêtues de Jésus et de sa justice^ sont 
réputées devant Dieu comme parfaitement justes et 
saintes* // n^jr a nulle condamnation en elles y Rom* 
Tiii. 1 • Elles sont regardées de Dieu comme des vierges» 
pures et chastes y dignes de l'union de leur époux cé-> 
leste. La justice parfaite de Jésus ^ la robe d'innocence 
teinte dans le sang de l'Agneau ^ fait donc toute Is^ 
beauté des amis de Dieu y et c'est un des principaux 
privil^e^ dont jouissent les sujets de notre céleste Roi. 
Heureuop , dit David ^ r homme auquel V Eternel iLinv-. 
pute point V iniquité , et dans V esprit duquel il n^j a 
point de fraude. Ps. xxxiii. 2. Paul souhaitait d'être 
trouvé en Christ^ non point ayant sa justice y qui vient 
de la loi y^ mais celle qui vient de Dieu , par la foi en 
hii ^ Phil. III. 9. Cette justice est d'autant plus prér 
cieuse, qu'elle est toujours suivie d'une justice et d'une 
sainteté réelle produite par le Saint-Esprit dans les âme$ 
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justifiées par la grâce ; de sorte que , non-seulement eUes 
sont justes par leur unicm avec Jàus^ par la foi , mais 
encore elles vivent justement^ elles ont des cœurs pu- 
rifiés^ et une haine générale pour tout mal. Combien 
glorieux est donc le privil^ d'un enfant de Dieu , d'un 
sujet de Jésus ! Lliomme charnel et mondain ne coûnaît 
point cet avantage , parce qu'il se plaît dans le mal. U 
ignore combien grandes sont les délices que les* âmes 
saintes trouvent dans la justice. C^est pourquoi, que 
celui qui est juste soit justifié encore j que celui qui est 
saint soit sanctifié encore. Et d'un autre côté^ que celui 
qui est injuste soit injuste encore j et celui qui est souillé 
le soit encore. 

2^. De ce premier privil^e il en résulte un second^ 
qui est la paix j car la justice et la paix sont comme 
deux soeurs qui se tiennent toujours par la main. Etant 
justifiés par la foi , nous aidons la 'paix envers Dieu , 
par notre Seigneur Jésus-Christ ^ dit St. Paul^ Rom. v. i . 
C'est pourquoi la multitude de notre texte criait ^^hi 
venue de ce Roi : Paix soit au ciel^ Luc xix. 58. Pour- 
quoi ne disent-ils pas plutôt : Paix sur la terre . puisqu'il 
ne peut y avoir de trouble dans le ciel ? Ils veulent ex- 
primer par*là le désir qu'ils ont que le ciel , offensé 
contre les hommes , rentre en paix avec eux ; que le 
ciel et les anges soient réconciliés avec eux ; que la 
guerre et la désunion fasse place à une heureuse et 
éternelle paix. C'est ici un des glorieux privil^es que 
Jésus accorde à ses sujets , de les faire rentrer en paix 
avec Dieu et avec les anges. Un. fidèle sujet de Jésus 
devient ainsi un ami de Dieu ^ un compagnon des anges , 
un citoyen de la cité céleste. Quelle reconnaissance^ et 
quelles actions de grâces ne devons-nous donc pas à cet 
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aimable Jésus qui est notre paix^ qui a fini la guerre^ 
qui a levé la séparation entre Dieu et l'âme y et qui de 
tous deux en fait un seul tout j en rendant une âme jus^ 
tifiée xm même esprit avec son Créateur. Glorieux et 
désirable état ! mais aussi ^ état trop peu connu ! En 
effet ^ personne ne le connaît que ceux qiii ^ après avoir 
senti, le poids de la colère de Dieu ^ et de la tyrannie 
de Satan ^ ont trouvé par la foi leur réconciliation et 
leur affranchissement dans le sang de Jésus. 

3**. \ie& âmes qui éprouvent cette paix ne peuvent 
pas nMinquer de ressentir une joie véritable et réelle j 
c est ici le traisièmc privil^e dont Jésus favorise ses 
sujets» Nous en Voyons des marques dans ses d^iples y 
€t dans ceux, qui raccompagnaient. Ds font éclater leur 
}aie^ non-seulement par des actions de grâces ^ en chan- 
tant , Hosanna au/ils de Da»idl béni soit celui qui 
ment au nom du Seigneur j mais encore par des dé- 
monstration .effectives de respect et d attachement. Ils 
cçupent des rameduœ d^ arbres en jonchent les chemins^ 
Ils étendent même leurs habits par terre y pour faire 
h(mneur à Jésus ^. et pour témoigner leur soumission à 
ce Roi glorieax. Tels sont les effets que- la joie céleste et 
divine opère dans les enfans de Dieu. 

Le sentiment consolant qu'ils ont » de ' la grâce de 
Dieu en Jésus , est si doux et si: vif *^ qu'ils le glori- 
fient dans leurs corps et dans leurs esprits qui lui 
appartiennent. Quand Tâmea trouvé en Jésus la perle 
de grand prix^ et avec lut la justice^ la paix^ et la 
réconciliation avec son Dieu^ lar joie qu'elle en a est" 
telle p qu'eUe s'en va et vend tout ce qu elle a \ c*est-à- 
dire:^ toutes ses affections chamelles ^et mondaines ^ en 
y renonçant pour acheter cette perle , qui doit l'en- 



5o EITTRÉE DE jéSUf-OfiaiST 

richir pour toute réternité. Voilà le royaume et la 
gloire à laquelle tous êtes appelés. Tout y est grand 
sans contredit ; tout y est digne d^une âme immortelle ; 
le Roi , les sujets ^ les privil^es ^ tout concourt à la 
gloire et à l'excellence de ce royaume caché. Je dis 
caché ; vous ne le voyez jK>int , esprits mondain^ ; les 
âmes simples et éclairées par le Saint-Esprit en ont 
seules la connaissance et la jouissance ; aussi regardent- 
elles toutes les autres choses ^ même les plus estimées 
et les plus recherchées des hommes^ comme de la boue 
et du fumier ^ au prix de Théritage éternel , qui leur 
est assigné dans ce royaume. Elles aimeraient mieux 
être les |>ortiers de ce royaume ^ que d'habiter dans les 
palais des mondains. 

Pensez donc , chers amis^ à quoi Dieu vous appelle ; 
et au lieu de suivre les jugemens corrompus de votre 
chair , faites une fois quelqu'attention à la faveur que 
Dieu vous fait de vous inviter à la jouissance d'un 
royauiiie éternel. Voulez-vous désormais négliger une 
$i glorieuse espérance pour de chétives vanités ^ qui 
ne servent qu'à vous torturer l'esprit? Mais que dis-je ? 
Peut-être que je vous fais tort : peut-être étes-vous déjà 
des sujets de Jésus^ participans des biens de son 
royaume? Au moins il se peut que vous vou^ imagi- 
niez d'en être ; et plut à Dieu que cela fût aussi réel 
qu'il est aisé de s'en flatter. Mais hélas ! qu'il est à 
craindre que vous ne vous fassiez iUusion. De peur 
que vous ne vous séduisiez vous-^mémc ^ nous vous 
prions d'appliquer à vos âmes ce que nous venons de 
dire du royaume de Jésus ^ de ce Roi ^ de sessujets'et 
de ses privilèges ; d'examiner dans vos consciences ^ si 
vpus aVe?i jamais fait quelque expérience de toutes ces 
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caoses^là ? Jésus vous est-iLun roi puissant et doux? 
Avez -vous déjà éprouvé sa puissance et sa douceur ? 
Avez-vous déjà senti avec tristesse et douleur la pro-^ 
fonde misère et la corruption totale où votre nature est 
plongée ? Ce sentiment vous a-t-il conduits à Jésus comme 
à un Roi Sauveur? Avee-vous reconnu le besoin que 
vous avez de lui > de sa grâce , de ses mérites ^ de son 
Sang^ de sa délivrance? Lui avez-vous demandé tout 
cela avec une sincère ardeur? L'avez-vous reçu? Etes- 
Vous des rachetés de l'Eternel ? Des âmes dégagées des 
liens du péché et du mqnde ; des âmes vieiges et 
chastes dans l'union mystique avec Jésus votre époux? 
Des âmes soumises à ses volontés^ qui n'aient pour 
maximes que les siennes? Enfin avez-vous quelque 
part à ces heureux privilèges que les sujets du royaume 
de Jésus possèdent? Etes^vous participans de cette 
justice^ de cette paix et de cette joie , que le Saint- 
Esprit scèle dans le cœur des enfans de Dieu ? Voilà 
les choses sui; lesquelles vous devriez vous examiner 
sérieusement i 

Mais quel étrange vide tfouve-ion à cet égard , chez 
la plupart de ceux qui se disent Chrétiens ! Combien 
peu y en a-t-il qui cherchent le règne de Dieu et sa- 
justice ? Combien peu y en j3i-t-il qui se laissent ti'ou- 
ver quand Jésus les cherche) les appelle^ les poursuit ^ 
les sollicite partout ce qu'il y a de plus pressant ? Hélas! 
on ne voit chez la plupart que les tristes marques de 
l'empire que Satan exerce dans le monde; parce qu'ils 
ne veulent point que Jésus règne sur eux et lés affran- 
chisse. Quer remède à un tel aveuglement? Quel 
moyen ^ aimable Jésus > de tirer les hommes de cette 
erreur? Noussontmes obligés de dire avec toi, laissez" 

Vol. i. k 
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les y ce êont des aveugles qui tomberont enfin dans la 
fosse. Nous sonlmes obligés de les laisser danà leur 
inisère^ parce qu'ils ne veulent ni la voir^ ûi en être 
délivrés. 

Quel malheur n'est ce J)as d'étt-e abatidonhé de Jésus 
et d'être exclus de son règtie de grâce et de gloire ; et 
quel crime n'est-ce pas de le forcer à nous abandonner 
à S^tal) ^ au {léché et à la danlnàtion^ lui qui n'est 
venu au monde que pour détruire Ifes o&uvi-es du Diable 
et pour sauvet le^ pauvres pécheurs ! 

Mais vous , chers auditeurs ^ qui tentez quelques désirs 
pour Jésus et pdur soii royaume, qui souhaitei^iiez dd le con- 
naître^ et d'en goûter lesprivil^es^ ne vous laissez point 
séduire par le monde impie , ni Jiar votre cdeur cor- 
rompu. A|)pretiez à reconnaître votre iiii^t*e et votre 
"Vide ; gémissez-en aux pieds de Jésus ; conjurez-le de 
vous ouvrir là poirte de son royaume ; ne refusez point 
d'y entrer par la porte étroite ^ et ne méprisez point 
1 e chemin qu'il vous montre ^ qui est celui de la 
répentance ^ du renoncement à vous-même ^ à vos pas- 
sions^ et au inonde. Enfin demandez y et il vous sera 
donné y cherchez et s^ous tromperez y heurtez y et Von 
vous oui^ira. Oui ; vous serez iritrbduits dans ce royaume 
dé grâce et de gloire par Jésus ^ qui est k porte , lô 
chemin , là vérité et la vie. 

Ah ! Jésus roi de gloire ^ combien ton royaume est 
peu connu aux âmes incrédules ! (lomtbien eist-îl caché 
à la nature , et voilé aux yeux de la chair! Mon Dieu, 
si tu ne m'ouvres les yeux , je n'en découvrirai jamais 
les salutaires merveilles. Je t'avoue mon ignofance ^ ci 
mon peu d'expérience dans ces mystères cathés. Mais 
toi , è Jésus ! qui es la lumière du mondé ^ le soleil de 
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justice f manifeste-le une fois dans moi. Il me semble 
déjà que je le désire , et que je souhaite de lecherebc^r i 
aide-moi à y entrer. Attire-moi à toi y et m'introduis 
enfin dans ion heureuse communion^ o mon Roi? afin 
qu'en goûtant la vertu de ta grâce y et la douceur de 
ton amour , je contemple la gloire que le Père t'a 
donnée^ et que j'y jpartictpe éternellement. Amen! 
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lES SIGNES DU DERNIER JUGEMENT. 



f!t il y aura des signes dans le soleil ^ dans la bine et 
daj^s les étoiles j et sur la terre , les peuples seront 
dans la consternation et ne sachant que devenir , la 
mer et Içs flots faisant un grand bruit. Les hommes 
seront comme rendant Pâme de frayeur y dans Val*' 
tente des choses qui arriveront partout le monde j car 
les puissances des deux seront ébranlées*, St. Luc , 
chape XXI. 25^ 26. 

Mes bien^aimés auditeurs ! 

Les Avens ou les avénemens du Fils de Dieu sont ^ 
«ans contredit ^ des matières bien dignes de l'attention 
et de la méditation d'une âme immortelle* 

,Son avènement en chair y par lequel il a pris la na- 
ture humaine et a été fait 9^mblable à nous , est un 
mystère si profond ^ que les anges mêmes ne sauraient 
assez l'approfondir ni ladmire^àdes esprits bienheureux 
éclatent en chants de triomphe ^ lorsqu'ils sont appelés 
à être les téioaioias et les hérauts de ce mystère : Gloire 
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^it à I)ieu , disent-ils, dans les cieux très-hauts , en terre 
paùjc y eni^ers les hommes , bonne volonté. Luc ii , i4« 
Maïs vous , que la chose touche de plus près ; vous en 
faveur de (jui cet adorable Fils de Dieu est venu ^ avec 
€[uelles dispositions ne devriez-vous point envisager et 
méditer cet auguste mystère ? Cet avènement est la base 
et le fondement de votre salut , sans cela vou$ sçriez 
éternellement exclus de taut^ espérance de retour. Y 
pensez-vous ^ mes chers amis y en êtes-vous touchés ? 
PeQdant que les anges , qui y sont moins intéressés que 
vous, s*e;n réjouissent» vous ne sentez peut-être daiis 
vos cœurs que de.rindifTéreacç et de la froideur pour 
ce mystère de piété .^ 

Son avènement en grâce , par lequel il vient dans le 
cœur de ses enfans , est un mystère qui n^estpas moins 
subliioe ni moins nécessaire. C'est cet avènement en 
grâce de Jésus dans nos coeurs^ qui nous rend salutaire 
et ujtile son avcAernent en chair ; et comme celui-ci est 
le fondement du ss^lut ^ celui-là en e^t lapplieation et 
l'accomplissement ; de sorte que si J[ésus ne vient hjibi- 
ter et régner dans i\os cœurs , sa venue en chair ne nous 
servira de rien. Ainsi il nous importe d'examiner si cette 
seconde venue s'e^jt faite dans nous ^ si «té^us est; venn, 
îiussi dans nous pour nous absoudre , nous laver et nous 
délivrer de nos péchés , pour faire de nos cœurs sou 
temple ^ et de nos âmes ses épouses ? Cela étant ^ nous 
pourrpna méditer avec joie la troisième venue du Sau- 
veur ^ç^\ est son apparition en jugement. Cette der- 
nière sera le^ terme décisif après lequel il n'y aura plus 
^'une immuable étçrnité. Puisque Jésus , qui sera 
alors notre juge^ nous avertit d'y penser^ et nous ins- 
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truit des. moyens de nous y préparer ; nous voulons , 

i^vec Fassistance de son esprit , examiner ^ 

Quels sont les moyens de nous préparer à la dernière 
Y^niie de Jésus , Ces moyens sont : 

LUe nous bien laisser persuader* par le Saint-Esprit^ 
des grandes choses qui seront alors n^aaifestées. 

II. De renoncer k nous-mêmes et au monde y pour 
310US attacher à Dieu et vivre dans la foi en Jésus-Christ ^ 
en veillant et en priant. 

I. Pour éviter un danger ^ il faut le connaître : tant 
qu'on ne le voit point , et qu'on ne s'en croit point me- 
nacé , on y tombe aisément. Quand la sentinelle y qui 
voit venir Fennemi^ sonne du cor pour avertir le peuple, 
et que ce peuple ne s'en met point en peine ^ ne se tient 
point sur ses gardes^ 1 ennemi vient qui ravage tout. 
Mais quand le peuple y entendant le son du cor , craint , 
et s^apprète à repousser le danger , alors il n'est pas si 
facilement surpris. Nous de même , si nous voulons être 
bien préparés aux grandes choses qui doivent être ré- 
vélées , il convient que nous prêtions Toreille au son du 
cor^ que Jésus ^ cette sentinelle d'Israël, fait retentir 
dans notre texte. Là il nous découvre les dangers qui 
nous menacent et les moyens de les éviter. 

Le premier moyen qu'il nous présente pour nous pré- 
parer à sa dernière venue , c'est de nous bien laisser 
convaincre des choses terribles qui arriverorit alors, 

\^. Quelles seront ces choses étonnantes? C^est Vétat 
de désolation dans lequel les méchans se .troubleront 
alors. \\ y îiura upp telle détresse parmi les nations ^ 
qu'on ne saura qu^ de^nir sur la terre. Les hommes 
seront prêts à rendre l'âme de peur» On ne saurait guère 
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trouver d'expression plus forte poi^r iQarquer Tangoisse 
extrême 4'm^ âme C|riminie}]ie : Ik seront en détre$se! 
Ces IqLOipmç^ ^cçovLl^més à vivre dai^s une libeiitë char- 
nelle ^ qui x^ VQi)}aiejit $e l^i^s^r géoer ps^r riea , qui 
AÎm^ie^t \ suivre tou^ l^ur^ peuch^os^ qu^ se croyaient 
d^ns une profonde pai^ y qui ne ^a?aifint ce que c'était 
qu-ai)gQisse ni détrempe ; ces hommes aveuglés se verront 
tout-à-cpup environnas de détresse et d'angoisse de toutes 
parts ^ §ans vpif aueun moyen d'échapper. Ce sera alors 
qu^ cette parole d^ l'esprit de Dieu paraîtra, dans sou 
acconipli^.ement : Plusieurs douleun arriveront au mé- 
chant y et comme autant de mords et de freins dompte- 
ront Vhçmrm in$en$é et semblable au cheval fougueux y 
Ps. XXXII, 9, 10. 

Dajis cet état ]^s hommes ne sauront que devenir sur 
1^ terre. Il n'y a rien de plus défaut que d'ctre.da;^ 
di3 grandes douleurs , j$ans y voir die remède et sans pou- 
voir espérer à^ ds/^ngement» Dans le;s maux de cette 
vie , .0» espère toujours quelque soulagement ou qudlque 
a^doucî^ement ^ ou qu'au moins les misères finiront avec 
la vie^ Wû^ être dauis U ^uffrance et dans )e malheur^ 
^ans espérance de .changement^ c'est le gouffre du déses- 
poir ; c'est cp que Jéçw a v<»ilu exprimer ^ quand il dit, 
que les hommes ne sauront que devenir swia terr^. J)e 
quel cote qu'ils s^ tournent , ils ne trouveront aucun 
refuge, aux /eieux, ^i terre ^ du coté de- Dieu ^ des 
l^ommes^ des ange^j^ de/s ^r^éau^re^ ; tout leujr ^er^ un 
sujiet de découragement et de déw>latiQn , selon cette 
parole de l'e^wit de Dieu : Alors on mènera un hruit 
^emhiûhh au bmiit de la mer , on regardera ver^ la ten^ej 
mais VQipif il j aura de$4énèhne9 y et la calamité vien- 
dra avec la lumière j et xnSfiw il y (mrfi> d^s ténèbres 
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au ciel sur eux , Esaïe v , 3o. Ç est pourquoi Jésu*^ 
Christ ajoute ^ qu^ils seront comme rendant Pâme de 
peur. Où sera alors le courage de ces âmes fières et or- 
gueilleuses ^ qui se font un point d'honneur de mépri- 
ser tous les dangers ^ de ne craindre ni Dieu , ni diables^ 
ni hommes ; qui regardent leurs semblables avee un 
esprit de hauteur y qui se croiraient déshonores s'ils fai- 
saient paraître le moindre mouvement de crainte ? Hélas ! 
toute leur force il esprit , lei^r fermeté d'âme sera briséç 
comme un roseau ; tout pliera , tout s'abimera sous le 
poids accablant de la colère qui les pressera ^ et a^ la vue 
de tous les malheurs qui tomberont sur eux. En un mot^ 
il sera vrai de tous les méchs^ , qu'ils seront comme 
rendant Vâme de peur. 

Chers enfans de Dieu y qui êtes quelquefois dans la 
<Jétresse , qui êtes souvent si affligés^ et qui , ne trou- 
vant sur la terre aucune place fixe y êtes chassés de lieu 
en lieu comme les sauterelles ; vous qui dites avec David: 
Je suis affligé et comme rendant tâme , dès ma jeunesse 
y ai souffert tes frayeurs , et je ne sais ou j^en suis^. ' 
Ps. Lxxxviii , i5. Consolez-Tous. : il vaut mieux que vous 
supportiez des disgrâces auxquelles il y a du remède^ 
que de souffrir, avec les impies, celles qui sont san,s 
retour. Il vaut mieux que votre Dieu vous afflige main- 
tenant pour un temps ^ qu'il vous fasse boire de bonne 
heure dans la coupe amère de sa croix , que d'être obli- 
gés d^en avaler la lie avec les mécbans. Ah ! mon Dieu, 
donne-moi ici ma portion de souffrance ^ et épargne-ax^toi 
quand ta grande colère éclatera sur tes ennemis. 

2<^. Quelles seront les causes de ce triste état de dé- 
solation y dans lequel les âmes impénitentes tomberont 
Jésus-Christ nous en découvre trois. 
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La première , ce sera les choses effrayantes et terrîblea 
qiiHls verront et entendront. Car ilj aura des signes 
au soleil y dans la lune ^ et aux étoiles j la mer sera 
bruyante et ses ondes , et les puissances des cieux seront 
éhranMes. Ce bouleversement des créatures les fera pâ-^ 
mer de frayeur. Les créatures qui jusqu'alors avaient 
«ervi y malgré elles y à ces âmes retelles , qui avalent été 
assujéties à leur vanité, et qui n'avaient rendu qu'à 
regret leurs services à ces ennemis de leur Créateur ; ce 
beau soleil qui avait été obligé d'éclairer tant d abomi- 
nations^ et à la face duquel s*étaient commises tant 
d'œuvres de ténèbres , témoignera alors que ce n était 
qu^à regret qu'il répandait sa clarté. La lune qui^ comme 
la reine de la nuit ^ avait vu tant de crimes ) dé dissolu- 
tions^ et tant de divertissemens charnels^ tant de folies, 
et d'extravagances , en témoignera alors son horreur y et 
refusera désormais sa himière à tarit de choses odieuses 
à son Créateur. Ces cieux, cette terre, cette mer , qui 
auront fourni ^aux hommes les moyens d'iassouvir leur* 
passions^ s'élèveront contre eux^ leur reprocheront l'abus 
qu^ils auront fait à,^^ biens qu'ils leur fournissaient y et 
en demanderont vengeance. Enfin toutes ces créatures 
seront comnle des soldats retenus en embuscade^ qui 
se jetteront alors sur les misérables mondains , les dé-^ 
soleront y et les épouvanteront jusqùlk leur foire rendre 
l^me de peur. Ge sera alors qu'on verra la vérité de ce 
que dit l'apôtre : Que toutes les créatures gémissent, 
qu^elles attendent avec un ardent désir que les enfans: 
de Dieu soient manifestés , Rom. vin , ig , 20 ^ 2 i . 

Vous le verrez alors y âmes cliarnelles et mondaines , 
que ces créatures dont vous faites vos dieux , auxquelles^ 
>[ous donuez ¥os cœurs et la gloire qui i\'es^ due qti'ai^ 
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Créateur y xlâesteront cet horrible abus ; et ce vous sera 
un sujet de désolation de voir (jue ceux que vous aimiez j 
qui faisaient votre joie et vos délices^ seront des enue- 
mis qui se déclareront contre vous. Où fuirez-vous^ 
quand vous verrez les cieux et la terre s'élever contre 
vous ; quand j loin de tirer quelque consolation de vos 
biens , de vos richesses » de vos amis y de vos femmes et 
de vos enfans^ ils vous deviendront autant d^accusateurs, 
de bourreaux et d'ennemis qui aggraveront votre misère ? 
Ah ! si vous y pensiez ^ chers frères ^ vpu^ seriez plus 
prudens que vous ne Vêtes dans Tusage que vous faites 
des créatures ; vous tacheriez de les bieu employer^ afin 
de ne point exciter leurs plaintes contre vous ; vous tra- 
vaille;*iez k devenir les amis de leur Créateur ^ et alors 
toutes vous serviraient et se réjouiraient de pouvoir con- 
courir avec vous à le glorifier. 

Cependant, cexXQ pj^mière cause à^ l'angoisse des 
méchans ne sera rien en comparaison de la seconde y 
qui sera l'attente des choses qui deyront arrwer. Ici la 
désolatiou se changera en désespoir ^ quand ils pense- 
ront à ce qui les attend ^ quand ils verront à la porte 
Faccomplissement de toutes les menaces que Dieu leur 
a faites; un jugemeiit^ un Dieu vengeur et courrouce', 
entre les mains duquel c'est une chose terrible de tom- 
ber^ une perdition^ et eufin uue éternité de maux» 
Jj'attente ou ils serout de ces derniers malheurs , leur 
causera nue détresse et une crainte mortelle . 

Quand les choses sont encore éloignées j elles tou- 
chent peu ^ on les regarde de sang-frpid^ saus se 
niettre en peine de se préparer à |a rencontre de son 
Dieu* Mais quand elles seront présentes ^ qu'il n'y aura 
plus de retard ni dç délçii^ çt qu enfin ^ Içs niiéchans 
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verront que le temps est venu ; alors leurs âiiie9 9q 

sentiront tout-à-coup viciés d'angoiiwes^ de tourment 

et de désespoir ! Ce ^r9- alors qu'Us crieront inutile* 

ment aux montagnes et aux rochers t Tomber sur nous ^ 

et cachez-nous de devant la face de cebù qui est assis 

sur le trône et de la cplèrç de Vigneau j car le grand 

jour de sa colère est venuj et qui pourra subsister? 

Apoc, VI, i6, 17. Si les vrais pénitens ressentent de 

8i vives doiileurs^ quand Dieu par les foudres de sa 

loi les convainct qu'ils ont méritié toutes ces choses ; 

$'ils sont angoissés dans leur répentance de sentir I4 

main d'un Dieu ^ qui pourtant n'est paft ^ à beaucoup 

près y si terrible qu elle le sera alors ; quelles ne seront 

pas les douleurs qu éprouveront les méchans ^ lorsqu'ils 

sentiront la colore de ce Dieu» sans e^oir quelle 

puisse jamais être appaisée? Ah! pQ»5on#-y^ chers 

amis^ et préparons-nous à U rencontre d'un Dieu qui 

viendra avec un appareil si effrayant- 

Ëi^fin la troisième cause de la douleur et de Tan-» 
goissé des méchans , sera la vue de Jésus ; la vue da 
la gloire ^ de la puissance et de Ja Majesté avec laquelle 
il paraîtra. Jhrs on verra Je Jik d^ l'homme , dit 
notre texte ^ ^venant sur une nue avec puissance et 
grande gloire; Ce doux Sauveur , si plein de gmce et 
d'amour ; ce charitable fils de Tbompie , qui n'esit 
que tendresse et douceur , f t dans le sein duquel il j 
^ une vie et une gloire si ravi$«ante ; ce pai^ibls Agpea» 
qui fait et qui sera le sujet de la joie et de l'afwrano^ 
des enfans.de Dicfu, c'est celui*là même qui serii U 
sujet des frayeurs des méchans» 

Pourquoi cela ? C'est qu'il ne paraîtra plus ^ous ceit^, 
forme de mépris et de ^ roix» H viendra avec puiss^îî^çô 
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et grande gloire ; alors sa gloire^ Sa Majesté^ sa puis^ 
sance infinie sera révélée aux yeux de toutes créatures. 
Il se montrera du ciel , au milieu desjlammes ardentes: 
il se vengera de ceux /jui ne connaissent point Dieu 
et qui n* obéissent point à r Evangile de notre Seigneur 
Jésus-Christ. 2 Thess. ^ y Jy ^} 9* Quelle sera leur 
consternation y quand ils verront ce Jésus quHls auront 
méprisé , outragé ^ peirsécuté^ dans sa personne y dans 
sa parole et dans ses membres ; ce Jésus dont ils au-r 
ront eu honle^ et dont ils auront foulé la grâce aux 
pieds ; ce Jésus enfin qu'ils auront renié et combattu , 
en se livrant à Satan et au monde pour faire la guerre 
à Dieu. Ce sera alors quHIs seront dans une surprise 
inexprimable qui remplira leurs cœurs d'angoisses. 
Alors^ les rçis de la terre , et les princes , les riches y 
les officiers de guerre , et les puissans j tous les 
hommes, esclaves et libres, se cacheront dans les 
cavernes , et dans les rochers des montagnes , et ils 
diront aux montagnes :■■ Tombez sur nous , et %aux 
rochers, couvrez-nous , et nous cachez de devant la 
face de celui ^qui est assis sur le trône , et de la colère 
Vfe V Agneau j car la grande journée de sa colère est 
venue , et qui pourra subsister F K^poc. vi^j5 , 16, 17^ 
Hélas ! combien celte parole n'aggravera-t-elle pas le 
tourment des méchans ^ la colère de l^ Agneau ! La 
colère d'un Dieu qui n'avait que àe l'amour pour eux ; 
dont la gi'âce feur était acquise et offerte gratuitement^ 
, qui comme un Agneau tendre et doux s'était immolé 
et sacrifié pour eux ^ et qui s'offrait sans cesse à eux 
çivec les trésors de son amour. Quel crève-cœur pour 
eux que de penser à toutes ces chpses ! Cet Agneau , 
^ouX ils auront méprisé la dcyiceik: , sera alors pour 
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flUJc un lion.rugissant , en la présence duquel iU trem- 
bleront y et devant lequel ils ne pourront subsister. Ah ! 
pense^y ^ cbers amis , pendant qu'il est temps : pro- 
fitez des offres que ce doux Agneau vouS ^it mainte^ 
nant> ne méprisez point sa simplicité^ prenez son joug!^ 
et rendez-vous à ses invitations , tandis qu'il vous tend 
les bras ; afin que vous trouviez un refuge en lui quand 
sa grande colère éclatera contre les impies. Bienheureux 
seront ^lors ceux qui oseront se retirer vers lui* 
Ps. IX ^ 12» 

Voyons maintenant quel sera l^état opposé des enfans 

de «Dieti. Jésus«Christ nous le décrit dans notre texte ^ 

comme un état d'assurance y et de confiance ^ dans 

lequel ils pourront voir toutes ces choses > sans en 

être effrayés; Lei^z vos têtes en haut, leur dit-il. Il 

veut par-là nous faire comprendre que ses enfans au* 

ront Tassurance de regarder leur îugeenjace , pendant 

que les méchans ^ dans la honte et dans la confusion , 

baisseront lesyeux^ et se cacheront devant lui.Ce Jésus^ 

qui viendra dans %s nues avec gloire , sera leur ami ^ 

leur frère , qu'ils auront connu et aimé^ celui dont 

ils auront été les brebis dans ce monde ; ils oseront 

non-seulement lever leurs têtes et leurs visjages vers lui ^ 

mais encore approcher de son trône ^ et s'aller jeter 

entre ses bras. Comme ils n'auront {)^int eu honte de 

lui devant les hommes , mais qu'ils l'auront confessé^ 

lui aussi n'aura point de honte, d'eux ^ mais il les 

avouera pour siens ^ comme ses âmes rachetées devant 

son Père et devant toutes les créatures. 

Quand une personne ^ avec laquelle . nous sommes 
en guerre , vient à être élevée ^ ou devient tput-à- 
&it notre maître ^ nous n'avons pas le courage de la 
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regarder en fade ; au contraire nous souhaiterions 
d'éviter ,à jamais sa présence : c^est ainsi que Caton 
d'y tiquS aima mieux se donner la mort qiie de paraître 
devant César, son rival et sort ennemi, (Jui venait à 
lui avec une armée victorieuse , at)t'èà avoir défait les 
armées des Romains. Mais quand on à Tàvantagë d'être 
dans l'amitié d'une personne que la fortune élète y et 
qu'on est avec elle dansi une union sincère , on se 
réjouit de son bonheur y on l'en félicite avec joie , on 
parait devant elle avec contentement , et avec des 
témoignages d'assurance : on participe en quelque sorte 
à son élévation , on se promet de la partager. C'est ce 
^Ui Se vérifiera à Fégard des enfans de Dieti ^ quand ils 
terrent paraître leur ami et leur épotix aVec grande 
gloire et puissance ; dans les transports de leur joie, 
ils lèveront leurs têtes en haut , pour s'apprêter à le 
i^devoir, à se jeter dans son sein, et à partici|)er à 
sa gloire. 

Ces paroles , levez vos têtes en haut , marquent aussi 
que les enfans de Dieu , dans ce mondé , sont ordi- 
nairement dans /'oi^^ante', dans Vc^icU^n s et qu'ils 
marchent en deuil , penchés et courbés contre tetre , 
eomme David le dit de lui; que leur portidtl ordi- 
naire est d'être opprimés, méprisés de* ellfaiis de ce 
^ècle. Les méchs^is au contraire marchent tête levée > 
ils sont honorés, estimés et élevés en honneur. Mais 
alors les choses changeront entièrement de face , les 
enfans de Dieu, qu'on opprimait , lèveront là tête ; et 
ces âmes fières et orgueilleuses seront abaissées, et 
couvertes d'une si grande confusion qu'elles n'oserdnt 
tourner les yeux vers Jés\}S« Pourquoi 4e Sauveur^ pour 
exhorter ses etifans à âeyer .jett«»v^j^s^ Gmjp^ 
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une sîmilitii(1e^ qui tend à leur faire faire une atten- 
tion • singulière à Texhortation qu'il leur adresse ? Il a 
voulu faire entendre par-là que ^ quand ces choses 
arriveront ^ ses enfans pourront à peine croire ce qu'ils 
VelTont. Le monde aura été couvert d'un hiver si long 
et si glacé ^ il aura croupi dans un si grand refroidisse- 
ment et dans une si profonde sécurité , que quand le prin- 
temps de la délivrance paraîtra^ quand les arbres et 
les fleurs commenceront a éclore, pour annoncer lâ 
venue dil soleil de justice , à peine pourront- ils croire 
que rété soit proche. Quand V Etemel Diendra ra-- 
mener et délivrer ceux de Sion qui étaient en capti- 
vité y ils seront comme ceux qui songent. A 1 exemple 
de saint Pierre , ils ne pourront presque pas croire 
que ce qui se fera soit réel ; mais ils croiront voir une 
'vision. 

J^ajouterai encore cette réflexion. Je crois que ce 
charitable Sauveur avait en vue de donner courage à 
ceux qui seront alors dans quelque état de tentation ; 
car il ne faut point douter qu'eau temps de cette dernière 
venue de Jésus, il ne se trouve beaucoup d'âmes péni- 
tentes qui seront engagées dans un triste état dé doute , 
de défiance ^ et qui par conséquent ^ à la vue de toutes 
ces choses effrayantes ^ pourraient tomber dans la crainte 
et le découragement. Il semble que Jésus a vu que ceux 
d'entre ses élus qui seront encore faibles ^ pourraient 
tomber dan§ l'angoisse aussi bien que les méchans. Pour 
porter ces âmes faibles à prendre courage et à vaincre 
tous les mouvemens de crainte^ il leur dit : Lei^ez vos 
têtes en haut j il veut ainsi les porter efficacement à 
s'assurer que leur délivrance approche. Lorsqu'à la 
résurrèctioA de Jésus ^ cet ange lumineu:^ descendit du 
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Ciel et rou]a la pierre de devant le sépulcre^ les gardée 
qui étaient la y et les femmes qui étaient venues pour 
l^embaumer^ furent tous épouvantés; inaiis il y eut une 
distinction entre les uns et les autres ; car FÂnge dit 
aux femmes : Ne craignez point. Quant aux gardes^ il 
lie leur dit rien ; il les laissa dans leur frayeur ; il ne se 
mit point en peine de les rassurer. Il en sera de même à 
la manifestation de la grande gloire de Jésus : il y aura 
peut-être des âmei pjeuses qui seront épouvantées et 
craintives ; mais Jésus les rassurera bientôt^ et leur 
dira : pour vous j ne craignez point. Ceci doit consoler 
les pauvres âmes affligées qui y dans le sentiment de leurs 
péchés et de leur indignité , se jugent toujours inca- 
pables de subsister devant Jésus. 

Mais il n'y a rien ici qui doive rassurer les méchans 
contre les frayeurs que Fidée de ce jugement produit eri 
eux , quand^ le Saint - Esprit frappe leurs cœurs par les 
représentations de grandes choses à venir. Ici ^ cher ami^ 
tu as sujet d'examiner sérieusement ton état et tes dis- 
positions a regard de ton Sauveur. Si tu l'aimes, si tu 
le cherches ^ si tu soupires après lui , si tu en fais plus 
de cas que de toutes les choses du monde ; ces recher-^ 
ches , ces sollicitudes ne te nuiront point; au contraire^ 
elles seront converties en joie et en assurance ; mais si 
tu es dans tm état d'impénitence , et que ton cœur ne 
soit pas entiore changé et sincèrement converti à lui ; 
alors tes angoisses^ loin d'être changée en joie à la vue 
de Jésus , seront augmentées et continuées dans toute 
l'éternité. 

Quels seront les motifs de Ta^stirance que lesenfans 
de Dieu ressentiront alors ? Notre Sauveur les réduit à 
celui-ci : parce que 'Votre déli^^rance approché* La causé 
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de leur joie , cfest qu'enfin le temps de leur parfaite déli- 
vrance'et de Tentier accomplissement des promesses do 
Dieu sera ^enu. Us se verront près du port^ après tant de 
rudes teippétes qu'ils auront essuyées. Âpres plusieurs dan* 
gereux combats qu'ils auront soutenus contre les ennemisy 
ils se verront à la veille d'une éternelle paix. Pendant 
que les enfans de Dieu* sont dans ce mondes ils sont^ à 
la vérité ^ affranchis du diable et de sa tyrannie ; ils ne 
sont plus "Ses esclaves ; ils. n'obéissent plus à ses sugges** 
tions ^ ni aux convoitises de leur chair ; mais ils sont 
encore exposés aux attaques de ces ennemis. De temps 
en temps ils en sont inquiétés et obligés de courir aux 
armes pour les repousser ; ainsi leur vie est un état de 
guerre. Ils ont besoin de tenir une contenance ferme » 
et de rester continuellement près de Jésiis^ leur Chef^ 
pour pouvoir combattre les inclinations dépravées de 
leurs cœurs corrompus y résister aux tentations de Satany 
et aux persécutions des méchans. Ce qui fait le principal 
sujet de leur tristesse et de leurs gémissemens^ c'est le 
poids de la corruption dont leur nature est infectée ; c'est 
ce qui les fait souvent soupit^r avec Paul ^ hélds ! misé'* 
rahle que je suis y cpù me déUwera du corps de cette 
mort? Mais alors le temps de la dëlivrance sera venu ; 
alors ils seront pour jamais arrachés aux poursuites de 
tous leurs ennemis? et hors de tout danger. L'approche 
d'une telle délivrance sera bien< capable de remplir 
leurs âmes de joie et d'all^esse. Un voyageur fatigué* 
voit avec plaisir approcher la fin d'une course pénible. Ua 
soldat blessé est bieOr aise dè^ voir arriver le temp^.oà il 
jouira avec tranqui^ité du fruit? de ses travaux. Un ou« 
vrier hariftssé se réjoi^it de voir veniv le smr jiôur aller < 
recevoir soa salaire et se rçppset de scui* ti^vail. Mnak 
Fol.I. 5 
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les enfans de Diea 'y les soldats de la milice de Jésus 
lèveront leurs têtes, et se réjouiront de voir lear Dieu 
venir pour leur donner son repos^ sa victoire, et pour 
les introduire dans une paix qui sera aussi durable <jue 
réternité. 

Vous voyez^chersauditeurs^cjui sontceux qui pourront 
lever leurs têtes à la venue de J^us : ce sont ceux qui 
auront déclaré la guerre au Diable ,* au monde et à 
leurs passions ; qui auront pleuré sur leur misère ; qui 
auront été a£3igés^ moqués , haïs , persécutés pour le 
nom de Jésus; qui auront attendu et obtenu leur 
dâivrance dé lui seul^ et qui auront vécu de la foi^ 
dans Tattente de sa glorieuse apparition* Mes frères^ 
attende£-vous ainsi une délivrance? Quds sont les 
maux spirituels qui vous font gémir? Yojez^ si vous 
en sentez quelques*uns , dont vous «eriez bien aises 
d'être délivrés. Regardez-vous ce monde comme un 
pays étranger , dans lequel vos âmes ne trouvent 
point leur véritable place ? Soupirez-vous après une 
pleine manifestation des biens célestes du royaume de 
Jésus? Ah! qu'il :est à craindre que vous ne pensiez pas 
à toutes ces choses ! vos. cœurs et vos affections sont 
dans la terre, vous ne sentez point vos misères spiri- 
tuelles , vous cherchez et vous prenez yo& plaisirs dans 
ce monde. Dans cet^état vojas n'êtes guère dans lattente 
d-une délivrance ; et je crains fort que ,t quand elle 
imitera f ce ne soit pas. ipour vous; parce que vous ne 
l'aurez pas désirée^ et que vous n'aurez point aimé 
lapparition du Seigneur JésusTChri&t. . Quelle est la 
sécurité dans laquelle, vous vivez! Pensez-y un peu^ 
chers amis ^ réveillez - vous ^ pendant qu'il est encore 
temps de sentir vos misiàres , pour y trouver, du remède. 
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Prenez le parti de vous donner de bonne heure à 
Jésus) afin que vous soyez du nombre de ceux qui 
lèveront leurs têtes en haut, quand il viendra apporter 
la parfaite et éternelle délivrance. 

II. me semble que toutes ces ^andes choses seraient 
bien capables de nous toucher et de nous faire pré- 
parer à la dernière venue de Jésus^ si nous y faisions 
une sincère attention^ et si nous en laissions pénétrer 
nos cœurs. Âh! puisse Fesprit de Jésus lui-même ^ nous 
peindre vivement j d'un côté -, la désolation épouvan- 
table dans laquelle seront les méchans ^ et d'un autre 
côté^ l'assurance et la joie iuexprimable dans laquelle 
se trouveront les enfans de Diéù^ Quand ce juge sou- 
verain, viendra, environné d''une infinité de témoins, 
qui n.ous reprocheront nos rébellions et nô$ pèches ; 
quand on verra un monde qui se dissoudra ' avec un 
bruit sifflant de tempêtes ; quand on aura devant soi 
un Di'èu courroucé qu'on n'osera regarder ; quand on 
sentira sous soi le gouffre infernal s'ouvrir^ pour en- 
gloutir toutes les âmes criminelles: ce seront là des 
objets bien désokns pour des âmes rébelles à Dieu et 
éloignées de Jésus. Mais d'un autre côté;, quel bon* 
heur de pouvoir subsister en la présence de ce souve-- 
rain Juge des vivans et des morts. D'avoir en lui ime 
retraite assurée contre toutes les choses terribles qui^ 
paraîtront ; d'oser pénétrer jusqu'à son trône, et se 
jeter entre %es bras pour y trouver une pleine délivrance 
de tous maux ; enfin de trouver en Dieuy en ïïésug un 
centre de bonheur et de repos solide et '^éternel. Ei; 
.vérité , c'est-là un sort dont il n'est donné à aucun 
honune d'exprimer la douceur et la gloire. Que ne 
donneriez-vous point alors ^ ou (fùie ne feriez-yous pas^ 
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' s'il était encore teoips poui* éviter le malheur > ou vous 
procurer le bonheur ? Certes^ si vous y pensez un peu 
sérieusement^ je ne doute point que ce ne vous soit un 
puissant motif pour vous préparer à ces grands évéae- 
'mens. Mais hélas T Satan emploie tout son pouvoir à 
détourner vos esprits de ces pensées-là ; il détruit et 
étouffe^ autant qu'il peut^ tout sentiment des choses 
invisibles^ et ne vous présente quelles choses sensi- 
bles. Par malheur , cet ennemi du sahit de vos âmes 
pe réussit que trop à vous séduire , parce que vous aimez 
à être trompés et à vous tromper vous-mêmes. 

Demandez donc , chers amis , qui avez quelque désir 
d'être k Jésus ^ demandez à son esprit^ qu'il veuille 
scéler en vous Fassurance des choses qui doivent une 
fois être révélées. Je suis assuré qu'alors vous aurez un 
puissant aiguillon qui vous excitera continuellement à 
la vigilance et à la prière. Ces deux exercices du fidèle 
sont les moyens que Jésus nous propose dans notre 
texte j e\ que nous allons examiner. 

II. Ici Jésus nous met devant les yeux le parti que 
prend une âme qui voit les choses à venir ^ et les moyens 
qu'elle emploie pour profiter des lumières que Tesprit 
de Dieu lui donne. Il réduit ces moyens à deux chefs. 
De se détacher de soi-même et du monde. De s attacher 
à Dieu par la vigilance et la prière. 

A r^ard du premier il dit ; Prenez garde que vos 
cœurs ne soient chargés de gourmandise et dHvrognerie , 
et des soucis de cette vie. Deux grands hen^ d'iniquité 
retiennent les hommes dans la corruption ^ les éloignent 
de Dieu et de ses biens , et opèrent par conséquent 
leur ruine et leur dfunnation. , 
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Le premier de .ces deux liens est la sensualité ^ ou 

Famour des plaisirs dessen»^ que Jésus-Cbrist nomme 

la goi^umanâtse et Pis^régnene. Les hommes ne con- 

damnent ici ^ comme dàhs tous lès ai^tres péchés y que 

les excès grossiers; Quâ^d un homme noie sa raison 

dans le vin y qu'il se réduit à un état de héte^ et qu'il 

se fait ime habitude de cette vie ilissolue y voilà ce 

qu'ils nomment un ivrogne; mais ils ne vont pas jusqu'à 

la racine ^ jusqu'au principe de la passion qui est dans 

le cœur. Ils ne croient pas que ce soit ^tre ivr(^e et 

gourmand que de contenter cette passion ^ et de donner à 

la nature plus de viande et de viii qu'il ne lai en faut 

pour la: nourrir sobrement et la soutenir. Avoir l'esprit 

hors de son assiette^ avoir le cœur appesanti parla 

trop grande quantité de nourriture, être dominé pai* 

cette humeur dissipée et Hcencieuse^; à laquelle l'abus 

du vin dtmne essor ^ cela est compté pour rien che» les 

honnêtes gens du monde. Cependant JÀu&-Chri^t entend 

quelque chose de pltis^ que ce que lès hommes cdm* 

prennent sous Tidée d'ivrognerie. 

Il est certain que la gourmandise et rivroguériè sont 
des vices naturels a Fhomme. L'homme ayant perdu le 
sentiment de l'amour de son Dieu ^ ce sentimeht qui 
est la nourriture et la vie de son âme ^ est devenu l'es^ 
clave de ses appétits ^ et son- plus grand contentement 
est celui qu'il trouve dans les plaisirs des sens. Si l'on 
acquiert des richesses^ si l'on s'avance dans leshordieurs^ 
ce n est^ le plus souvent , que pour être plus- en- état 
de satisfaire à la sensualijbé. Tant que Jésus n'a point 
relevé une âme de sa chute , elle demeure sous la ser- 
vitude ^,es passions de la chair ; de sorte que tout 
homme naturel et non converti est un esclave de ses 
sens. 
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La gourmandise et Tivrognerie la plus gëaérale^ est 
celle qui se commet dans l'usage journalier qu'on £aiit 
des créatures. On ne mange pas seulement pour donner 
au corps les alimens nécessaires à son entretien ; mais 
on mange encore pour assouvir la convoitise y et pour 
cqntenter la passion. Le mauvais riche ti'ëtait pas un de 
ces grossiers ivrognes auquel le Saint-Esprit reproche 
d avoir noyé leur raison dans le yin ; mais il se traitait 
chaque jour bi^n et magnifiquement. Il abusait des 
créatures, en Iq/s faisant servir à engraisser son corps , et 
à s^itisfaire ses convoitises ; comme font ceux qui inangent 
et boivent jusqu'à ce que leur cerveau soit brouillé par 
là fumée du vin et des viandes^ et que leur esprit soit 
devenu lourd et pesant : vous les voyez alors peu en état 
de vaquer aux affaires de la vie , bien moins aux affaires 
de leur salut. C'est pourquoi Jésus-Christ dit que Teffet 
^e, la gourmandise et de Tivrognerie est de rendre stu- 
pide et incapable de s'élever vers les choses éternelles 
e^ cçlesles. Il n'y a que des âmçs un peu réveillées qui 
remarquent qu'elles tombent aisément dans labus des 
créatures^ et qu'elles se trouvent ensuite lan^issantes , 
pfiresseusQs ^ dégoûtéejJ de la prière et de la méditation 
des ehosçs spirituelles : en un mot , elles regardent 
comme gourmandise et ivrognerie tout usage des créa- 
tures qui interrompt ourallentit le commerce continuel 
de foi .et d'amour qu'il doii-y -avoir entre elles et leur 
3auveur. C'est pourquoi elles recourent à la grâce de Dieu 
qui nous apprend à vivre en ce siècle, sobrement ^ aussi 
bien que justement et religieïisement. • 

Vous voyez par-là ^ mes frères , que la vraie sobriété 
est aussi rare que le vrai christianisme y et qu'il n'y a que 
les enfans de Dieu ^conduits par l'esprit de Jésus ^ qui 
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soient vraiment sobres. Ainsi quand la parole de Dieu 
parle de la gourmandise et de TivrogncnQ^ il ne faut 
pas seulement entendre ces grossiers excès auxquels 
quelques âmes-brutales s'abandonnent ; mais encore ces 
penchans subtils et cachés pour les plaisirs des sens , 
<£ui se font encore quelquefois sentir chez les enfans de 
Dieu ; et c'est particulièrement à ceux-ci que le Sau- 
veur veut parler^ quand il dit : Prenez garde que vos 
cœurs , etc. Pen$ez-y^ vous qui desirez de subsister une 
fois devant Je'sus ; demandez-lui des cœurs vigilans^ tem- 
pérans , et toujours prêts a aller au-devant de lui quand 
il viendra. Souvenez-vous de celte excellente règle de 
saint Paul : Soit que vous mangiez / soit^que vous bu- 
viez y soit que vous fassiez quelqu'âutm chose ^ faites 
tout pour la \glou^ de Dieu ^ i. Cor. x, 5i. Quoique 
vous fassiez , soit par ik>s paroles y soit par vos actions , 
que tout se fasse au nom de ftotre Seigneur Jésus- 
Christ , rendant par bii des actions de grâces a Dieu 
notre Père y Col. m^ 17. 

^ \]n second attachement assez ordinaire à l'homme na- 
turel y est celui qu*il a jîbur le monde et ses faux biens. 
C'est ce .que Jésus-Christ nomme les soucis de cette vie. 
Le souci Vient de cette double cause ^ ou du désir d'un 
bien, ou de T appréhension d'un mal. La crainte d'un, 
mal met Pâme en souci, selon que le mal est plus oi 
moins grand. Le désir et l'espérance d'un bien produit 
aussi le souci ^ selon la grandeur de ce bien et la vio - 
lénce de la passion qui s'y attache. Les sources des sou- 
cis des mondains sont donc les maux et les biens de 
cette vie ; c'est pourquoi Jésus-Christ les nomme des 
soucis de cette vie. Les cœurs charnels ne s'inquiètent 
que lorsqu'ils craignent de perdre ou leurs biens, ou 
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leur réputation ^ ou la faveur des grands ; souvent même 
les plus légères pertes et les moindres dangers sont ca-- 
pables de les remplir d'inquiétudes dévorantes r d'iia 
autre côté y ils ont des désirs violens et avides pour les 
biens de la terre y ils aspirent aux dignités y ils aiment 
a avancer leur fortune ^ et ils cherchent les moyens 
d'eu venir à bout avec des empressemens accompagnés 
de crainle et d agitation. Ils ne pensent qu^à cela , ils 
y ré vent jour et nuit, ils font mille projets iipaginaires^ 
qui remplissent et troublent leur cerveau » en sorte 
qu'ils sont dans une continuelle anxiété. 

Bon Dieu ! combien n'est pas à plaindre une pauvre 
âme esclave du monde ; elle n'a de repos ni jour ni nuit ^ 
et pourtant elle se plait dans ses inquiétudes ; elle aime 
à s étourdir , pour ne point sentir le malheur où elle 
est tombée y en perdant son Dieu et son souverain bien ! 
Quant aux biens et aux maux réels et à venir y une âme 
charnelle s'en met peu en peine : elle ne désire point 
les uns ^ et ne craint point les autres y d'une manière 
qui la mette beaucoup en aouci', qui la fasse penser^ 
chercher , comme elle le. fait pour les choses présentes. 
Si quelquefois la considération des choses éteirnelles 
vient la frapper ^ ce sont des pensées passagères y des 
mouvemens désagréables , qu^elle tâche d'étouffer y et 
dont elle se débarrasse le plus tôt qu'il lui est possible , 
pour se fixer de nouveau sur les objets terrestres. Toile 
est la disposition oi:dinaire des hommes du monde ; elle 
les rend incapables de s'élever vers Dieu ; aussi le Sau- 
veur dit-il des soucis de cette vie , que l'effet qu'ils 
produisent y c'est d'ajjpesantir et d'abrutir Fâme. Tout 
ce qu'elle fait pour Dieu y elle ne le fait que par cou- 
tume , et sans y avoir aucun attachement sincère. Mais 
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hélas ! le plus grand mal est que ces pauvres âmes sont 
dans ce triste et dangereux état , sans le savoir et sans 
vouloir le croire. Il n'y a que ceux qui ont tout quitté 
pour suivre Jésus-Christ^ qui renoncent à ces soucis 
rongeans de la terre ^ qui sachent combien ils accablent 
nos âmes : il n'y a qu'eux qui en gémissent devant Dieu^ 
et qui tachent avec Abraham , d'écarter ces volées d'oi-* 
seaux qui viennent troubler leurs sacrifices , et inter- 
rompre leur attention pour les choses éternelles. 

Voyez ^ chers auditeurs^ voilà les deux grands atta- 
chemens auxquels il vous faut renoncer ^ si vous voulez 
une fois subsister devant Jésus : l'attachement à vous- 
même par la sensualité, et l'attachement au monde par 
les $oijcis de cette vie. En vérité^ si vous continuez à 
vous laisser entraîner par votre chair et par le monde , 
et si vous ne cherchez point f^n Jésus l'affranchissement 
des liens qui vous attachent à vous-mêmes et à la terre ; 
quand ce Sauveur viendra , vous vous trouverez chargés 
de fardeaux qui vous empêcheront de lever vos têtes' en 
halit^ d'aller an-devant de Jésus avec assurance ^ et vous 
précipiteront dans les ténèbres ,de dehors ,, par leur 
poids accablant* Considérez que vous êtes environnées 
d'ennemis ^ et que les plus dangereux §ont eeux que 
vous portez dans votre propre sein. Ce jsont vos désirs, 
vos passions^ vos soucis' rongeans pour les biejas , les 
honneurs et les plaisirs de ce siècle* Voulez-vous en être 
affranchis et jouir de l'heureuse liberté des enfs^ns de 
Dieu? Allez à Jésus ^ attachez -vous à lui; il vous dé- 
chargera du poidsqui vous accable ^et rompra les chaînes 
qui vous tiennent captifs. Si le Fils vous affranchit , 
vous serez véritablement libres. Si vous lui demandez 
les forces de son esprit , il vous les accordeira ^ et si de 
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votre côlé vous vous servez des moyens et des grâces 
qu'il vous présente^ vous vous préparerez à sa venue ^ 
en veillant et en priant^ comme il nous y exhorte dans 
notre texte ^ quand il dit : f^eillez et priez , o/în que 
vous y etc. 

. Quand notre âme est détachée du monde , il faut 
qu'elle contracte d'autres engagemens : il faut qu'elle 
soit liée à quelque chose par amour et par inclination ; 
et ces attachemens nouveaux ont pour objets Dieu el 
les choses divines. Les liens qui doivent Tattacher à 
Dieu^ sont la vigilance et la prière. f^eiUet et prie:^^ 
dit Jésus-Christ. 

1^. Il veut que ses enfans veillent. Qu'esi-ce que la 
vigilance? C'est l'élat d'un enfant de Dieu^ qui est sur ses 
gardes du côté de ses ennemis y et qui attend son maître. 
Je disque la vigilance est llétatd'nn enfant de Dieu; car il 
est impossible qu'une âme mondaine veille. Pour pouvoir 
veiller^ il faut être réveillé de la mort et du sommeil spi- 
rituel par la repentance. Il faut avoir entendu cette voix 
de l'Esprit^ qui dit^ rés^eille-tqi ^ toi qui dors et te re- 
lève d'entre les morts ^ et Jésus-Christ f éclairera j Eph. 
V. i4- Il faut avoir été appelé de son tombeau par la 
puissante voix de Jésus; qui s'écrie *: En vérité , je 
vous dis que Pheure vient et est déjà tfenuej que les 
morts entendront la voix du- Fils de Dieu , et ceux qui 
V auront entendue vivront j Jean v. 24.. Cette vigilance 
est un état dans lequel un enfant de Dieu se tient sur 
ses gardes du côté de ses ennemis. Par la nouvelle vie 
qu'il a reçue de Jcsns, et par la lumière qui lui a été 
communiquée^ il à appris à connaître ses ennemis^ à 
être salutaireynent effrayé des desseins qu'ils ont de le 
perdre et des moyens qu'ils emploient j)our cela ; il a 
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commencé à savoir la vérité de cette parole : Satan 
tourne autour de vous comme un lion rugissant , cher^ 
chant qui il pourra désirer j 1 Pier. v. 8. Instruit par 
le $aint-Ëspri|> 4. sait que sa chair et le monde sont 
des ennemis da^ai^eux qui veulent y par leurs allèche-^ 
mens ^ Tent^s^viçr, 4&ns le péché y et par-L\ dans la per^ 
dition. X^pp compienc^é a découvrir tous ses ennemis 
cachés , la vigilance le porte à se tenir sur ses gardes' et 
en défense ^pçjur n'être pas séduit par leurs tromperies , 
ou vainoupaç Jours attaques. Il veille sur soi-même^ 
sur ses sens^y^s^fit sa bouche^ sur ses paroles y sw toute 
sa conduitç* ï) .veille sur les machinations de Satan ; il 
tâche de s*ar^^r4e toutes les armes de Dieu, et de lui 
\résister, étant ferme dans la foi. Il est^n g^rde contre 
les tentations ^ mopde.qui^ -tantôt par flatterie et par 
douceur , tantôt par nlenaces et» par violence , tâche de 
le détourner des vpies de Di^^ çt de l'entortiller dans 
ses convoitises. Tenant ferme 4 Jésus , par la foi , il 
n'est ni épquvanté par les .menace^ ^ ni captiva par les 
délices du siècle. Il s'en retire ; il fuit les pécheurs , et ne 
s'assied point au banc des moqueurs; il dit : Que mon 
âme. n^ entre point en leur conseil secret , et que ma 
gloire, ne soit pointmêlée aleur assemblée j Gen, sixxix. 
L'esprit qui anime les enfans de Dieu n'e^t donc point 
un esprit l^er et étourdi qui aille et vienne dans le 
monde ^ sans précaution et sans prudence; qui parle ^ 
qui agisse sans prendre garde à ce qu'il fait..' Leurs dé- 
sirs se rapportent à Tami éternel de leurs âmes ; ils rc- 
jçardent sans ciesse Jésus l'auteur et le oonsomn^ateur de 
la foi. C'est ainsi que vous devriez veiller ; vous devea 
avoir des gardes à toutes les avenues de vos âmes, à vos 
meiUes , à. vos Içvres ; vous devez avoû* des freins à vo* 



-^«w 



yS LES SIÔRES ^ 

langues;. VOUS .devez sans cesse être en garde contre vos 
passions^ afin que vous n'en soyez pas surmontés au pre- 
mier assaiit qu'elles vous livrent. 

La vigilance est aussi une attente du Maître ^ da 
Seigneur qui doit venir. Un serviteur infidèle oublie 
son maître ; il ne pense point qu'il doit venir ; il se 
met à manger et à boire avec les ivrognes ^^t à battre 
ses compagnons de service ; puis ^ quand son maître 
vient, il le trouve dormant, c'est-à-dire^ mal pré- 
pore à le recevoir^ et dans un état de rébellion contre 
lui : c'est pourquoi il le chasse et lui donne sa part 
avec les hypocrites. Mais un fidèle serviteur n'oublie 
point son Seigneur , quoiqu'il tarde à venir. Qu'il 
vienne à la première, ou à la seconde veille, ou à 
l'heure que -le ,coq chante > il veille ^ il l'attend en faisant 
sa volonté et en se tenant sou^ les lois qu'il lui a pres- 
crites y afin d'avoir à l'arrivée de son maître le sort de ce 
serviteur que Jésus déclare bien-heureux; Math. ïxi^' 
46. Le^iéfaut de vigilance nous met en danger d'être 
surpris, non-seulement par nos ennemis , mais aussi par 
celui qui nous a commandé de veillor Jus<ju'à ce qu» 
vienne. Comme il doit venir à un)5 heure que nom ne 
savons pas , s'il nous trouve dormant quand il viendra ; 
nous serons traités comme des serviteurs infidèles. Cest 
pour(|uoi un enfant de Dieu veille en tout temps ; ili^^ 
point d'heure^ point d'occasion où il se croie dispense 
de ce devoir. Il veille dans la prospérité et dans l'adver- 
sité ; il veille dans le temps que tous les autres croient 
qu'il est permis de donner à la chair quelque licence et 
quelque relâchement. L'homme sage , quoi qu'ilf<^^^J 
craint toujours j mais le fou ne prend point garde au tem^' 

2^. A la vigilance^ Jésus-Çhrist veut que .ses eufaD^ 
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joignent la prière : Priez en tout temps y leur dit-il. 
La vigilance ne peut être sans la prière , ni la prière sans 
la vigilance; c'est pourquoi ces deux vertus sont presqjie 
toujours jointes ensemble dans-rEcriture ; veillez et 
priez y disait Jésus-Christ à ses disciples; et saint Pierre^ 
lajin de toutes choses approche j soyez donc sobres , et 
^Dcillez en priant* Pourquoi le Saint Esprit joint-il ainsi 
ces deux vertus ? parce qu'elles sont indispensablement 
nécessaires 1 une IW'autre. La vigilance nous découvre 
nos ennemis et nous montre les dangers éminens aux- 
quels nous sommes exposés. Ija prière demande du se- 
cours à celui qui peut nous délivrer de tous maux et , 
nous défendre contre tous nos ennemis. Quand une âme 
a une fpis les yeux ouverts y on n'a pas besoin de la pous- 
yr à la prière ; elle ne peut que supplietr son libérateur , 
implorer son secours et lui demander sa délivrance. Le 
flamSeau de la prière ^ c'est la vigilance ^ qui nous fait 
voir, d'un côté nos misères et nos dangers y et de Tautre le 
puissant secours de notre Dieu. 

C'est ici le lieu de réfléchir sur ces paroles de notre ^ 
Sauveur : Priez en tout temps. La prière n'est pas une 
effusion de quelques paroles^ ni un exercice de bouche, 
ou des lèvres , mais un acte du cœur y par lequel une 
âme vigilante représente sans cesse ses nécessités à*son 
Dieu, par des soupirs et des élans poussés vers son 
trône. Pour cela elle n'a besoin ni de temps ni de lieu ; 
tous les temps, tous les lieux, tous les *momens lui sont 
propres, parcequ'elle a dans son cœur celui qu'e lie adore. 
Nulle occupation extérieure, nulle dissipation ne peut 
l'empêcher de s'entretenir avec celui qui vit en elle ; 
elle peut toujours verser dans le sein de ce Dieu les 
épauchemoQS de son amoui-* La prière continuelle est * 
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une chose inconnue et impraticable y tant que le Saint- 
Esprit n a point fait de nos cœurs des maisons d^oraisoa ; 
c'est un privilège propre aux enfansdeDieu^ par lequel 
le $t.-Ësprit fortifie de plus en plus l'heureuse union 
où ils sont avec le Père len Jésus. Par cet entretien con- 
tinuel du cœur avec Dieu, on devient de plus en plus 
familier avec lui j on apprend à le mieux connaître y et 
on pénètre toujours plus avant dans ses trésors d'amour 
et de tendresse. Quoi de plus dignëtt une âme immor- 
telle y et de plus heureux pour vous^ que ce comûierce 
intime et continuel d'un cœur fidèle avec son Dieu et 
son Sauveur ! Vous retrouveriez par - là les trésùrs que 
vous avez peretes^ ; vous remonteriez à votre source , vous 
seriez réunis à votre souverain hien, et vous rentreriez 
dans ITieureux centre du parfait et éternel repos. Que^^ 
gloire! quel privilège est celui auquel Jésus }«:Fibde 
Dieu vous appelle en vous introduisant dans le Sanc- 
tuaire de son Père céleste y de son amour éteï*nel ! 

Profitez^ je vous en conjure, des offres avantageuse^ 
de votre Sauveur^ et apprenez à connaître votre Dieu^ 
eu conversant avec lui y par la prière continuelle comme 
avec un bon Père^ avant que vous le voyiez revêtu d'une 
majesté qui vous, fera trembler. Si vous ne vous rendez 
pas'aux gracieuses invitations de Jésus votre Sauveur y 
je ne puis, attribuer votre refus qu'au pouvoir que Satan 
a encoi*e sur vous : c'est lui qui vous détourne du cou- 
seil que. Jésus vous donne. Combien n'est-il pas empresse 
a étouffer les bons mouvemens que le St.-Esprit pourrait 
exciter dans vos cœurs , en vous présentant de conti- 
nuelles n^atières de dissipations ! Combien vous suscite- 
t-il d'obstacles? Combien suggère - 1 - il d excuses pour 
. vous dégotiter et vous détourner de la prière ? Quelsob 
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ne prend-il *point pour vous entretenir dans la sécurité ^ 
pou^ vous faire vous contenter d'un fantôme de prière 
faite sans attention ^ sans amour ^ sans aucune sincérité ? 
D'ailleurs , votre chair regarde cette prière continuelle 
comme une trop grande gêne ^ elle aime trop sa liberté 
pour prendre sur elle un Joug qui la mortifierait conti- 
nuellement j 4^i la tiendrait continuellement sous les 
yeux et sous la main de Dieu : de là vient qu'on ignore 
les doux avantages qui sont attachés à ce saint exercice , 
qu'on ne le pratique point ^ et qu'on est si mal préparé 
à subsister devant le fils de THomme ^ quand il viendra. 
Cependant^ chers amis, qui devez tous comparaître 
une fois devant Jésus^ pensez un peu comment vous^erez 
reçus de lui. Préparez-vous y pendant qu'il est temps } 
pourquoi rejetez-vous malicieusement la grâce de notre 
Dieu^ son amour et l'espérance de la gloire qu'il vous 
préparc ^ et cçla pour vous tenir attachés à vous-mêmes , 
à vos sens^ a vos passions ^ et à ce monde vain qui n'est 
qu'iuie ombre passagère? Recevez les conseils salutaires 
de cette sagesse éternelle qui vous avertit si charitable- 
ment de ce qui vous attend ^ et employez les moyens 
qu'elle vousprÀente. Laissez-vous réveiller du sommeil 
de vos péchés et de votre sécurité criminelle ; apprenez 
à sentir vos misères^ à connaître vos ennemis ^ à implo- 
rer celui qui vous a promis son secours pour votre déli- 
vrance; enûn^i^eiliezet priézy afin que vous soyez ren-- 
dus dignes d^ éviter toutes les choses qui doivent arriver, 
et que vous puissiez subsister devant le Fils de P Homme* 
Mais toi , adorable et glorieux Sauveur^ qui dois venir 
un jour j et devant lequel nous comparaîtrons tous ; pré- 
pare-nous toi-même à ta venue ; ouvre nos cœurs et les 
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louche par tou Saint-Esprit : excite-nous à saisir avec 
ardeur et empressement la grâce que tu nous présentes, 
et à nous jeter entre tes bras^ pendant qu'ils sont ou- 
verts pour nous recevoir ; afin que nous y trouvions ua 
asile assuré^ lorsque nous paraîtrons devant ton trône 
de gloire. Amen. 
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Or Jean itjrant om parler àans la jm^ofi âe ce ^Uê 
JésuS'-Christ faisait > // envoya deiMde ses ijliscipies ^ 
pour iui direj JEs-tu cehii qui dé^dk venir , ou de-* 
vons-nous en attendre un autre? Et Jésus répondant y 
leur dit : AUez et rapportez à J^an les choses que vod^ 
entendez et que vous voyez. Les aveugles recousirent 
la vue , les boiteux marchent , les lépreux soht né-^ 
tojés y les sourds entendent^ les morts ressuscitent ^ 
et V Evangile est annoncé aux pauvres. Heureuoù 
celui qui He scMdalisera pas de moi. Comine ils s'en 
allaient f Jésus se mit à piarler de Jean au peuple ^ 
et dit : Qu'étes-^vous allés voir au désert ? Ètâit-ce 
un roseau agité du vent? Mais encore > qU'ëtes^oùs 
allés voir? EtaitKîe un homme vêtu d^ habits prééieux? 
Voilà ^ ceux qui portent des hàhits précieux sont 
dahs les maisons des rois. Qu'êtes-voiis donc allés 
voir? Un prophète? Oui , vous dis-^je y et plus qu'un 
prophète • Car c'est celui-ci de qui il est écrit : p^oiçi, 
/'envoie mon ange devant ta face , qui préparera toit 
chemin devant toik Saiwt Matth> Ghap^ xi^ % ^ lo* 
Fol. f ^ 6 ' 
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iUb^ bien-aimés auditeurs ! 

La connaissance de Dieu et de son Fils Jésus est le 
fondement du salut : G^est ici la vie étemelle j qu^ils te 
connaissent toi seul vrai Dieu y et Jésus-Christ que tu, 
as envoyé f Jean xvii, 3. Cependant Thomnie est^ par 
sa nature ^ totalement destitué de cette connaissance : 
// est éloigné de la vie de Dieilà cause de l^ ignorance 
qui est en lui , par V endurcissement de son cœur, 
Epli. IT^ 18 • C'est*là la source de son malheur^ et la 
cause du grand attachement qu'il a pour les choses de la 
terre. Ne connaissant riep de meilleur , et ayant perdu 
son véritable et souverain bien^ sa pauvre âme tâcbe de 
trouver ({uelque plaisii: «t quelque contentement dans 
lôs créatures. Or si*rhomnle doit rentrer dmt la jouis- 
sance de son bonheur perdu y il £uit qu'il sorte de ses 
ténèbres, et qu'il recouvre la connaissance de son sou- 
verain bien. Cependant il «st impossible qu'il parvienne 
à cette connaissance^ si Dieu lui*-méme ne vient à lui; 
et à moins qu'une personne infûimée parfattenneat de 
tous les secrets de la Divinité ne vienne les lui révéler. 
C'est ce qu a fait Jésus le Fils éternelle Dieu y qui tsX \ 
Dieu sur toutes choses. Il paraît de là^ que la connais^ I 
sance de Jésus^Christ le rédempteur ^ est absolament 
nécessaire à l'homme pour retourner à son Dieu et pôur 
parvenir au salut : Personne ne connaît le Père ^ sinon 
le Fils, et celui auquel le Fils aura voulu le réifélerj 
Matth, XI jj^2 7 . Personne n'a jamais connu Di&A , i^f^ 
que ce soit le Fils qui est au sein du Père , qui nous le 
révèle y Jean i , 18. Il faut donc qu'une âme qui veut 
retourner à Dieu ^ et remonter à sa {»^mière orig^n^; 
entre dans une heureuse commimion avec ce Jéstt^i 
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qu'elle devienne . un de ses disciples » et qu ainsi 
lelle soit réconciliée et iréunie au Père par lui. Allons^ 
pies chers auditeurs ^ à ce Jésus y av^o les disciples de 
Jean ; allons lui demander qu'il nous apprenne comment 
il est celui qui devait venir pour nous racheter. C'est 
pour nous y escciter mutuellement que nous allons exa* 
miner ^ sous la conduite de son esprit , 

Comment Jésixs-Christ é$* Je véritable Messie promis^ 
en considérant^ 

J. Quelles sont les aines qui le connaissent en cetu 
qualité* 

II. Comment il se dédare tel en faveur des âmes. 

I , L'œuvre de la rédemptidb opérée par JésusChrist , 
est une chose non-seulement inconnue et incompréhen^ 
sihle à la raison humaine > mais encore désagréable «t 
rebutante pour tout homme naturel. C'est pourquoi il 
faut que Dieu se serve de différentes voies pour Tamener 
à la connaiissance salutaire de Jésus* Nous apfffendrons 
à distinguer ces voies , en examinant les càraotères des 
4mes qui connaissent véritablement ce Sauveur^ et c'e3| 
ce que nous allons consi^er dcuui la première parJtiç 
de ce discours. ^ 

1 ? . Une âme qui conn^ Jésus ^ et qui Ta reçu ooioune 
son réden^pteur ^ c'e«; ceUe k qui k Père] à entHyré ses 
messagers pour préparer à Jém^ une php^ dans ellsi 
L'homme ne se disposerait }amaJi3 à recevoir Jésus , si 
Dieu n'envoyait àe» précurseur^ pour lui préparer les 
cœur^j c'est pourquoi il fau* que cette parole^ 'uoùd 
feni^oie mon messag&r dês^nt t»fMe ^ qui préparer» h 
chemin devant tgi^ ait encore tQus les joi»ra %Qn accoqw 
jplissemeiit. Il iaut que Dieu 1« père WTO^^ sun «ts^ 
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'sager^ qui nous dispose à**désirer Jésus et à le recc- 
.voir : ce messager ^ c'est la voix de Jean^Baptiste y le 
héraut de la repentance. Par cette Voix il faut eoteadre 
la divine parole par laqueUe le Saint -^Esprit excite 
les mouvemens de repéntance]; les convictions de pë« 
ché^ k^ reproches de la conscience^ et les malédic- 
tions de la loi qu^il fait retentir dans une âme ^ pour la 
hriser, l'humilier, la faire soupirer après un Sauveur^ 
; et lui faire sentir qu'elle en a besoin. C'est4à le minis- 
tère de ce Jean*Baptiste , qui vient encore dans le désert^ 
criaiit et préchant : Amendez^vous y car le rojraume des 
deux est proche j c'est lui qui dit ^ en s'adressant à tous 
le^ hommes : Engeances de vipères , faites des^Jruits 
convenables à la repentance j car la coignée est déjà 
mise à la racine des arbres , et tout arbre qui ne pro^ 
dmt point de bons fruits y sera coupé et jeté au feu. 
Matdx. in , 7. 

Le cœur de Fhomme est un désert rempli de bêtes 
farouches et venimeuses y de passions violentes et hm* 
taies ; un désert stérile , fermé à la rosée de la grâce , 
' privé de toute solide consolation ; incapable enfin , de 
produire de bons fruits. Cest dans ce désert que Diea 
a|ipelle les hommes à la repentance, en y faisant souvent 
entendre cette voix puissante qtti remue les consciences^ 
«t les convaint de leurs péchés et de leur misère ; cette 
Vpix qui les remplit quelquefois de tant de crainte et 
d'effroi^ qu^elle les fait trembler comme le désert de 
KadèSy quand ils semblent être aussi inébranlables que 
les chênes de Basan , quand même ils paraissent êtf^ 
assurés conyne la montagne de Seirion^ Ps. xxix^ 5> 
6 , 7. -Quand l'homme n^ résiste pas malicieusement^ 
Gommc^Paspic sourd ^ qui bouche sonordUe pour ne 
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point entendre la voix de Venchanteur ^ cette voix brise 
les cèdres du Liban ; elle se fait méoie plus, souvent . 
s§ntir aux consciences , qu'on ne le croit,. Il n'y a point 
d'âme qui n'en revente ^ de temps en temps ^ quelques 
secousses^ et à qui Dieu n'envoie ses messagers pour 
ramener à Jésus, par une sérieuse repentance > Jeanrvx , 
37 , 44> 45* Comment ce Pèreamène-t'-il le^ âmes à lui? 
En venant à elles avec les foudres de sa loi , qui leur 
font sentir leurs péchés^ qui leur font apprébender^la. 
vengeance de ce Dieu irrité^ qui les humilient et les font 
soupirer après Jésus comme après celui qui peut les 
délivrer de* la colère à venir. Voilà l'office de Jean- 
Baptiste y du précurseur qui va devant Jésus pour lui 
préparer les cœurs ^ pour applanir son chemin devant 
lui , selon qu'il est écrit dapslea. prophètes. 

Mais si Dieu envoie aiosi ses messagers pour préparer 
là place à soa Fils dans les cœurs , pourquoi y a-t-il si 
peu d'âmes quireçaivent ce Fils et qui lui donnent entrée^i^ 
Eh voici les principales causes. La plupart des hommes^ 
ne fgnt point d'atteniion, et ne donnent point audience 
à ces messagers de DitfU ^ ils n'entrent point dans le dé- 
sert de leujrs cœurs pour écouler cette voix qui crie ;: 
ils ne font point de sérieux retours sur eux-mêmes^ 
Semblables aux Israélites exx Egypte.,^^ ils sont sans cesse 
diissipés^ et attachés aux affaires du'monde. Ils n'ont pas 
le temps d'écouter Moïse qui leur parle au nom de. l'E- 
ternel J^ et qui veut les retirer du pays de servitude.' 
Non-seulement la dissipation ^ le violent attachement 
aux choses du monde et les continuelles occupations 
empêchent que les messagers de Dieu ne soient écoulés^ 
mais encore on tâche de s'en délivrer par ' des distrac- 
tions volontaires j parce que cette voix inquiète et trou- 
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blc la sécurité et le faux repos ^ dans lequel on arinie à 
vivre. S'il y en a quelques-uns qui entrent dans le désert; 
pour écouter Jean-Baptiste^ s'il y eit a quelques uns 
qui fassent quelque attention aux attraits de Dieu dans 
leurs cœurs , ils ne regardent cela que comme des ro- 
seaux agités du vent , des choses passagères. Pourvu 
qu'ils sentent quelques mouvemens de triste^é et de 
douleur à la vue de leurs péchés, ils croient que c'est 
asstz p et ils s'imaginent être de vrais pénitens. Cepen- 
dant ces légères émotion^ étant passées ^ ils se laissent 
entraîner de nouveau par leurs mauvais penchans ^ par 
leurs hahitudes criminelles^ et ils demeurent toujours 
les mêmes. C*est ainsi que plusieurs font de Jcfan-Bap- 
tiste U7i! roseau agité du vent ; ils font du Christianisme 
une continuelle vicissitude de péchés et de repentance; 
ils pèchent ^ ils aiment le péché ^ ils y vivent constam- 
ment^ de temps en temps ils en demandent pardon, ik 
en témoignent du repentir ^ ils croient avoir tout efface, 
quand ils ont participé aux saints sacremens ^ ou quand 
ils font quelque action qui ail rapport au service de 
Dieu; voilà comment ils profita des messagers de 
Dieu^ qui les appellent à la repentance et a une sincère 
conversion. 

D autres entrant dans le désert de leur intérieur ; 
pour entendre Jean-Baptiste y font de lui un homme véiu 
de précieux vêten;iens : ils pensent que la véritable 
repentance peut subsister avec les plaisirs ^ la mollesse 
et les vanités du siècle : ils ne comprennent pas que ces 
messagers de Dieu les appellent à renoncer sérieusement 
à leurs passions , à leurs sensualités , à leurs vanités : i» 
s'imaginent pouvoir obtenir le pardon de ie^rs pèches ; 
quand même ils ne renonceront point à leur orgueuil; 
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à leur a;i90ur du monde ^ leur délicatesse » et qu'ils 
ne quitteront point leurs habits somptueux » ces mar- 
que^ dç frivolité » par lesquelles ils témoigneut qu'ils 
ont de lattacbemeut pour le monde , et qu'ils aiment 
encore à se conformer à ses coutumes. C'est- là ^ faire de 
Jean-Baptiste 9 uu homme yétu de précieux vêtemens. 
De là vieut que lesmessa^er de Dieu ne font pas les effets 
pour lesquels Dieu les envoie ; et que très-peu d'âmes 
viennent à Jesqs ^ et ae laissent pi^éparer à le recevoir 
comme leur Sauve mr, 

2^. Un second caractère des àme$ qup veulent connaî- 
tre salutairement Jésus ^ est , qu'étant attirées à Jésus 
par le Père , elles commencent à soupirer après lui^ et à 
lui enwjrer leurs messagers. Car il faut^ non-seulement 
que les messagers de Dieu viennent k nous ; mais aussi * 
qu^ nos messagers aillent à lui. Il faut qu'une âme qui 
veiat^iconnaître Jésw commence à s'informer de lui , s'il 
est celui qui doit i^enir^ comme nous voyons dans notre 
texte que Jeah-B^ptiste envoie ses disciplesà Jésus , pour 
lui faire cette question et pour être instruit de lui sur 
celte importante vérité. Ces disciples avaient reçu Jean* 
Baptiste comme un proj^ète et un piessager de Dieu } 
mais Jean^fiaptiste ne veut point qu'ils s'en tiennent là^ 
il les envoie àJéso^^Christ^ il veut qu'ils apprennent à 
le reconnaître pour ce qu'il était. C'était-là le but du 
précurseur du Messie ^ de mener les hommes à cet 
Agneau de Dieu qui ôte et qui porte les péchés du 
monde. Le but de Dieu , dans l'envoi de ses messagers ^ 
est aussi de réveiller lésâmes^ afin qu'elles s'informent 
de Jésus , et qu'elles envoient à leur tour pour le prier 
de se domierà connaître à elles. Les messagers des âmes 
sont les désirs et les soupirs qjui sont exités dans elles par 
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le Saint-Esprit ; ce sont les prières les larmes et les di£[€« 
rens mouvemens par lesquels une âme rëveiUée se 
tourne* vers Jésus. Ces messagers s'informent de lui^ 
en sondant les Ëçritujres. Les Disciples qui disaient y es-^ 
tu cebii qui doit venir? avaient appris qu'il devait venir 
un Rédempteur ; et comment Favaient-'ils appris ? Par 
la révélation et par les Saintes Ecritures , il faut 
donc qu'une âme. apprenne , en sondant les éorî- 
tures , que Dieu a .destiné tm iremède à ses maux , 
qu'il y a un sauveur pour la délivrer .de sa capti-> 
Vite et que les grands malheurs, dans lesquels eUe 
se trouve , ne sont pas irréparables. H est sans doute' 
consolant pour une âme de voir le «Messie dépeint 
dans les promesses y et d'être conduite par le Saint-£s-^ 
' pVit à la certitude de ces exceUentes promesses contenues 
dans la parole dç Dieu. Lors par exemple ^ que le Mes- 
sie dit lui-même ^ l^ esprit du Seigneur y P Éternel est 
sur moi y et il nfa oint pour évangéliser aux débon'- 
noires j ilm^a envojé pour guérir ceux qui ont le cœur 
hrisé j pour publier aux captifs la liberté et aux prison- 
niers Uous^erture de la prison , pour consoler ceux qui 
sont, dans le deuil , pour leur dire , que la magnificence 
leur sera donnée au lieu de la cendre j l^ huile de joie 
au U^u de deuil et le manteau de louange au lieu d^un 
esprit q^igé. Es. lxi. »^ 5. 

Quand im honune^ qui sent son cœur brisé^ qui 
se sent sous la captivité du péché , et qui est couvert 
des ombres de la mort ^ entend de pareilles promesses^ 
il ne saurait manquer de soupirer et de dire : Ah ! 
que ne puis-»je avoir un tel Rédempteur, qpe ne suis- 
je aussi participant d un tel Sauveur 1 Que Cîelui qui 
ouvre ainsi les portes de la prison ne vient-il aussi à 
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moi pour me dalivr^r de ma captivité; et en même 
temps que cela fait naître en lui de pareils désirs^ cela 
excite dans son cœur une douce espérapce y qu'il 
aura aussi une fois part à ce Sauveur ; et il est fortifié 
dans cette espérance y lorsqu'il découvre dans les Ecri- 
tures les œuvres du Christ, Quand il y voit comment 
ce Sauveur a délivré plusieurs misérables^ guéri plu-^ 
sieur&malades^ pardonné les péchés à plusieurs pécheurs; 
cela fortifie son espérance. Car il remarque ^^ d'an coté, 
que ce Jé$us est véritablement <;elui qui avait été 
promis , en qui est dépeint dans les Prophéties \ da 
Tautre , il découvre un amour et une charité ineffable 
de ce Jésus envers les pauvres misérables^ qui lui 
fait espérer qu'il sera aussi participant de la miséri^ 
corde qui a été faite aux autres^ et' qu'il éprouvera la 
puissante vertu de ce Rédempteur. Ypilà ce qu'une 
âme touchée découvre dans les Saintes Ecritures. Cepen*»' 
dan t. toutes ce$ choses sont encore hors d'elle , elle 
n'en a point encore rexpérience^ eDe voit de belles, 
promesses^ elle a de consolans exemples f mais elle 
voudrait aussi éproi^ver en soi ce que les Ecritures et 
les e3;emples des enfans de Dieu témoignent de cc^ 
Jésus. 

C'est pourquoi elle n'a point de repos qu'elle ne 
vienne à Jésus même pour lui demander de se faire 
connaître a elle. Il faut qu'à l'exemple de Nathanacl elle 
vienne et voie , si ce qu'on lui a déclaré est vrai et 
réel. Elle, fait comipe la reine de Sebah, qui ^ ayant 
entendu parler de la glcxire de Salomon et de sa sagesse j| 
ve put s'empêcher de l'aller trouver pour lui parler bouche 
à bouche ; c'est devant le trône de eç Salomon spirituel 
qu'une ame vient, et qu'çUe lui dit : Es-tu donc c^lm 
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qui doit me délivrer? « Ah ! fais-le moi connaître I » Unç 
âme louchée de l'esprit de Dieu et sincère dans k 
recherche de son salut ne cesse point de prier ainsi 
Jésus ^ de lui présenter ses soupirs et ses désirs pour 
rinviter et le conjurer de se faire connaître à elle jus- 
quik ce qu'il se glorifie dans elle comme le véritable 
Rédempteur promis. C estUi le but de tous les temoi* 
gnages que* Dieu fait rendre à Jésus y par ses senriteors ; 
c*est«là où en doivent venir toutes les âmes ^ qui veulent 
avoir pai't au salut : il faut qu'eDes viennent' à Jésus ^ 
qu^elles le possèdent ; eu tm mot qu'elles soient assu- 
rées par sentiment et par expérience de ce qu'il cst^ 
et de la Rédemption. Aussi le Sauveur reproche-t-il 
aux Juifs qu'ils avaient les Ecritures qui témoignaient 
de lui y qu'ils voyaient ses oeuvres ^ qu'ils entendaient 
et avaient entendu les témoignages que Jean avait 
rendus de lui ; mais que malgré tout cela ^ ils ne vou- 
laient point venir à lui : yous ne voulez point t/enir 
à moi pour a\H)ir la vie. C'est donc à cela ^ que vous 
doivent coriftuire les Ecritures et tous les témoignages 
de Dieu ; c'est qu'il faut que vous veniezL à Jésus pour 
avoir la vie. 

Vous voyez par-là^ chers auditeurs^ que la connais- 
sance réelle et solide de Jésus est quelque chose de 
plus que les hommes ne se l'imaginent communément. 

Certes cette connaissance ne nait pas avec nous , elle 
ne nous est pas donnée par Féducation , elle ne s'acquiert 
pas non plus par l'étude , ni par les lumières de la 
sagesse humaine ; mais elle est donnée de Dieu aux 
âmes simples qui se laissent préparer^ comme nous 
venons de le dire. Maishâas! combien peu en font 
l'heureuse expérience ! Et^ ce qui est étonnant^ quoi- 
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qu'on n'éprouve rîen de tout cela p on |>retend connaî- 
tre Jésus ^ on s'imagine qu'on cifoit en hii^ et qu'on 
a part à sa rédemption et au salut. 

Certes Taxeuglement des hommes est inexprimable , 
et on lié saiB^ait asseis déploi^er les illusions qu'ifs se ' 
font sur cet important sujet , quand ils téduisent loute 
la connaissance de Jésus à quelques idées vagues qu'ils 
ont reçues comme par ouï dire, cm par la lecture^ ou 
par Féducalion y sans que cela soit efficace dans leursr 
aïne& y sans que cela fasse aucune impression sur leurs 
<îœnrs; enfin ils veulent connaître salutairement Jésus ^ 
sanai qu^ habite en eux , sans qu'il leur fasse sentir et 
qu'il déploie en eux la force et la réalité drf sa rédemp- 
tion. * \ 

Pour voiis^ chers amis^ qui désirez de le connaître 

réellemeiit, je sais que vous voyez votre corruption^ 

Votre misère , l'incompai'able dureté et Tincréduliié dé * 

vos cœurs. Je vous prie, ne vous tournez ni à droite 

ni à gauche ; allez tels que vous êtes droit à Jésus ^ 

diteâ-lui San» cesse ^« Seigneur Jésus fais^toi cotmaître à 

moi y comme celui qui m'a racheté , et qui doit me ^ . 

délivrer. » Répandez à ses pieds vos larmes, elles tendre^ 

effu^ons d'un cœur brisé : ce sont des messagers agréables 

à Jésus. L'aimable Sauveur prend un singulier plaisir 

à voir un pécheur aux pieds de sa croix , le prier , le 

conjurer^ avec ardeur^ sans vouloif le quitter) avant 

qu'il manifeste s^ grâce et son amour dans son cœur. ^ 

Le monde aveugle connaît peu cet entretien d'un cœuf 

affligé avec Jésus ; mais vous qui avez été mis dans cet 

état par votre Père céleste^ ne vous relâcSiez point j 

priez y demandez jusqu'à ce que Vous ayez le bonheur/ 

d'éprouver que JésU3 est un rédempteur réel et puis- 
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9ant. En' effet ce Sauveur se montre tel envers tous 
ceux qui s'attachent à lui^ comme nous allons le voir 
dans notre seconde partie* 

IL Jésus se fait connaître à une âme ^ coamme le 
vrai Sauveur et Rédempteur^ par trois opération5. 
En lui annonçant la bonne, nouvelle de sa réconciliation 
avec Dieu« En la délivrant des ennemis qui la tenaient 
captive. Eu levant le scandale de la croix ^ et en lui 
faisant trouver sa gloire et son bonheur dans la tonfor* 
mité avec son Sauveur, Ces trois choses sont renfermées 
dans la réponse que Jésus donne aux messs^rsqui 
s'infoimaient de lui ^ s'il était le Messie promis. H leur 
fait voir de leurs yeux et ouïr de leurs oreilles ;i com- 
ment tous les caractères du Messie^ marqués parles 
prophètes ^ se trouvaient réunis en lui ; et c'est aussi 
par ces mêmes caractères qu'il se légitime dans le& 
âmes où il vient ^ comme le véritable Messie et Saun^eur. 

i<». // annonce l'Emngile aux pauvres. Une âme 
touchée ^ et qui commence à se connaître y est vétita-» 
Jblement unpùus^re en esprit : Elle voit ^ elle est convain- 
cue qu'elle est dans une privation entière dp tous biens: 
elle sent qu'elle est destituée de l'aliment qui pcnt 
la soutenir ; c'est-à-dire , de la grâce ^ de l'amouf; de 
la paix et de la joie de son Dieu ; et qu'au contraire t 
çlle est remplie des convoitises de la chair ^ qui , ^^ 
de lui donner quelque nourriture , lui cause la mort. 
Elle se voit privée desvétemens de îustice et de sainteté; 
de l'image de Dieu^ de toute la gloire qu'elle devait 
avoir devant lui ; de sorte que dépouillée de ce pi^ 
cieux vêtement ^ elle est non?seulement exposée à paraître 
dans la confusion et dans k nudité ; mai$ encore elle 
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fte voit âssujétie Emilie mconvéniens^ tels que les remords 
de sa conscience ^ les foudres de la loi ^ les aiguillons 
, de la colère de' Dieu« Ce sonvlà autant de tempêtes 
qu'une pauvre âme dénuée de la justice parfaite éprouve 
et à la rigueur desquelles elle est exposée. Ce sont-Bi 
ceux que TEcriture Sainte nonmie des paus>resj çt 
c'est à ces pauvres-là y ^pe Jésus vient apporter TËvan- 
• gîle ; c^est à eut qu'il vient annoncer une. bonne nou- 
velle. Il vient leur ouvrir les trésors des miséricordes 
de Dieu^ de son amour éternel , de sa justice^ de ses 
mérites et de sa Rédemption parfaite. Ce cliaritable 
Sauveur conduit ainsi le pécheur pauvre^ misérable 
et nu au trésor inépuisable de ses richesses^ et Tassure 
par son Saint-Esprit que tous cesbiens*là sont pour lui^ 
quUl n'a qu à puiser dans cette plénitude^ qu'à s'enrichir^ 
qu'à se rassasier > qu'à se réjouir^ venez, achetez du 
wn et du lait, venez, mangez , faites bonne chères' 
mes hien-aimés. Es. vf ^ \ y Cantiq. v, i. 

C'est alors que Jésus parle à une pauvre âme selon son 
cœur^ et qu'il lui dit : « Considère tous ces trésors, cet 
amour y cette miséricorde y cette grâce de mon Père ; 
ô'est pour t'en combler et pour les répandre en toi comme 
une douce liqueur qui consolera et qui vivifiera ton cœur 
affligé. Ma justice^ mes parfaits mérites sont les vête-» 
mens que je t'ai acquis^ et dont je veux te revêtir^ afin 
que ta nudité ne paraisse point , afin que tu sois un objet 
agréable à mon Père y et l'admiration de mes AngesJ 
Mon sang^ ma mort^ ces plaies que j'ai rjpçues pour toi,, 
te serviront de retraites , dans lesquelles tu seras non- 
seulement à l'abri des foudres de la loi et de Tardeiu* de 
la colère de Dieu ; mais encore tu y seras garanti de toutes 
les atteintes des ennemis de ton salut ; en. un mot^ il n'y 
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aura aucune condamnation pour toi lorsque ta seras ' 
ainsi dans moi »• Âh! quels ricjxes trésors de grâce ^ 
jd^amour et de justice Jésus ne découvre -t-^ il pas à une 
âme dans ce glorieux Evangile ! Elle y renccintre sar^tout 
ces trois exc^lens biens : La rémission et le pardon de 

' ses péchés par la, miséricorde de Dieu dans le sang de 
Jésus. Col. 1. li. j4- ftpk.iyyn. Sa réconciliation et 
sa réunion avec son Dieu couroucé^ dans ce même sang 
du Médiateur^ a. Cor. y^ i8. ig. Efh* n^ xju, xiy. 
Bom« v^ 1 ; et enfin la tranquillité de sa conscience , ex 
un heureux contentement de cœur dans la jouissance de 
son Sauveur. 

: VcÂIà le premier moyen par lequel Jésus se légitime 
dans une âme comme son vrai Messie et Rédempteur ; 
voilà l'Evangile que tous les témoins de Jésus nous re- 
commandent comme la chose du monde la plus auguste 
^t là 0US glorieuse. Avec quelle eSusioi^ de cœur par« 
lent-ils de cet Evangile ; queHe gloire disent-ils qu^ils, y 
ont trouvée et goûtée ? C'est par cet Evangile, assurent- 
ils, qu'a été mise en lumière la vit et l^ immortalité ^ 
dest cet Evangile qui est véritablement Vi»uvre et la 
pmssance de Dieu,. C'est pourquoi aussi les chers çnfans 
de Dieu en faisaient toute leur joie ; ils le regardaieni 
comme leur véritable richesse pour la consiérvation de 
laquelle ils vendaient toute autre chose > et renonçaient 
même à leur propre vie, souffrant avec courage les liens^ 

"les prisons^ les persécutions^ la misère et la mort la ^u& 
cruelle. 

Voyez , chers auditeurs y voilà l'Evangile que Jésus 
annonce aux âmes ^ heureuse la créature à qui il applique 
lui-même les richesses cachées de cet Evarigile \ Le' 
Sauveur avait maison de dire : Bienheur^OP font- le f 
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pauvres en esprit. hh\ sans doute qii ils sont heureux, 
puisque c^e^ àeux qu^ appartient ce fxyfraume des Cieitx, 
cette grâce , ces trésors de V Evangile dç Christ , Mal. v, 
5 . Si nous somioes capables de former des voeux pour 
notre parfait bonheur, nous devrions aspirer à avoir 
part à celui-là ; mais^ hâas Liunis ne voulons point den 
venir des pauvres en esprit ; nous he voulons point nous 
laisser salutairement convaincre par le Saint-Esprit de 
notre vide et de notre nnsère. Nous ne sonunes point de 
ces âines afiàa^ées ^ui demandent y ^n lietirtent à la por^ 
de cet homme riche ^ et qni Timportunent jusqu'à ce ^'il 
leur ^onne de quoi se nourrir et se rassasier. Le mcmde 
ne veut point renoncer à sa propre sagesse , à ses piopres 
lumières, à sa propre juBJÙce, enfin au bien qu'il croit y 
avoir en lui ; il dit avec cet évéque de r.â{lise de Laodi- 
cée : Je suis riche , et je n'ai faute de rien. Apoc« ui ^ 
1 7 ^ et on ne y^ut point voir qu'on esimisérabley paw^re, 
aveugle et nu s c'es|; pourquoi aussi il ne faut point s'é- 
tonner si la plupart des hommes ne savent pas ce que 
c'est cpie TEvangile de Jésus* La raison de cela est que 
Cet Evangile n^est point quelque chose d'extérieur ^ mais 
c'est une vertu puissante , une vive expérience que le 
coçur fait de la grâce et de la miséricorde de Dieu en 
Jésus. Cherchez cette, expérience^ et quand vous l'aurez 
faite vous comprendreE ce que veut dire cette parole^ 
V Evangile est annoncé aux pauvres. Malheureux y et 
doublement infoi'tunés sont ceux à qui cet Evangile n'ai 
jamais été annoncé par Jésus dans le fond de leurs cœurs ! 
qui sortent de ce monde sans en avoir goûté les heureux 
fruits^ sans porter dans leur sein la consolation et Tassu- 
f ance que produit la grâce de Dieu en Jésus ; car la co- 
lère de Dieu demeurera sur eux éternellement, jlais^ an 
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contraire ^ ipi'elle n'e»t point la gloire et le bonheur de 
ceux à qui Jésus a annoncé son Evangile ? Ah / précieuse 
grâce de Jésus ^ avec quel empressement ne devrions- 
nous pas te chercher , et renoncer à toute autre chose 
pour t'acquérir ? Puisse le Seigneur Jésus exciter puis* 
samment nos cœurs à désiser et à chercher ce trésor ^ et 
nous faire la grâce de le trouver^ afin que nous en 
•oyons enrichis pour cette vie et pour Fétemité ! 

sP» Quand une âme a reçu cette première grâce ^ elk 
peut avec confiance se promettre aussi les manifestation^ 
ultérieures de la Rédemption de Jésus : surtout elle 
éprouve bientôt une délisnraice réelle des mauœ qui 
Tagitaient ; elle apprend par expérience , que les aveii^ 
gles recouvrent la vue y les sourds entendent y les boiteux 
marchent y etc. Les misères corporelles dont Jésus^ 
Christ délivrait ceux qui en étaient afiligés ^^ sont des 
emblèmes des misères spirituelles dont les âmes sont 
travaillées 9 et elles doivent être guéries par la Rédemp^- 
tion de Jésus. Lorsque ce Sauveur a commencé soû 
œuvre dans une àme^ et quMl lui a manifesté son Ëvan- 
gile, par la rémission de ses péchés , ce commencement 
de victoire est continué par la mortification journalière 
des mautais désirs^ et par la délivrance des puissance^ 
ennemies qui la captivaient* Il ne faut pas s'imaginer 
qu'une âme qui , en entrant dans le royaume de Jésus^ 
a obtenu la rémission de ses péchés^ soit aussitôt délivrée 
de toute corruption et de toutes ses infirmités. Il est vrai 
qu'elle est afiranohie deTesdavage du péché, que loin 
d'y prendre plaisir elle le haït et rfil;>hotre ; mais elle 
ne laisse pas d'en être inquiétée^ Elle gémit encore sut 
son aveuglement et sa stupidité pour les choses céleste^ i 
elle se plaint de son dégoût pour la parole de Dieu; 
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|K)ùr ]là nieaitâtion des choses dÎTines y pour la prière ^ 
\et pour les autres exercices de piété; elle se plaint de 
«a langueur à marcher dans les voie^ du Seigneur ; enfin 
^e remarque encore en elle une grande faiblesse et 
une lèpre spirituelle dont toute sa nature est infectée; 
C'est pourquoi Jésus lui fait éprouver un second effet 
de sa Rédemption) qui est de la laver de ses souillures^ 
«n l'arrosant de son sang précieux^ de détruire la force 
du péché ^ et d'avancer ainsi l'œuvre de sa sanctification; 
Il la délivre de son ave.uglément , afin qu'elle connaisse 
de plus en plus quelle est l'espérance desa vocation et 
les richesses de la gloire de rhéritage de Christ ;^ et alors 
elle découvre quelle est ^infinie grandeur de la puis- 
^anae quHldéphie en ceux qui croient. Eph^ !• y. 18^ 
IQ. Il la délivre de sa surdit^ spirituelle^ de manière 
qu^^lle entend avec joie la yoix^ de son berger pour le 
«uivrci La parole de Jésus devier^t en elle esprit et yie: 
c'est son miel le plus doux, le. lait dont elle se nourrit^ 
son pain. quotidien et le sujet de ses méditations jour- 
. iialières; de sorte qu'elle peut dù-e avec vérité, aprè» 
David : O Etemel! ta loi et tes fugemens ine sont plus 
doux que le miel et ce qui distile des rayons de miel^^ 
ils me sont plus précieux que Vor^ et même que beau-* 
tx>up de fin or. Enfin il la met en état de marcher^ non 
avec langueur et par intervalles, mais avec fer«>eté et 
constance^ dans la voie qu'il nous ^a lui-même tracée.. 
Un pauvre pécheur que Jésus a ainsi rendu partici- 
pant des fruits salutaires dé sa Hçdemptipn^ est excité 
par-là à aimçr et à glorifier de plus en, plus celui 4^ la 
grâce duquel il tient la vie et le salut : il s'offre yplon tiers 
,de corps et d'âme en sacrifice à celui qui a été fait un 
agneau > une victime pour le salut des hommes; et rien 
Fol. ï. * ' 7 * 
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ne lai coAie quand il s'agit de témoigner son amoilt êl 
soh zèle à celui qni Ta tant aimé. Tels sont les sentimens 
dont led vrais enfans de Dieu ont été animés danâ tous 
les temps ; tel est le bonheur auquel ils ont tous aspiré ^ 
et qu'il; ont réellement trouvé par la foi en Jésus ; et 
c'est ainsi qu'ils en ont marqué à Dieti leur re<5oniiais- 
sânce. David entr'autres lui disait : Puisque tu us retiré 
mon âmedela mort, mesjreuxde pleurs et mes pieds de 
chute f je marcherai en la présence de V Etemel dans la 
terre des vivafis. Oui , fe courrai dans la voie de tes <^m- 
mandemens , quand f aurai af^ris la Justice* Ps. cxvi , 
6, 9^ et Ps. Gxix. Les apôtres touhaitaient à ceux qui 
avaient été convertis ; un esprit capable de comprendre 
rétendue de la grâce et de l'amour de Dieu. Cest aussi 
ce qu'une âme réveillée désire ; elle cherche à être dé 
plus en plus*.délivrée de ses liens ^ et elle éprouve en 
effet que Jésus détache ces liens des passions et des con* 
voitises charnelles qui combattent contre son esprit; 
alors elle voit que Jésus est celui que FBsprit prophé^ 
Hique avait promis sous Taticienne Alliance^ et duquel 
il avait dit : Quand votre Dieu sera venu j et quHlau^ 
ra eocercé la vengeance contre vos ennemis s alors les 
yeux des aveugles seront ous^erts, les oreilles des sourds 
seront débouchées , alors le boiteux sautera conthie un 
cerfj et la langue du muet chantera en triomphe j car 
les eaux sortiront du désert i et les torrents de lasoUr 
tuâej Esaïe xxxv. 4^ 5, 6, 

Apprenez de là , chers auditeurs ^ à connaître quel 
Sauveur vous avez ; c'est un Sauveur qui veut vous dé- 
livrer réellement de votre misère spirituelle : il veut 
purifier vos âmes , les sanctifier ^ et les préparer pour 
son royaume. Asswémcm l'efficace de sa rédemption 



surpasse de beaucoup l'idée qUe les hommes charnels 
s'en forment* Selon eux ^ c'est assez de convenir qu'il 
faut que Jélus les couvre de s^ justice ^ qu'il leur par- 
donne leurs péchés , et qu'il lès garantisse de la juste 
Colère de Dieu. Mais ils ne. reconnaissent pas qu'il vieùt 
et doit les affranchir du pééhë^ dompter leurs passions ^ 
les purifier des souiUurèS de k chair et du monde , ïes 
délivrer de la répugnance qii*ils ont pour les choses di- 
vines^ et de lattachenient à k vatiité , letir donner des 
coéùrs nduveaul ^ des ^fkiàH d'enfans., des dœttts d'é- 
pouses , qui r^trent tout leut amour pour Itvuc vrai ^ 
umque et éternel époux.* C?est ce qu'on ne veut pbilik 
comprendre : on regarde cela comme des spiritualités 
outrées et impraticables ': oh reste ainsi daiis son état de 
sécurité et de cèrruptioîi tiâtUFéile ^ asservi à Satan pair 
-Ja puissance dominante dti ^éôhé^ privé des hèureûi 
fruits de la rédemption. Avec eélà on ose se flatter ày 
avoir réellement part ^ et d'éttë dil nombre des énfànà 
die Dieu. Mais «*est une illusion qui è^t plus que vaine > 
puisqu'elle est dûttuiâblëv RëlreUèï de cette erreur , 
chers amis i Ce n^est p&s âihd ijùè 'i)ous avez appris 
^ésù^Christé Ce n'est pas tin lél SàiHëur que vous aVezj 
c'est iih Sauteur qui Veut, à k vérité > vous accorder 
pai^gràcè le p&tdx)iidé toutes vos ofifenses^ qui veut cou- 
•soier vos eenséiôttcés «ffiigéëS; ihais ce n'est pas tôut^ 
il veut 8U9si que cette prëtiiièHg grâtië toit suivie d'une 
4800Qdé^. H veut j^rifièr vois âmés) afih qu'elles soient 
en létat d\)ffi!Îr à l'Etemel des 'èbktiôn^ àgréablèà ; afm 
'Afoè vour lui soyei Uii ^iijAlé |iatttctJi€Jr ^ î^ié jpôùr les 
boànes d8Uti:t^s« C'èik par ffF^é&tfite'bàus ëi^Èiàno^és par 
la. tédemption qui êstéii If^fàs-ïMfïstj maïâ ^âr cette 
;giaâce PiJôu veut faire dé votis de* crêaturés' fcioùtêUés , 
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et vous devez être son ouvrage, étant créés en Jésu9^ 
Christ pour les bonnes œuvres que Dieu a préparées , 
afin que vous jr marchiez. Où cette seconde grâce né 
M trouve point , la première n'y est point non plus. Si 
ton cœur n'est pas diangé y si tu n'es pas créé de 
nouveau pour marcher dans une nouvelle vie^ c'est une 
marcjue que tu n as pas encore obtenu le pardon > et <pie 
tu es encore sous la colère de Dieu. Une âme qui reçoit 
la rémission de ses péchés ^ reçoit en même temps k 
^âce de haïr et de détester le péché ^ et d'en être déh^ 
vrée ^ pour être rempUe de nouveaux mouvemçns da*- 
inour et de zèle pour son Dieu > et d'attachement à soa 
service. ^ 

Pour, vous , qui avez obtenu part à la rédemption de 
Jésus , dans l'absolution de vos péchés , apprenez à at^ 
tendre avec patience cette délivrance. Jouissez^ avec 
actions de grâces ^ de Tamour et de la miséricorde qiie 
Jésus vous témoigne dans l'assurance qu'il vous donne 
de la rémission de vos péchés^ et soyez assurés qufil 
travaillera à la destruction des oeuvres du diable dans 
vous. Ne vous inquiétez pas excessivement de sentir en*^ 
core tant de défauts et d'infirmités dont vous voudriez 
être délivrés. Laissez faire votxe rédempteur : IfEter^ 
nel combattra pour vous ^ et vous ^demeurerez dans 
ie silence p £xod. xxv, i4« Lai$sez-lui le soin de con- 
duire la guerre contre vos ennemis » et croyes que tout 
découle de ce fond abondant de grâce ^ .de la source 
inépuisable de justice , de sainteté et de force qui est en 
Jésus « et que lui seul peut vous 'délivrer des misèies 
qui vous inquiçtent. Demeurez seulement attachés à lui. 
Cachez-vous sans cesse dans se& pl^es. Plonge&vous dans 
90U sang; assuresrvous de votre union avec lui i apré# 
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cehr, prîe»,:Teillez et combattez arec tes armes qu^il 
vous mettra lui-même en main contre tout ce qui veut 
vous porter au mal^ et voiis détourner du bien. Vous 
prouverez que Jésus avancera dte victoire en victoird 
dans, vous^^ et que non-seulement il yous rendra tribu- 
taires ces Cjknanéens^ mais encore il les détruira à 
la façon de V interdit j et siî en laisse quelques-uns , ce 
iera pour vous tenir dans l'humilité et dans Texercice du 
eombat spirituel^ qui se fait par la foi , par la vigilance 
et parla prière. Enfin ^ abandonnez -vous seulement à 
son jamaur étemel ^ rémîettez-lui vos coeurs y pour les 
former selon ses adorables volontés ; confiez-lui votre 
^alut ; yàyxsi vei^rez qu'il .vous préparera à être un jour de 
fçeuis: qui y étant lavés dans son sang ^ entreront par les 
pories. de la cité céleste ^ 'pour y jouir d'une victoire 
empiète. Certainement ^ rtotre rédempteur est fort ^ 
J[ér. I, 54. Heureux celui qui Véprouve en réalité! 
« 3^« Quand Jésus a donné c^sdenx marques de sa ré- 
d^Epption à une. âme ^/V lève le scandale de la croix ^ de 
«ortè qju'eUeiie se scandalise plus de lui* Quand il: se fait 
connaître, .comme un Sauveur qui délivre du péché ^ 
tant en le rachetant^ quWle détruisant, on ne consi- 
dère plu3 comme honteuse la bassesse ^ Fhumilité et 
Toppix^bre de Jésus ; c'est pourquoi il disait aux envoyés 
de Jean : Bienheureux est celui qui ne se sera point 
sca;adafi9é en moi. Cet aimable Sauveur avait pris là 
forme la plus vile : t-t il s'était réduit à une pauvreté et 
à tme bassesse sans égale : *— il s'était privé de tout ce 
4jui avait de l'éclat et qui aurait pu plaire aux yeux de 
la chair ; enfin, il n'y avait en lui rien qui né parût mé- 
prisable et différent des hautes idées que les Juifs s'é- 
taient formées de leur Messie : // rtj a en lui ni éclat.^. 
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ni apparence qui nous le fasse désirer : H est le méprisé 
et le rejeté des hommes j homme de douleurs et de lan^ 
gueurs j et nmis as^ns caché notre vidage de kU, tant 
il était méprisé et peu estimé , chap« lxu^ 2 , 3* De là 
yient qu'ils se scandalisaient si fort quand 3 se faisait 
passer pour le messie et l^ roi d'Israël. La prétention de 
ce fils de charpentier leur fhâuraissait être non-^eul^nent 
pne folie et une extravagance , mais encore une ûpoiHëte 
çt un horrible blai^pheme. Ce n'est donc pas sans raîscn 
que Jésus dit aux disciples de Jean : Bienheiineiêac est 
celui qui ne se serapoint scanduUisé en moij heureux est 
celui qui commence à me connaîtise , ^i m^aime sous 
cette forme mépriâ^le ^ et qui , ëprouifant la force di« 
vine de ma rédemption ji ccmiprend que je suis autre 
chose que ce que )e parais étcc aux yeux de la dbiair. 

Remarquez ^ mes chers auditeurs ^ que le Seigneur 
Jésus est toujours vu du même œil par les hommes ahar? 
nels. Il paraît encore aujourd'hui aux jeux du mcmde 
ce qu il paraissait aux Juifs dans les jours de sa chair. 
Jésus crucifié est un scandale et une folie dans tous les 
temps : il est encore aujourd'hui le m^isé 4u peuple^ 
dans lequel il n'y a ni forme , ni Apparence ^ ni rien 
qui fasse que nous le dé^rioaa ; de sorte qu'il est imposa 
sible que l'homme charnel qese Scandalise pas de lui, 
quoiqu'il fasse extérieurement profession de- le reeon-' 
naître pour son Sauveur. U faut donc regarder ^ comme 
un effet salutaire de la rédemption de Jésus ^ la di^posit 
tion où il met unç âme de ne ^ scandaliser plus de lui, 
de ses humiliations et de ses oj^tobres -, — quand il lui 
découvre tellement la gloire cachée de son royaume 
spirituel^ qu'elle n'hésite plus d'embrasser Jésiïs, avec 
ses lois et s^s maximes^ malgré tout le mépris qui y est 
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^ttSLcloié ) <]aand Jésus délivre une âme de cet espril 
d'orgyeil ^ui fait dédaigner tout ce q[ui parait bas claP& 
le monde , de cette fausse honte C[ui fait craindre ce qui 
peut wpus attirer le mépris des impifts ; -^ cjuand , au 
lieu de cet esprit d'orgueil, il h reyêt 4'un esprit d'hu* 
milité ^ de siuiplicité et de renoncement j de sorte qu elle 
méprise les vaines grandeu^ç du moi^de^, se résignant 
volontiers aux qho^s basses ;i et choisissant plutôt d'être 
affligée avec le penplç de Dieu , que de jouir poiu* ui^ 
temps des djéUç^ du péché; — quand iHadéjfvre dç cet 
esprit d* impatience , qui por)^ l'homrpje k ivkit: h croix ^j 
à s'inquiéter de U mpjijdre çjxçse qu il souffre ; et. qu'au 
lieu de cet esprit d'impatience , il lui dpune un esprit de 
' résignation qui la fait jsoufirir patiemment ce qui paraît 
le plus humiliaut et le plus douloureux à la nature ; de 
#orte quelle y trouve sa gloire dans la conformité des 
soiijffrauç^s ^yec sou Swvjeur : c'eçt alors qu'elle éprouve 
ce q^e c'ç&t que c^txç parolp de Jésus : Bi^nheurfuX^ ^ 
çst çplui qy,i m ^e ^erg^ pjQmt scandalisé en moi. 

L'homme wt^r^l ne compreud point le mjstère de 
la çrpi^ de Jésus* JL14 moindre portion de sa. croia^ et 
de ses souffrauqes le révolte , les moind;*es mépris ^^ les 
plus petites injures qu'il faut souffrir ^ pour être rendu 
conforme à sou 3auYeur ^ le déçoi^r^genf et le rehutent 
ILorsque JéSus efige de lui la m9rti6c^tion de ses pas- 
sions y et de son attachement à soi-^méme ; ?u ^wde^ 
à ses. intérêts et à spij hQUWuri quanjd il l^fî^vite à 
rçnouçer > ses plaisir $ ^^ à sa puolesse., à ses re?sp;ijtimens^ 
il ne veut poiut de Sapveujr ni de ^uJ à ce prix là. 
Enfin il u'y a rien en Jésus, ni en apu royaume caché, 
qui ne choque et ue dégpûte rhpmme ; .et si îafjf^is il 
doit reçeyoijç Jé§u^ ayee sa croix, il faut qi^e ce Ré-^ 
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dempteur'lui ouvre les yeux^ pour qu^l découvre la 
gloire et la félicité qui ^est cachée sous, ses voites 
méprisables. Rien ne prouve mieux le pouvoir de 
ce Rédempteur que de voir àes âmes ^ qui auj^ara- 
vant étaient ûevék çt orgueitieuses^ devenir douces^ hum- 
bles et patientes au milieu de toutes les persécutions f 
des âmes autrefois pleines de fiel ^ d'aigreur et de désir 
de vengeance à la moindre injure qu*on leur faisait ^ 
devenir des mcdèles de misél-icorde* de compassion et 
de douceur envers leurs ennemis ^ bénir ceux qui les 
maudissent y faire du bien à ceux qui leiu* fcmt du mat , 
et prier pour leur persécutem's. Aces traits on est obligé 
de reconnaître qu'il y a en elles quelque chose de 
puissant et de divin qui surmonte la natiii-e y qui sou- 
tient la faiblesse j et qui fait triompher l'infirmité de 
ce qui paraît le plus insurmontable. 

Vous pouvez juger par-là , mes chers auditeurs^ que 
d'avoir un tel sauveur ,' c'est non-seulement un bonheur 
digne de nos âmes immortelles, mais éiicore que c'est un 
bien nécessaire à de pauvres créatures pécheresses telles 
que nous sommes. Si nous voulons être relevés de no- 
tre fatale chute y et rétablis dans Hiéureux état d'où 
nous sommes tombés ; ii fkut que nous ayons un tel Sau-. 
veur^quenoùs le connaissions et que nous éprouvions les 
effets salutaires de sa RédemjJtiôn. Portez donc ^ vos dé- 
sirs et vos vœux de ce côté-là , et faites consister désor- 
mais votre plus grand bonheur dans 1* heureuse expé-r 
rience des* grandes choses qui nous sont dites de lui; 
Pour cela^ laissez vous attirerj^à lui par le Père^ laisezs- 
vous toucher, et réveiller de votre sécurité, écoutez la 
voix des messagers de Dieu qui parlent à vos conscien- 
ces , qui veulent vous convaincre de vos péché et de 
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votre misère ; et si vous sentez votre mal envoyez vos 
i»esrsagers à Jésus ^ adressez-lui vos supplications^ vos 
soupirs , pour le prier de se faire aussi connaître à 
vous 5 de venir vous annoncer son Evangile ;, de vous 
guérir de votre aveugïeriient, et de toutes vosr langueurs 
spirituelles. Alors vous éprouverez infailliblement qae 
ce Sauveur se manifestera à vous avec la gloire et la, 
force de sa rédemption. Mais s'il tarde, oij semble 
différer de vous exaucer ^ lie perdez point courage , et 
loin de laisser ralentir vos désirs , ralumez-les de plu& 
en plus par la vue des promesses , par la 'considération 
des exenç^ples de grâce et de délivrance que Dieu a 
donnés de tout temps à ceux qui l'ont cherché. Persé-n 
verez dans ces sentimens jusqu'à ce que Jésus se légitime 
et se glarifie dans vous^ comme le Sauveur et le Rédemp- 
teur qui doit venir pour raoheter les âmes.. J^euille ce 
bon ei'charitahle Jésus avoir sous^nance de vous ^ selon 
la bîenveiUaiïee qû^il porte à son peuple / et avoir soin 
de vous selon sa délivrance j afin que vous ^nyyez le 
bien de ses élus , que vous vous réjouissiez dans la 
joie de sa nation y et^que vous le glorifiez avec son^ 
héritage. P^, cvi, 4 y &• Ameij,! • 
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A JEAN-BAPTISTfi, 



Ç^est ici le témoignage que Jean\ rendit, lorsque k^t 
Juifs erii^ojèrent de Jérusalem des sacri^ateurs et 
des lévite^ pçur lui dem(uider: Qt^ ^s-iup Et il le 
confessa y et ne le désm^u(( point j il le. confessa evk 
disaiit : Je ne sui^ point h Christ, fis fui deman^ 
dèrent : Qui es-tu donc ? Es-tu EUe ? Et il dit : Je 
ne le suis point., Es-tu le prof^hète? et il répondit ^ 
non. Ils lui dirent : Qui es-fu donc F ç^n que nous 
rendions réponse à ceux qui nous ontem^ojrés. Que 
diS'tu de toi-même ? Je suis la voix de celui qui 
crie dans le désert : Applanissez le chemin du Sei" 
gneuTy comme a dit le prophète EsaJie. Qrceuoc qui 
assoient été envoyés vers lui étaient Centre les-^Pha* 
risiens. Et ils lui demandèrent encore : Powyuoi 
donc baptises-tu , si tu n^es point le Christ , ni EUe , 
ni le prophète ? Jean leur répondit et leur dit : Pour 
moi je baptise d^eau j mais il y a un homme au 
milieu de rK)us y que vous ne connaissez point. C^çsi 
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pelui qui vient, après moi , q}U xn^est préféré , etjç. 

11^ suis pas digne de délier la cQu^roie de ses souliers^ 

Ces çhosiss sfi passèrent à Bethabara ^ qundelà du 

Jourdain^ o^ Jea,n baptisait. Sa.;97 J^x. Chs^^ 

pitre I, 19, 38. 

■ • 
Mes bien-aimês auditeurs f 

. D|:S qu'une âme coaiaaît une foi^ Jésus comme le 
yér^abi^ . Me^i^ promis ;^ elle commence à goûter iou« 
les fruits salutaires dç aa rédemption* Elle se sent heu-» 
nçus^^eui délivrée 4e son déjgoût pour les choses divines; 
elle se voit de plus en plus nettoyée de sa lèpre spiri- 
tuellp et rétablie dans la douce liberté des enfans de 
Dieu, pour le servir dans une sainteté véritable et 
exemple de crs^inte } sur-tout elle est délivrée* du scan- 
dale d^ la croix. £)lle ne se scandalise plus de la bassesse 
et de. rhumilité de Jésus ; mais elle enf rç dans son 
r^enoncement ji dans iine conformité à s^ douceur , à son 
l|umilité y et à sîa patience d'agneau. Elle fait désormais 
de Jésus et *de sa croix sa plus grande gloire ; elle n'a 
plus honte de lui)| ni de son peuple ; elle le confesse ^ 
non*seulçment parles paroles^ mais aussi par sa oon- 
duite ; elle fait voir en tout et par tout ^ que Jésufr 
lui est la chose. dA monde la plu^ glorieuae , l'objet auquel 
elle saitàcbe^; auquel elle donne son coeur et son amour , 
et dans lequel ellç faitecmsister son trésoi' et ses richesses, 
La raison de cela est ^ que le Père ^ légitimé et gla* 
riflé en elle son saint fils Jésus y et qu'elle a épvouyécom- 
ment il a été ordonné de Dieu pour Sauveur ; comment il 
a reçu de son Père, toute puissance dans les cieux et sur 
la terre ^ et un nom qui est par-dessu^ tout nom ^ au- 
quel, tout genou^i; et toute langue rend h(»amage« Delà 
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vient qxie, loin d*avoir honte de ce glorieux Sauveur^ 
elle le glorifie^ elle s'abaisse et s^ai;iëantit devant lui^ 
louant autant qu'elle en est capable^ la grandeur et rexcei- 
lenoe de cet adorable fiëdempteur. Cest aihsi quç fait 
Jean-Baptiste dans notre texte ^ où nous avons un excel- 
lent et éclatant exemple du témoignage que les enfans 
de Dieu rendent à Jésvs devant le mop.de ^ suivant les 
fK^casions que Dieu leur en fournît. Nous allons* donc 
examiner sous les yeux du Seigneur ^ comment 'une 
âme, qui connaît Jésus ^ le glorifie. 

I. £n s'anéantissant devant lui , et en se déjpauiilant 
de tout honneur. 

IL En attribuant à soa Sauveur l'honneur et la ^oire 
de tout. 

I. Jean-Baptislé^ était eayoyé pour ren^ïre témoigna^ 
au J%é<lempteur qui était en dfiemin , et il devait all^^ 
devant lui^ pour lui préparer les cœurs^ Dans toute» 
les fonctions de ce ministère il devait rapporter la gloire 
à celui pour le service duquel il était envoyé, c'est 
aussi ce que ce fidèle serviteur fait^ et en cela ilnMHttre 
^ tous les enfans de Dicvi et à tous les vrais serviteurs, 
de Jésus * Christ ^comn^enl ils doivent glorifier leur 
Sauveur. 

1^. Saint JeajftnBaptiste s'abaisse el s'anéantit devant 
J[ésu&^ en refusant Vhonneur qu'on yeut lui faire^ et 
en ne recevant point les démonstrations de l'estime et 
et de la bonnç opinion qu'on avait conçue de lui. Les 
^uifs voyaient beaucoup de choses ei^raordinaires dans 
ce prédicateur de la répentance^ Il y avait nombre de 
qualités en lui y qui attiraient l'attention et l'admiration 
des hommes. Il était d'une austérité inimitable , d^une 
\ï^ sainte et mortifiée qui n^avait point d'exemple. Il 
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avait une fermeté surprenante pour reprendre le vice ^ 
])our le condamner dans tous, indifféremment, sans égard 
pour personne. Il le reprenait dans les rois>, dans les 
grands^ dans les sacrificateurs > dans les Pharisiens et 
les docteurs du peuple ^ coiame dans les plus petits et 
les plus idiots ; enfin tous voyaient dans cet homme. deâ 
dons divins et miraculeux , qu'ils ne pouvaient s'empê-' 
cher d'admirer. Ce qui attirait encore à Jean-Baptistet 
l'estime des sacrificateurs et des principaux ; c'est qu'il 
était de leur ordre , je veux dire , de la race sacerdo* 
taie ; et ils se trouvaient flattés d^avoir dans leur ordre 
un homme si extraordinaire. D'ailleurs les miracles qui 
s'étaient faits à sa naissance^ la manière dont il avait été 
élevé et nourri dans le désert ; tout cela donnait des idées 
• avantageuses de sa personne ^ de sorte qu'ils inclinaient 
beaucoup à croire qu'il était le Christ, lia nation des 
juifs aurait eu plus de penchant à le recevoir pour la 
MeRssie que ce Jésus ^ ce fils de charpentier » dans lequel 
on ne voyait rien que de commun et de populaire. C'est 
ainsi que la nature de l'homme aime ce qui frappe ; elle 
cherche dans la religion quelque chose qui favorise soa 
orgueil. 

Jean-Baptiste , s'il avait voulue l'aurait emporté sur 
Jésus : il aurait réussi à se faire passer pour le Christ et 
le Messie ; et il ne faut point douter qu'il n'eût été reçu 
des juifs en cette qualité^ à cause de son extraction re- 
levée et de se$ dons extraordinaires ; — ^ mais qjie fait-il^ 
quand les principaux des juifs viennent le sonder et lui 
demander qui il était ? il proteste ouvertement qu'il 
û'est point le* Christ. Il déclare qu'il n'est point E|ie ni 
le prophète. Il détruit ^ dèsle premier abord ^ toutes les 
bonnes of^niops qu'on avait conçues de lui. C'était loc-^ 
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casioA la plus favorable pour se faire valoir > è*li avait 
cherche Thonheur et la gloke des hommes. B'il n^avait 
poiut vouhi se faire passer pour le Christ^ du moins aa« 
rait-il pu ^ sans blesser beaucoup la vérité ^ se faire re- 
connaître pour Elie ou pour quelque gratid propHèie ; 
car quoiqu'il ne fat pas la personne d'Elie , il était pour- 
tant celui qui ctevait venir en la vertu et en 1 esprit 
d'Elie. U n'était pas ce grand prophète promis par Moïse ; 
mais il était un grand prophète , et méihè plus que 
prophète. Ainsi il semble qu'il aurait pu f'ecevôîr ces 
honneurs-là ^ et accepter l'estime que Ces qualités au- 
raient pu lui procurer auprès du peuple. Ce n^est pour- 
tant pas là le parti que prend ce digne précurseur de 
Jésus : il ne veut point d'honneur de la part des hommes. 
Quand ils lui demandent s'il est le Christ ? il répond que 
nonj s'il est Elie ^ ou le prophète? il répond ,.ye ne lé 
suis point. Et par-là il fait vob son renonceitLent à toute 
la gloire qu'il aurait pu avoir che» les hommes. ITne 
feisait pas assee de cas de leur jplus haute estime pour y 
donner la moindre occasion ; il regardait cela comme 
éne vanité indigne dune âme qui aspiré k la gloire 
éternelle. 

A èet égài^, c^ saint homûiè est un excellent elëmple 
de ce que doîtent faire les vrais serviteurs de Jésitè^ et 
de la manière avec laquelle les enïans de Dieu regardent 
tous les honneurs du monde. Quand Dieu tnet dafts ses 
enfans quelques dons qui ont un peu d'éclat^ le monde 
s'attache d'abord à ce qui le frappe. Gomme les hommes 
charnels emploient tout ce qu'ils ont de talens à se faire 
valoir et a se bien établir dans ^estime des autres j ils 
s'imaginent que les enfans de Dieu doivèût tendre à ce 
but-là^ et même ils tâdientde les y porter. Le diable^ 
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la chair elle ih^nde sollicitent sans cesse une âmé sainte 
à employer les dons que Dieu lui donfe à sa pr6j)re 
gloire. Les louanges qu'ils lui accordent^ le respect qu'ils 
paraissent afoir pouf $es belles qualités^ tout Cela ne 
tend qu'à la faire tomber dans Torgueil et datils Tanlour 
de soi'-méme ; et lorsqu'une âme ^ loin de recevoir des 
hommes la gloire qu'ils voudraient lui donner , la re- 
jette ^ s'iiumilie et s'abaisse ^ elle éprouve bientôt qu'ils 
tournent leur eonsidëration en haine]; en mépris^ et 
enfin en persécution. Gela arriva à Jean-Baptiste. Quand 
les juifs virent que ce saint homme né se souciait point 
de leurs honneurs^ qu'il ne voulait point se prévaloir de 
tous Ses avantages pour gagner leur estime ; mais qu'il 
se bornait uniquement à rendre témoignage à ce Jésus 
xnéprisé ^ qui leur paraissait être un homme de nëant > 
et qui , avec cela j se disait être le Christ ; ils changèrent 
bientôt leur estime en mépris ^ et la bonne inclination 
qu'ils avaient pour lui ^ en haine et en persécution. En 
ce cas-là ^ un vrai serviteur dé Dieu ne se met pas beau- 
coup en peine ^ non plus que Jéan-tBaptiste ^ de l'injuste 
procédé du monde ; le parti qu'il prend constamment^ 
c'est de renoncer à tout h^onneur mondain , parce qu'il 
sait que ce qui est éle\>é aux ^eux des hommes , est en 
abomination datant Dieu. Il sait que le diable et le 
monde ne flattent que pour tromper. 

Mais qu'est-ce que rejeter l'estime et les honneurs 
des bommes? Faut-il qu'un enfant dé DiçU ne soit ja- 
mais estimé ni honoré ? Doit-il affecter de s'attirer le 
mépris des honunes^ et s'exposer à dessein à la haine ^ 
aux opprobres et à la persécution ? Non ^ ce n'est point 
là ce que l'esprit de l'Evangile demaiidè. 

Premièrement) U faut renaarquQ^r de quelle source 
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doit Tenir le mépris des honneurs du motidev Cette 
aource doit être la connaissance qu'une âme a des bien^ 
intérieurs^ spirituels et éternels. La gloire qu^elle a d'être 
enfant de Dieu ^ de posséder JésviSj d'avoir part à se» 
richesses ^ et d'être honorée de son amitié et de son 
union. La découverte que la lumière de Jésus fait faire 
de la vanité et de la l^èreté de tous les jugémens des 
hommes ; enfin le fondement de ce mépris doit être cette 
vie nouvelle qui la met en possession de tous les vrais 
hiens ^ et qui la fait aspirer à d'autres honneurs qu'à 
ceux de cette vie. Quand ce fondement est établi dam 
ime âme y le mépris qu'elle fait des honneurs de la terre 
et de l'estime des hommes ne manque point d'être sin-^ 
cère y et réglé sur la volonté de Dieu. Sans ce fonder 
inent , une personne peut bien faire semblant de mé- 
priser les honneurs ; mais ce. n'est qu'hypocrisie. Elle 
cherche par-là im honneur d'autant plus grand ^ qu'elle 
veut paraître le mépriser ; car l'orgueil et l'amour- propre 
peuvent quelquefois contrefaire l'humilité des enfans de 
Dieu. U faut donc que le renoncement à Testime des 
hoipmes^ vienne d'une source divine^ de l'opération du 
Saint^sprit , et du changement du cœur* 

En second lieu , ce changement étant fait^ un enfant 
de Dieu sentira un véritable d^oût 4ans son cœur pour 
les vaines louanges des hommes : il n'y trouvera point 
de plaisir ; au contraire^ il y aura pour lui quelque chose 
de rebutant et de fade. Que s'il çst obligé de recevoir 
les honneurs du monde > selon <la vocation dans laquelle 
il peut se trouver, il protestera sincèrement devant 
Dieu y avec la sage et humble reine Esther : Tu sais la 
nécessité à laquelle je suis réduite , et comment j'ai en 
mbomination le signe de ma grandeur y qui est sur ma 
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tête y dans tes jours qu'il faut que fe sois vue : Tu as 
eonnaissanee de toutes choses y Seigneur ^ tu connais 
que f ai en haine la gloire des iniqnes. Il dira avec Da- 
vid : Non point à moi , ô Etemel ! Non point a moi , 
mais à ton nom donne gloire. 

£n troisième Heu ^ il ne se contentera pas de le pro-f 
tester devant son Dieu ; mais encore ^ il le témoignera 
devant les hommes. Tons les serviteurs de Dieu en ont 
toujours agi de la sorte. Saint Pierre , lorsqu'il eut guéri 
un boiteux , et que le peuple étonné ^ admirait ce mi- 
racle y leur dit : O israétites ! pourquoi Stes-^vous Mépris 
de ceci , ou pourquoi ai^ez-vous les jeux arrêtés sur 
nous y comme si c'était par notre puissance ou par notre 
piété que nous< eussions fait mm'ch^r cet homme ^ Non \ 
mais c'est par la foi que nous aidons en Jésus crucifié, 
que cet homme a été parfaitement guéri en présence de 
myus tous. Act. iii^ 12 y 16. De même saîût Paul et Bar- 
nabas , lorsqu:'ils eurent guéri à Lystte un homme qui 
était perdu dès le ventre de sa mère ^ et que les habitans 
de cette Ville^ à la vue de ce miracle^ voulurent leur 
rendre des honneurs divins, se jetèrent au milieu de la 
foule y déchirèrent leurs vêtemens , et dirent à haute 
voix : O hommes ! pourquoi faites-vous cela ? Nous ne 
sommes que des hommes sujets aux mêmes infirmités 
que. vous , et nous vous annonçons qu'en quittant ces 
choses y vous vous con\^rtirez au Dieu vivant, kei. xrv^ 
i5. Oe même apôtre^ quand il parle dé son travail au 
Seigneu]^, et qu^il dit qu'il a travaillé plus que tous les 
aiitres apôtres, ajoute : Ce n'est point moi , mais la grâce 
de Dieu qui est en moi y 1 . Cor. xv ^ 10. C'est ainsi>qu'un 
enfant de Dieu renonce anx honneurs du monde. Son 
cœur n'y est point attaché qùhnd on les lui rend ^ bien 
Fol. I. 8 
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moins s'en lai$se-t*il captiver ; aussi ^ (piand il en est 

privé ^ et qu'il tombe daus le mépris ^ cela ne le trouble 
point ^ parce qu'il a le cœur rempli d'un sincère dédain 
de soi-même , et de la jouissance des biens solides de la 
grâce de son Dieu. Sur ce fondement ^ il va son chemin 
parmi Thonneur et l'ignominie , sans faire beaucoup de 
cas.des louanges des hommes ^ et sans beaucoup s'inquié- 
ter de leurs injures ni de leurs calonmies. 

Les hommes naturels ne sauraient croire qu'un enfant 
de Dieu soit si peu sensible à tous leurs mépris , €X qu'il 
n'aime pas beaucoup nyeux être estimé^ que d'être ou- 
tragé et persécuté. Mais ceux qui pensent de la sorte 
n'ont jamais connu Tétat dans lequel le Saint-Esprit met 
une âme qui éprouve la gloire qu'il y a dans la croix de 
Christ. Ils ne comprennent pas comment cet esprit fait 
préférer l'opprobre de Christ à toutes les délices de 
l'Egypte , ni comment on peut se réjouir dans les afflic- 
tions. Telle est pourtant la disposition des enfans de 
Digu ^ suivant ces paroles du Sauveur ^ en saint Luc vi,^ 
22., 23. J^ous serez heureux quand les hommes t^us 
haïront y etc. En cela^il ne demande d'eux rien d'im- 
possible ^ car nous en voyons la réalité dans les disciples 
du Seigneur ^ qui ayant été fouettés devant le conseil 
des juifs-, sortirent de devant eux ^ ravis de joie d'as^oir 
été troussés dignes de souffrir des opprobres pour le nom 
de Jésus y Àct. v^ 4t* Cependant les mondains ne sau- 
raient concevoir, tout cela. Est-ce done^ disent-ils ^ qjM 
la grâce anéantit la nature ? Lui ôte-t-elle cett# sensibi- 
lité qui lui est si inséparablement attachée ? ^oi\ , ce 
n'est pas là notre sentiment. Nous ne disons point que 
la grâce anéantisse la nature^ mais nous soutenons qu'elle 
la surmonte^ la réforme et la rectifie. Elle éclaire une 



A JEÂH BAPTISTE, • 117 

ème y et lui fait voir que plusieurs choses ^ que le monde 
nomme des maux, sont des. biens ^ et que plusieurs 
autres^ qu'il nomme des biens ^ son.t de véritables maux. 
Elle lui fait tout envisager sous une autre face que le 
monde ^ et lui fait découvrir la gloire cachée sou3 le 
voile de la croix ; de sorte qu'il est détaché de 1 amour 
pour les faux honneurs et les vaines gloires du siècle ^ 
et disposé à soufirir ^ avec patiencp et résignation y tous 
les mauvais traitemens qu'il sait être la portion la plus 
ordinaire des enfaus de Dieu et des véritables servitem*a 
de Jésus. 

Mais , hélas ! que ces dispositions sont inconnues aux 
chrétiens relâchés de nos jours ! Ils tachent , par tous 
moyens y de se faire valoir dans Te monde 5 et ceux qui 
ne peuvent pas sy faire estimer par quelques qualités 
remarquables ^ par quelques talens qui aient du solide 
et du réel , essaient^ par leur arrogance y de forcer les 
hommes à leur donner des marques de respect. C'est 
cette fausse présomption qui les rend si fiers et si em« 
portés contre ceux qui leur font la moindre injure ; de 
sorte que même ils sont souvent prêts à laver dans le 
sang de leur prochain la moindre taéhe qu'ils croient 
qu'on a faite à leur honneur. O monde aveugle et per- 
vers ! que tu es éloigné dès dispositions des enfans de 
Dieu î Bon Jésus î que ceux qui se nomment chrétiens 
sont éloignés de suivre ton humilité et ta patience ! qu'ils 
écoutent peu cette voix que tu leur adresses : Apprenez 
de moi a êlm débonnaires et humbles de tœur. Doux et 
humble Jé^us ! formes mon cœur à ton humilité y arra- 
ches-en ces mauvais penchâns à l'orgueil y et ce désir 
d'être honoré de mes semblables. Je consens à être le 
plus petit et le plus méprisé de tes membres.^ pourvu 
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que je puisse Connaître et goûter la ^oire qui est cadiée 
sous ta croix. 

2^. Jean-Baptiste fait connaître son humilité et son 
renoncement^ non-seulement en refusant les titres hono- 
rables quon était prêt k lui accorder^ mais encore en 
re/z^a/2< de sa personne et de son ministre le témoignage 
le plus humble elle plus modeste qu'il lui ait été pos- 
sible de donner. Car les juifs continuantà lui demander^ 
qui il était ? et forcé , pour ainsi dire y à le déclarer ^ il 
leur dit ; Je suis la voix de celui qui crie au désert y 
applanissez le chemin du Seigneur y comme a dit Esàié 
le prophète. Mous découvrons dans ce témoignage trois 
circonstances remarquables. 

C'est que Jean-Baptiste /w^ obligé et comme forcé de 
lerendfe j y étant engagé par les sollicitations réitérées 
des personnes qui avaient en quelque façon droit de lui 
demander qui il était. Ceux qui étaient chargés parmi 
les juifs de la conduite de l'Eglise et des choses qui con- 
cernaientla religion , voyant paraître un homme extraor- 
dinaire , ne faisaient pas mal de lui envoyer demander 
qui il était ^ d'où il venait^ et qui l'avait envoyé? de 
isorte que Jean ne pouvait pas refuser une réponse caté- 
gorique et positive. C'est aussi ce que fait un vrai servi- 
teur de Jésus y et tout enfant de Dieu. II n'aime pointa 
parler de soi-même sans nécessité^ et sans que cela soit 
utile à la gloire de Dieu , à l'édification du prochain , 
ou pour satisfaire à ce qu'il doit à sa patrie^ ou à ses 
supérieurs ; mais quand son devoir l'appelle à rendre 
témoignage de ce qu'il es{ ^ il le fait sans gène , sans 
orgueil , et sans ces différens détours que l'amoui^proprô 
cherche pour se faire valoir : // est toujours prêt àré^ 
pondre oi^èc douceiir et ai^éc respect à quiconque lui 
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demande raison de sou espérance: i Pier. in^ i5^ 
Ce témoignage que Jean-JBaptisie rend de lui-même 
porte avec soi le earactère du plus profond abaissement. 
Il dit qu'il est la voix de celui qui crie au désert. Par-là 
il veut insinuer qu'il n'est que l'organe ^ par lequel Dieu 
parle aux hommes ^ et par lequel il les appelle à la repen- 
tance. Il déclare que ^e n^est pas lui proprement qui 
est le prédicateur de la repeutance, le censeur des vices^ 
et cette puissance extraordinaire qui condamnait le pé-' 
ché;; mais que c^est Dieu agissant dans lui et par lui ; et 
que par conséquent c'est à lui qu'en doit revenir toute 
la gloire. Ce digne siervîteur de Dieu veut détourner le» 
yeux des hommes de dessus soi , et les reporter à la 
principale cause agissante et opérante > qui est Dieu : 
disposition à laiqudle la. nature a de ]a peine à se laisser 
porter y s'arrêtant toujours par inclination à cequi £rappe 
les sens^ aux organes extérieurs^ et méconnaissant la 
main puissante qui se cache sous le voile des créatures. 
Pour Jean-Baptiste, il s'humilie sous cette puissante 
nuin de Dieu , il ne garde rien pour soi. Je ne suis que la 
voix y dit-il^ de celui <fui crie au désert. Mais que dit 
cette voix? Que fait-elle entendre aux hommes ? ^^^9/0- 
nissèz le chemin du Seigneur. Ceci fait encore voir que 
Jean-Baptiste ne cherchait point sa propre gloire ; mais 
•que son but était de préparer les cœurs à son Seigneur. 
Ce Seigneur était TÂgneau de Dieu^ le Messie qui était 
en chemin. U leur montre d'abord par les Ecritures*, la 
grandeur de ce Messie : que c'était un Seigneur et un 
Dieu auquel il fallait préparer les ccçurs^ le véritable 
' Messie promis^ et le Rédempteur qui doit venir, selon 
le témoignage de tous les prophètes. 

Yoilà comment tous les témoignages que les serviteurs» 
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de Dieu rendent d'eux-mêmes ne sont point dirigés à 
leur piropre gloire^ mais à la gloire de leur maître. En 
effel ^ ils ne sont que des serviteurs de Dieu , des organes 
qu'il anime ^ et dont il se sert selon sa volonté^ pour 
enseigner , pour reprendre , pour consoler , et pour 
faire entendre aux hom^ies sa parole. Cest donc pro- 
prement Dieu qui est , dans un* véritable envoyé de 
Jésus-Christ, le pasteur^ le prophète^ le docteur, 
1 apôtre. C'est pourquoi saint Paul dit ^ que tout ce qu^il 
a fait de bon et de grand , par paroles et par œwm 
ens^ers les gentils ,• c'est Christ qui Va fait par lui, 
Rom. XV ^ 18. Il se nomme lui et ses compagnons de 
service ^ des oui^riers avec Dieu, 1 Cor. iii^ 9. Ce quî 
xziarque , d'un côté , l'abaissement dans lequel sont les 
vrais serviteurs de Dieu ; et de l'autre l'excellente dignité 
dont ils sont revêtus. Ce sont des âmes dans lesquelles 
Dieu agit^ des tabernacles et des temples , dans lesqnek 
il enseigne et instruit les hommes; des vaisseaux c(ui ^ 
quoique fragiles^ sont remplis d*une excellente liqueur, 
et portent un trésor incomparable. Quelle force de n'étfe 
rien qu'en Dieu^ de ne faire et de ne dire rien par soi- 
même , mais de laisser faire et parler Dieu par soi; de 
pouvoir dire ^ comme SBxnlVdîuï: Lorsque je suis faible i 
c'est alors que je suis fort. 2 . Cor. xii , 10 . 

Certes^ si ceux qui se font passer pour serviteurs de 
Dieu étaient ainsi des organes animés de son esprit, 
s'ils étaient des voix de Dieu , des voix de celui qui crie 
au désert , ce grand Dieu serait plus connu qu'il ne I est ; 
le Sauveur serait mieux reçu^ et plus aimé qu'il ne lest. 
Mais hélas I plusieurs de ceux qui se parent de ce beau 
nom , sont plutôt des voix et des organes , par lesqueb 
la passion parle , par lesquels l'esprit d'erreur , de rela- 



chement et de corruption se manifeste et se multiplie. 
S^ils étaient moins remplis d'eux-mèines et des affeo 
lions de la chair , et que Dieu fût leur maître ^ le con- 
ducteur de leurs cœurs , de leurs langues et de toutes 
leurs démarches^ on verrait certainement les chemins 
du Seigneur plus aplanis qu'ils ne le sont. Le Seigneur 
Jésus ^ qui est encore celui qui veut et qui doit venir 
dans les âmes , trouverait plus d'accès chez. les hommes. 
, S^ils s^étaient trouvés dans mon conseil secret , dit le 
Seigneur^ ils auraient aussi fait entendre mes paroles 
à mon peuple y et ils les auraient détournés de leur mau- 
vais train et de ta malice de leurs actions. Jer. xxiii ^ 22 . 
Enfin on voit que le témoignage que Jean rend de 
soi-même est dicté peu* Pespiit de Dieu , parlant dans 
les Ecritures^ Je suis^ dit-il^ la voix de celui ^ etc. ^ 
et il ajoute , selon ce qu^a dit Esaïe le prophète. II s'en 
rapporte aux prophètes ^ qui avaient marqué ce qu'on 
voyait arriver alors ; de sorte qu'en confrontant les pré-* 
dictions avec l'événement \ on pouvait juger de ce qu'il 
leur disait. Cest ce témoignage des prophètes et des 
apôtres qu'un en&ntde Dieu produit^ pour prouver ce 
qu'il est^ ce qu'il fait ^ et ce qu'il dit. Il a dans son cœur 
le témoignage du Saint-Esprit y l'assurance de son adoption 
et de ce qu'il est devant Dieu ^ mais conmie les hommes 
ne peuvent pas voir ce témoignage intérieur ^ il se sert 
du témoignage extérieur de la parole de Dieu pour prour 
ver la vérité de ses paroles et de ses actions ; c'est à cette 
règle qu'il se soumet^ c'est selon cette règle qu'il veut 
être jugé , qu'il répond à ceux qui l'interrogent ^ qu'il 
instruit ceux qui sont dans l'ignorance , et qu'il se gou- 
verne en toutes choses devant Dieu et devant le monde. 
Il rend témoignage aux petits et aux grands^ il ne dit 
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rien , que ce qtêeMoîseet lespf^hè^iosontdéfm Ht optint 

Tel est le mod^ que Sàint-Jeaiit-Ba^iste àonsfonr- 
nit en sa personne de la mamère dont Hnenfiaintde Dien 
et chaque vrai Serviteur de. Jésu9-Gbri«t s'abaisse et s'a- 
néantit devant son Dieu. Mais qiieUe difierenoe enore 
une ame ainsi animée de l'esprit de Jésos^ de l'Eq^it 
d'humilité et de renoncement^ etlesâmescjiamdles de 
<^ siècle? Quelle différence entre un Servitetir de Dieu, 
et un esclave du monde et de son amottr-p«v)p]ne! Il ne 
faut pas s'étonner si le monde n'y connaît rieii ^ et s'il 
ne peut pas s'imaginer qu'on puiste ^ré tel qu'on ielm 
fait voir par la parole de Dieu^ enfin ce qae les enfans 
Dieu sont et doivent èbce y cependant c^est une cjiose 
non-seulement possible ^ mais en^one inséparable de la 
possession de la grâce de Dieiu Une âme qui la possède^ 
renonce volontiers aux faux biens de la terre. Plut à EKem 
qu'il se trouvât beaucoup de ces âmes qui voullisseiit 
laisser verser dans elles les richesses incomparables de 
celte grâce de Jésus^ et qui trouvassent heureus^xieiit 
cette perle de grand prix ; elles se trouveraient bientôt 
disposées à vendre tout , pour dohetet cette perle pré- 
cieuse et inestimable. • 

fl. Jean-Baptiste : après s'être abaissé s6i-méme> eut- 
treprend de mlet^r la grandes de Jésus , ce .Messie 
inconnu aux Suifs y qui commençait à paraître au miliea 
d eux. C'est ce que nous allons voir dans la seconde par- 
tie de ce discours. 

Les Juifs continuant à demander à Jeaur-Baptiste^ 
pourquoi il baptisait^ puisqu'il n'était point le Christ, 
ni le Prophète promis; il commence à leur parler du 
Messie comme d'une personne glorieuse^ revêtue d'une 
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force ec irertv «dmiie, qui était déjà au flOLiUeu deux^ 
mais qu'ils Ae <:oiuiatô6aielif; poinu Qiia#»C à moi , leur s 
dit-^U je i^us iapêise d^eau , mais II y 'en a un au mi-- 
heu de tHMs ^ -que vous ne connaissez pas, qui n^esi 
préféré^ etduqvjdje ne suis pas digue de délier la 
courroie du ^ouJlier , c^e^t lui qui baptise du Saint" JEs* 
priu Oesit lui <{ui est ce Messie que tous attende! et 
^lœ 'wu&cherdiez; c'esi^à lui à qiû vous déTriez aller. 
1^* Jean^ Baptiste leur recommaskde ce Jésus qu'ils 
refusaÎQBt de reconnaître ^ comme une personne infini'- 
ment éie^ au-dessus de lut« Je ne suis pasdigne^ dit^ 
ûy de délier 4a eourroie de son soulier. Je 3e foieriee pas 
d'être un de ses plus chétifs Serviteurs^ etdejui reu- 
dre les devoirs les plus vils et les plus humilisMis. Cela 
devait sans 4onte remplir de surprise ceux à qui il par-*. 
Iai?t« En effet c'était presque ivep dire pour une persoii- 
ne au^si respectable que Tëtait Jea&i-Bajftiste. C'était 
beaucoup dire en faveur d'une persoime aussi .méprisée 
et aussi peu considérée que l'était Jésus; mais ce n'était 
pas trop dirq pour tuie ame qui connaissait Jésus pour 
ce qu'il était. Cet aimable Serviteur de Dieu aurait yo* 
loutiers baisé Ja plsmte des pieds de Jés^s pauvre et* me* 
prisé — il se serait volontiers abattu dans la poussière 
devant lui — il aiuait voulu l'exalter et le relever , non- 
seulemènt au desmi&de soi^ mais eneore au-dessus de 
tous les Anges ^ et de toutes les paissances célestes ; 
parce qu'il savait qu^ii était le Fib unique et éternel de 
Dieu^ le Fils de son amour^ issu du sein du Père, le 
Roi d'Israël^ le Maître des Auges et de toutes les créa- 
tures^ le Roi des Rois^ le Seigneur des Seigneurs. 

C'est-là ce que fait une âme qui connaît Jésus ; tout 
ce qu'dk pem avoir de gloire ;» d'honneur , d'estime et 
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de belles qudi tés ^ elle Femploie volontiers à relever h 
gloire de son Sauveur ^ en témoignant qoe toutes ces 
choses , que le monde admire et estime en elle , ne sont 
pas la moindre partie de la gloire de Jésus ; et (jue tout 
ce que les hommes peuvent avoir reçu de lumière; de 
sagesse et de gyâce , ne lejs rend. pas dignes de baiser ses 
pieds. Ne vous arrêtez point à nous , disent les vrais ser- 
viteurs de Christ. Vous admirez quelques traits de sa- 
gesse , quelques parcelles de grâce et de bonté que le 
Seigneur a mises dans ses créatures ; mais que serait-ce^ 
si vous connaissiez Jçsus ? si vous voyiez les trésors iné- 
puisables de wchesse et de gloire qui* sont en lui. lout 
ce que vous voyez en nous> ce ne sont qu€^ depeti 
étincelles de la lumière dont il çstla source; enfin une 
âme^ qui connaît ce Sauveur .voudraitqae.ee quelle ; 
pût engager les hommes à reconnaître, à adorer ei» 
glorifier celui dans lequel habite toute plénitude ae^- 
vinité , toute abondance de ^agesse ^ de vie et de 
cité. Cest ainsi que y de tout temps ^ les âmes éckrees 
de la lumière célesjte ont glorifié leur rédempteur, 
prit prophétique en a parlé dans l'Ancien -Testame ; 
d'une manière tout-à-fait magnifique ; lisez le i^î • 
de la Prophétie d'Esaïe. Vous y verrez comment les roiS; 
les grands et les riches du nmnde font hommage a 
et emploient à son service l'abondance de leurs r ^ 

leur or . leur encens , leurs brebis • et jmeme i^ 

/ . 1 il fit P* 

Moïse avait [découvert cette gloire^ quanci n 

grand cas des opprobres de Christ^ que de toute 8 ^ 

de l'Egypte, et qu'il aima mieux être afflige ^^\^^^ 

peuple de Dieu , que de jouir pour un temps cie^ ^^ 

du péché. Saint Paul avait sans doute fait la î»® ^ 

couverte, quand ^ pour V amour de rexcell^^^^ 



A XEÀÎT-BAPTISTB. 125 

connaissance de Jésus-CkrisL son Saui^^ur , U s'était 
privé de tous les avantages de la terre ^ de toutes les dou* 
ceurs de la vie , et qu*il les regardait comme de ta boue^ 
afin de gagner Christ. 

Tous les apôlres qui ^ à l'exemple de Jean-Baptiste , 
ont conduit les hommes à l'agneau de Dieu ^ ont été dans 
les mêmes dispositions. Npn-seidement ils ont employé 
à glorifier lenr Maître toutes leurs belles qualités , leurs 
dons et leurs talens^ mais même ils ont sacrifié leurs 
propres intérêts y leur honneur ^ leurs richesses ^ leur 
sang et leur vie ^ pour faire hominage à la grandeur et 
à la gloire de'Jésus. De là ces témoignages authentiques^ 
rend us avec tant de fermeté devant tout ce qu'il y avait 
de personnesf distinguées parmi ^es juifs. Que touêe la 
maison d'Israël sache que Dieu a fait Seigneur et 
Christ ce Jésus que vous avez crucifié. j etilny a point 
de salut qu'en lui et en son nom i^et c'est lui que Dieu 
a élevé' à sa droite , pour être le Prince et le Sauveur y 
et pour donner a Israël la repentance et la rémission des 
péchés j nous lui sommes témoins de ces choses aussi* 
bien que le Saint-Esprit que Dieu a donné à ceux qui 
lui obéissent , Act. chap. ii^ 36. Chap. rv^ 12. Ghap. v^ 
5o, 32. Heureux celui qui peut dire ^ par le Saint- 
Esprit : Moi y avec tout ce que j'ai de dons^ de qualités^ 
de force , de lumières et de sagesse ; avec mon corps j 
mon âme et ma vie^ je ne suis pas digne d'être sacrifié 
aux pieds de Jésus ^ ni d'être employé à rendre les plus 
petits services à ce glorieux Rédempteur.. Dire cela^ avec 
saint Jean ^ parle Saint-Esprit^ c'est' connaître Jésus, 
c'est lui donner gloire ^ c'est rendre témoignage de lui 
et de ce qu'il est. . 

Mais hélàs ! que cette connaissauce de Jésus est rare ! 
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Ot» pàrk beaucoup de la ^re de ce Jésus ; on s avooe 
de bouche indigne de délier la courroie de ses souliers; 
on le réclame et on le confesse comme le grand Dieu^ 
comme le Fils éternel de Dieu , comme le roi des anges 
et Je maître de toutes choses- ; mats tout cela nest quhy 
pocrisie chez la piujptartj ce ne sont que des paroles 
qu'on a apprises ^ et dont on n a januris senti la force. 
Quand il s'agit de glorifier Jésus ^ et de s^ reconnaître 
sincèrement indigné d'être employé et sacrifié à son 
service;^! c'est alors quion voit le vide des anies. Non- 
seulement on refuse de je donner, soi-mémaii lui ; non- 
seulement on ne voudrait p^ lui sacrifier sa vie^ son 
corps , et ce qu'on a de plus cher dans le monde j mais 
eacore on lai refuse Iç sacrifice de la moindre chose. 
Combien ést-on éloigna de s'abaisser pour, délier les sou- 
liers de Jésus , c'est-à-dire pour soulager ses pauvres 
membres méprisés ^ pour se .reconnaître indigne de les 
aimer , et de servir Jésus en les assistant. Cest pourtant 
nude chose constante qu'une âme qui le connaît s'estimera 
heureuse de lui appartenir et de pouvoir lui consacrer 
ses désirs^ son amour ^ son cœur , son corps , son âme; 
sa, vie ^ et tout ce qu'eMe a de plus cher au monde. Ah ! 
mon adorable Sauveur , fais de moi une victime qui se 
^atrifie à ta gtoire , et accordé-moi ce bdtdheur 'inconnu 
au monde , qui consiste à renoncer à tout autre chose; 
pour te connaître y t'aimer et te posséder. 

2°. Jean-Bâptiste recommande le Messie comme une 
personne remplie de toute plénitude de Dieu , qui avait 
en main ies dons et hs grâces de r Esprit , pour les ver^ 
ser >^ur ceux qui viendraient à lui comme à leur ré- 
dempteur, (y est lui, dit-il, qui baptise du Saint-Esprit, 
C'est hii^ veutril dire ^ qui a en sa puissance l'esprit de 
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Dieu , ei tous les glorieux dons de la grâce » comme j'àî 
en mam cette eau arec kfjuelle yous Toyez que Je bap- 
tise : c^estlui qui est le maître et le disp^isateur de toute 
bonne donation ^ et qtti a été établi de Dieu pour Sei- 
gneur sur tous les trésors spirituels , pour les dispenser 
selon sa volonté^ à ceux qui les lui demandent. Ancien- 
nement , lorsque Dieu envoyait àe$ prophètes revêtus 
d'une autorité extraonlinaire ^ et que quelqu^un faisait 
profession d'embrasser leur doctrine^ ils le baptisaient 
pour finstaller et Fagr^er au nombre de leurs disciples ; 
cela se pratiquait surtout à l'égard des prosélites qui re- 
nonçajient au paganisme pour embrasser la religion ju- 
daïque. A regard de ceux qui se faisaient baptiser par 
Jean ^ ce baptême leur était un sceau et une marque 
par laquelle ils étaient reçus et reconnus pour disciples 
de Jean , fais^t profession de le reconnaître comme vax 
homme envoyé de Dieu^ de recevoir sa doctrine comme 
divine ^ et de la soutenir comme telle. A Fégard de ceux 
qui devenaient et qui deviennent aujourd'hui les dis- 
ciples de Jésus j ils ne sont pas seulement arrosés d'eau 
pour être mis au nombre de ses enfatis^ mais encore ils 
sont bapli^ de son sang ; et par là , ils sont séparéa du 
reste des hommes. Ils sont arrachés au monde coirompu^ 
et scelés par le Saint-Esprit^ pour être déclarés disciples 
de/Jésus. Chaque chef donne des marques de distinc- 
tion à ceuxqui sont de son parti. Les grands font porter 
de riches livrées à leurs domestiques , chacun selon Té- 
lé vation de son rang ; les fondateurs de parti font dis- 
tinguer leurs adhérons par quelqu'endroit ; et cèax qui 
ont élevé quelques nouvelles sectes ^ ont eu quelque 
marque particulière à laquelle on a pu i-econnaître leur^ 
sectateurs, La maf que ,h livrée de Jésus ^ c'est le^Saint- 
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Esprit ; c'est de cet esprit qu^il revêt ses disciples , afia 
de les sépajrer des souillures du monde y et de les £iire 
reconnaître pour siens. 

Il est donc heureux pour une âme de reconnaître 
Jésus pour celui qui baptise du S t; Esprit^ et d'en pou- 
voir rendre témoignage par son expérience^ comme Jean- 
Baptiste. Reconnaître ce Jésus crucifié et méprise pour 
celui que Dieu a souverainement élevé y et auquel il t 
donné un nom , qui est par dessus tout nom. Savoir qu'il 
est éles^é au-dessus de toute puissance , principale y 
"vertu et seigneurie , au-dessus de tout nom qui se nommty 
non-seulement enx^e siècle , mais aussi en celui qui esta 
venir. Croire que le Père lui a assujcti toutes choses, 
l'ayant donné pour êti:e chef de l'Eglise , et lui ayant 
conféré tout pouvoir aux cieux et en la terre , pour être 
le dispensateur des biens de la maison de Dieu : le re- 
connaître pour tel ^ par le Saint-Esprit ; c'est ce qui fait 
qu'un enfant de Dieu le glorifi^e comme 1 auteur de tous 
les dons \ qu'il les lui renvoie tous y en les employant à 
*sa gloire y à l'honneur et au service de celui qui l'a bap- 
tisé de son Esprit^ et qui lui a accordé une portion de 
la plénitude qu'il a reçue du Père. Ah! qu'il serait à 
souhaiter que les hommes allassent à cette source de 
dons et de grâces^ à ce dispensa tcm* des biens de Dieu, 
pour se laisser aussi baptiser du Saint-Esprit , et pour 
devenir ses disciples ! Il y en a im. grand nombre qui 
font profession de l'avouer pour, leur maître , sans qu'ils 
aient jamais éprouvé ce que c'est que d'être baptisé par 
lui du Saint-Esprit et de feu, sans qu'ils sentent dans 
leurs cœurs ce gage de leur adoption qui témoigne 
qu'ils/ appartiennent à Jésus* Loin ,d'être remplis de 
son esprit^ ils ne sont animés que de celui 4u monde 
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jBt de la vanité. Certes^ pour savoir que Jésus est celui 
qui baptise du Saint- Esprit^ il faut avoir reçu son 
l>apiéine. 

3^. Jean-Baptiste glorifie Jésus quelque inconnu qu^il 
J\it aux hommes auxquels i7^àr/a//.Ilnese faisait point de 
honte de laformeméprisee sous laquelle Jésus paraissait! : 
il ne se laisse point rébuter par le mépris que les Juifs 
faisaient de ce Messie caché sous un habit servile ^ il 
leur dit en face ; // jr en a un au milieu de s^ous , 
lequel vous ne connaissez point ^ c^est celui-là , etc. 

Cette déclaration de Jean-Baptiste , était une marque 
du but sincère qull avait de glorifier son Sauveur. Mais 
par là même il devint bientôt l'objet de la haine. et de 
la persécution de ceux qui auparavant avaient bonne 
opinion de lui ; quand ils virent qu'il attribuait tant de 
gloire à ce Jésus^ qui leur était en scandale, et en abo- 
mination p ils se Retirèrent bientôt de lui ^ et le décriè- 
rent comme un homme sans missioi\^ dont le ministère 
n'était point de Dieu y mais des hommes^ ou du diable^ 
et ne voulurent point se laisser baptiser par lui. 

La même chose arrive encore tous les jours à chaque 
serviteur dé Dieu : il est au milieu d'un monde qui ne 
connaît point Jésus, qui est tout opposé à ses maximes et 
qui n aime que celles qui plaisent à la chair et qui favo- 
risent ses passions. C'est cependant au milieu d'un tel 
monde qu'un serviteur de Jésus lui rend témoignage ; 
c'est à des gens qui le rejettent , qui le dédaignent , qui le 
foulent aux pieds et qui n'ont que de la haine et du mépris 
pour ^i , qu'un fidèle déclare que ce Jésus méprisé et re- 
jette Aie seul capable de donner la solide gloire, qu'il est 
le dispensateur de tous les dons de Dieu^ que 3a croix ^ 
son humilité , sa bassesse , soq renoncement sont le prin- 



i5o l'ambassade des xmFS a jean-baptiste. 
cipal ornement d'une âme .fidèle ^ et que d*étre renJn 
participant de ses souffrances^ de sa mort et de ses op- 
probres^ c'est une gloire pour les vrais enfans de Dieu. 
Quoiqu'on dise le monde , il est nécessaire qu'un enfant 
dé Dieu témoigne ^ comme Jean-Baptiste ; ï// en *a m 
au milieu de i^usquevous ne connaissez point. Il est 
au milieu de vous ; parce que voas avez ses écritures e( 
que vous faites une profession extérieure de sa religion; 
mais avec tout cela vous ne le connaissez point; parce qoe 
vous ne i^oukz point aller à lui pour opoir la vie ; vous 
rejetez son exemple ^ vous ne voulez point charger sa 
croix sur vous. Ce témoignage ne ntanque jamais d'atti- 
rer, aux enfans de Dieu la haine deshonunes* Ainsi que 
Jean-Baptiste^ et à Fexemple de leur Sauveur^ ib aosi 
bientôt regardés comme des gens qui sont possédés Sn 
esprit d erreur et de séduction ; mais n^mporte, la gloire 
de Jésus, qu'ils ont découverte par la for/ lem* fait vain- 
cre tout cela. Insensibles à tout autre mouvement qu^a 
celui de la charité et de la piété ^ ils déplorent l'aveugle- 
ment du monde ; et sans craindre ses persécutions ^ '^ 
sont toujours prêts à sacrifier jusque leur vie pour le 
nom du Seigneur. 

Ah ! glorieux Jésus ! que tu es inconnu au monde. 
mais que' tu es puissant dans une âme qui te con- 
naît! tu me fais la grâce de concevoir et de sent/r 
en quelque façon ^ ces grandes vérités ; mais cela iic 
suffit pas, donne moi d'en prouver aussi la réalité', aifl 
que loin d'avoir honte de toi , je te confesse hautement; 
même devant tes plus cruels ennemis. Enfin^ SAn^"^; 
accôrde-nous à tous la grâce de croire en toi â^ce^^f 
' et de te confesser de bouche ; afin qu après t'avoir con- 
fessé devant les hommes ^ tu puisses nous avouer poo^ 
tiens devant ton père céleste ; Amen ! 
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JESUS 
lE SAUVEUR DES AxMES PERDUES; 



ZeFiUde V^ionme est vemu cB^her et stmver ce qtd 
étmt perdu , 5Té4-iuc y Chap, xix. lo. . 

: ^l^^çhers etHenfroimés auditeurs { 

ï le faut^aVoute que les hommes ne profitent guères 
ides grades îqae IKelu leurfâtt. Les Chrétiens n'embrâs^ 
isent {Uis^ conaoïe tls le défraient^ les biens glorieux et 
incomparables quHi leur présente. S'ils savaient ce que 
leur vâut^^ dans le temps ^t dans Féternité ^ la grâce de 
'ce J9â«u dam son amour, avec quel saiiit empressement 

ne réçeTPaient«>ils pas ses bfirés charitables? 

Tant <{u€ nous sommes en bonne disposition ^ sans 
-douleurs et sans incommodités, nous faisons peu d'atten« 

tion à la g^âce que Dieu nous fait de nous conserver la 
-santé. Nous ne pensons point à lui rendre grâces de ce 

richç trésor : nous oublions qu'elle doit être consacrée 

il la gloire de celui qui nous la donne ; au contraire le 
FoLI. 9 
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plus souvent nôos Remployons à TolSeiuer^ nous la fisKri- 
fions au mondé ^ à nos pknstrset au sertice do* Maïninon 
et du Diad>le ; mais lorsque nous s6nmfes affligés de ma* 
/ ladies ^ et de longues douleurs ; alors nous reconnaissons 
quel bien c'est que la santé y et nous soupirons après 
elle. Dans cet état un princç et un roi envie la condition 
d'un pauvre misérable berger. 

Il en est de même à T^ard des biens spirituels. Daiu 
le temps que Dieu nous offre sa grâce ^ nous ouvre les 
tfésorsde son àmôUr, nous invite à la jouissance et à la 
possession de ses biens infiniment glorieux ; nous ne 
nous en soucions point ^ not^ ne Técoutons point^ nous 
n^ligeons malheureusement le moment fortuné de notre 
Visitation gracieuse. Mais un jour viendra que nous Ver- 
rons quels trésors nous né^igeoâs > et que nous en con- 
naîtrons mieux la valeur. Le jour viendra où nous ver- 
rons la glaire des enfans de DiéU manifestée i et c'est 
alors que nous déplorerons notre aveuglement. 

Ce Dieu vient dans son amour présenter aux hommes 
un Rédempteur poiir les délivrer de leur captivité et du 
malheur éternel; il leur fait dire qu'un Dieu. est venu 
sous la forme d^in fils d'homme > pour les chercher et 
pour les sauver. Mais ils écoutent cela avec froideur et 
indifférence : on dirait qu'ils n'y doivent prendre aucune 
part. Ah! si jamais cette voix se faisait entendre au 
milieu des enfers ; Le Jih de Vhcmwne est venu pour 
chercher et pour sauver ces pawresynisérubles âmes per- 
dues et damnées j quels vifs transports de joie ^ quels 
:chants de triomphe? et d'actions de grâces tjie s'élève- 
raient point dans ces lieux de tourmens ? Avec quelle 
l.*econnaissance ces oalhem'eux nej-ecevraient-ils pa^ 



LE SAtTVEtm IH» AMES l^RDtTES. iSS 

«ette ravissai^te nouvelle ? Mes chers auditeurs ^ puisque 
cette heureuse et consolante nouvelle retentit aujouo 
dlxui à nos oreilles ^ pensons à faire plus ^^ cas des 
grâces de Dieu que nous ne faisons) et à les rece- 
voir avec plus d'empressement* C'est pour tâcher de 
révei^lçr votre zèle que ^nous voulons aujourd'hui voqs 
présenter Jésus ^ comme im Sauveur qui s oflfre encore 
k vous y etqui vous assure ; Qu^il est venu et cpi'il vient 
«ncore pour vous chercher et vous saw^r. Heureux si 
vous vous laissez trouver^ et si Jésus obtient chez vous 
la fin et le but pour lequel il est vpnu ! Nous allons donc 
nous entretenir i • 

De la venue de Jésuis le Sauveur des âmes perdues , 
«t nous verrons, » 

I. Ce que c'est que celte venue , et 

IL Quel en est le but etl^^ fin« 

1. Lesparcdes de notre texte furent alli^éespar le 
.Beigueur Jésus pour justifier sa conduite contre les mui^ 
mures des Pharisiens qui se scandalisaient de ùe qu'il 
était entré chez Zachée le Péager. La na^re et l'hi- 
pocrisietle l'homme ne saurait comprendre la conduite 
de Dieu; elle se scandalise de voir qu'il reçoive etchoi* 
sisse des sim{Jes^ des .pauvres^ des pécheurs^ des 
misérables; qu'il révèle se^ secrets aux petits et aux 
enfans , pendant quil regarde avec mépris les sages y les 
saints^Ies grands^ et les personnes élevées dans le monde. 
C'est cette disposition de la nature qui portait les Phari- 
siens à murmurer^ en voyant Jésus converser avec les 
pécheurs et les simples; pendant qii'il censurait dans 
toutes les occasions les sages y les docteurs etles.pasteurs 
de lapation. Aussi cette conduite de Jésus leurétaitr 
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'elle insupportable. Cest ce cjui Mî ^attira leur haoîÉ: 
c'est ce qui les faisait murmurer ^ et qiii exbitait ten eûi 
' contre Jfpus cette aigreur et ceitê ra^e ) ijui les {>orta'à 
*Ié persécuter jusqu'à la mort. Gejpendàut Jéit6 Justifie 
' sa conduite contre leurs murmures. D leur fait connaître 
en 'toute occasion la fin et la raison pour laquelle îl 'était 
' veiiu : savoir , qiie ce n'était pas pour appeler à la repen- 
*ttoce les jûàtes ; c'est i-dîre , ceiix qui ile sentaient et ne 
•réconnaissaient point leur injustice, et leur înirèréj 
mais que c'était pour y appeler les •pècheursf c'est-à- 
mîftg ,'' ceux qui sentent^ et qui avôà'enft âè hàhéte foi 
rétat de corruption dans lequel ils sont, ^i redèiîtnaîs- 
^nt le be^în <ju'ils ànt d'un Itédemlptietit ^ cft ^oî le 
reçoivent de-tout leur cœur^ lorsqu'il se présenté à/eui. 
Cest dans la mênië vue ^ ^vlH leur dit dans hcrtre texte : 
Le fils de Vhomme est venu pouréhèrcker ètsâuwêr ce 
qui était per^. 

ta première ctose qûé nôusîavbn^ àf cbnisîdérèr-dans 

*cëà^j[)àrolesV cVst la vehité de ce Sàu^éiir. Ijà pèrisonnre 

^qtii^vîftit , c'^ét le fils dé'^rfiomnte. JéSiiis êAtS^rid ^ <fe 

^fe disPrhbnitrie sa skdvéè et adorable pérsoîtne tûàkpà^ 

^de làïkture divine et dèlàiiatài^e^humkine. *P«iWJttti 

'dépètel-îl Sou adôraWe personne ipà!r'*faC5ai*actèi*è'qàiT^^ 

^se'r^ôTte qu'à la nature îiuniaihe^f^burcfttd^ ^-îl 

^fe kfiis de Dieu est 7)ehu ? La raîfon «n est 'd^aSrè. îfci 

personne doit être représentée sote utie imà^ Relative à 

rofeuvre qu'elle a à faire. S'il était vertu pouè* juger, 

'Jïotn: condamner , et pour punir les pécheurs dignes de 

•toute la colère de Dieu , alors il aùwiit pu dire : ^JBe 'fils 

^de *Dïeu est venu pour exercer la vengeance de là pstét 

Mie sonipère.' Mars comme il "ne tcln^it pomt^dtir^îi^r , 

^pbûr condàrhier y pcfurpërdire lés fioYdinesry htû^àiir 
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les chercher et pour les sauver ^ il a eu rai3on de dire ;, 
Lejils de Vhomme est venu. 

L'idée de la divinité ne peut qu'q)0uvanter et f^ire 
trembler une créature pécheresse. Elle ne saurait §up^^ 
porter la présence d'un Dieu qu'elle a offensé \ elle le 
fuit 9 elle le regarde comme son juge y et comme sou 
destructeur. C'est pourquoi la Divinité ayant des senti-. 
mens de compassion pour le genre humain malheureux^ 
et désirant de sauver sa créature perdue y devait pour la. 
venir chercher ^ cacher les rayons de sa gloire et de Sa 
Majesté. Car si elle fût venue chercher )es hommesj 
pécheurs dans sa lumière inaccessible ; hélas ! ils n'au-? 
raient jamais eu la hardiesse de sapprocher de lui. A 
l'exemplje d'Adam et de Jonas y ils auraient taché de f ui^ 
la présence d'un Dieu qu'ils auraient senti être pour eux 
un ennemi et un feu consumant. Un roi qui vejat savoiic 
les sentimens de ses sujets ^ lem* état y leur, conduite , 
et leurs besoins y ne doit pas paraître avec Sa ftlajesté 
royale et environné de ses gardes \ car alors chacun serait 
dans la crainte y et personne ne se découvrirait- «incèrer 
ment à lui. Mais dés que ce roi cach^ les marquçs de s^ 
royauté, qu'il se d^uise\, et que sous l'habit d'unsimplç 
particulier il se mêle parmi eux^ il vient sans doute 
mieux à bout de son dessein. Ses sujets lui parlent à 
cœur ouvert, et si c'est un roi sage, doux, et bienfait 
sant, il aura occasion par**làde prendre de justes me- 
sures pour l'affermissement de sa domination et pour le 
bien de ses sujets. 
' C'est ce que le Roi des. Cieux a fait lorsqull a voulu 
ramener les créatures perdues et rebelles « C'est pour- 
quoi Jésus-Christ .dit ; le Fils de Vhomme est venu. Il 
.ne veut p?s dire p^r-Jà que ce n'est qu'un simple fiLs 
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d'homme , il veut dire que le Fils de Dieu^ la Divinité 
même est venue ^ mais voilée et cachée sous la forme de 
Fils d'homme ; afin de chercher et de sauver ce qui 
était perdu. 

Aiûsi celte humanité est le voile sous lequel la Divi- 
nité vient de se manifester, et sous lequel sont cachés 
tous les trésors de gloire , de Majesté^ d'amour et de 
tendresse ; ainsi TEcriture dit^ qu^en Jésus hahite cor' 
porellement toute la plénitude de la Divinité. CoL ii. 
9, et qu^en lui sont cachés tous les trésors de sagesse et 
de science y Col. II. 3. Car Jésus homme est le seul et 
unique canal par lequel tous les fleuves des grâces de 
Dieu découlent sur nous ; c'est le seul Propitiatoire , où 
Dieu veut être adoré, où il veut se laisser trouver pour 
recevoir les pécheurs, et pour pardonner les péché; 
c'est enfin luj., en qui il veut être servi , et au nom du- 
quel il veut être invoqué. 

C'cst-là une heureuse découverte* pour une àme affli- 
gée^ qui tremble sous le poids de la colère de Dieu ; cpi 
sent les accusations de sa conscience ^ et qui craint une 
inprt éternelle. C'est pour elle une douce consolation 
lorsque le Saint-Esprit vient lui faire envisager laimable 
^ce de Jésus hpmme» remplie de traita de grâce et 
d'amour; qu'il vient lui dire: « Viens et vois; chère 
» âme , ce n'est point avec la Majesté terrible d'un DieU; 
m que tu as à faire} c'est avec ton Frère Jésus. Dieu lui 
>» a donné plein pouvoir pour agir avec toi et avec ton 
» le genre humain. Ce qu'il fera , Dieu le tient pour 
a> fait ; ainsi celui avec qui tu as à faire est homme 
5> comme toi^ il conpâit ies misères^ tes angoisses, te^ 
» douleurs, tes combats^ tes ennemis^ et la haine qu"* 
» ont co)Q tre toi . Il a passé lui-même par toutes les qpre»". 
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»• vés. li a été tenté comme toi en toutes choses y si on 
» en excepte le péché, ^ et il est puissant pour aider tous 
»» ceux qui sont tentés, Hebr. iv. i5. Approche-toi de 
» lui avec confiance. C'est Joseph ton frère cjui t'aime, 
>» qui te chérit, qui souhaite ton bonheur, qui veut et 
«c qui peut té délivrer de toutes tes misères. » Oui,^ 
quand le Saint-Esprit détourne ainsi la vue d^une âme 
affligée de dessus la face de la Divinité offensée, et qu'il 
la tourne vers le visage aimable de Jésus; quelle joie, 
quelle tendresse , et quel amour ne se répand point en 
elle ? Gonunent ne se jetté-t-elle pas dans les bras de cet 
aimable Frère? Comment ne verse-t-elle pas toutes ses 
angoisses dans son sein? Comment ne se plaint- elle pas 
a lui de tout ce qu*elle sent de péché, de tentations et 
de misères ? « Ah ! lui dit^lle , prends mon parti devant 
» le trpne de ton Père. I^rends mon parti contre les 
*j» ennemis de mon salut, contre mon propre cœur^ qui 
» me condamne, contre ma conscience qui m'accuse, 
'9> «contre Satan et le monde. qui me persécutent. Dé- 
» fends-moi contre leurs attaques, et me prends sous X^ 
» puissante protection. » 

Cet aimable Fils de l'homme n*a pas pris cette forme^ 
il n'est pas devenu Fils d'homme pour demeurer incon- 
nu et caché; mais pour se manifester plus facilement a 
nous; c'est pourquoi nôtre texte dit, qu'il est venui 
c'est-à-dire, qu'il s'est produit qu'il a conversé avec Içs 
hommes-, qu'il a habité vparmi eux, c(»nme parmi les 
siens, et qu'il s'est fait connaître à eux . Il est venu: il 
n'a pas attendu que les hommes allassent le chercher et le 
demandassent : il les a prévenus. Il est venu vers eux, 
avant qu'ils pensassent à lui , avant quUls eussent aucua 
'T^achaatpovLc lui r La parole a été faite chair j maiê 
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c'était pour pouvoir habiter entre nous , et en effet e/fe 
a habité parmi nous y et nom aidons vu sa gloire y comm^ 
la gloire du Fus uniéfuè du Père , pleine de grâce et de 
vérité^ Jean i. 14. Oui, ce tendre Ami des hommes est 
venu y comme un levain de bénédiction^ se mêler parmi 
la masse corrompue du genre humain ; afin de lesbénii; 
et de les sanctifier. Il est venu comme un vase regor- 
geant d'une liqueur précieuse de grâce, de miséricorde 
et d'amour , et rempli de Tbuile des compassions éter- 
nelles de Dieu. Il est venu, dans cette plénitude de 
dons et de grâces, se mêler parmi les hommes^ pour 
les oindre., les amollir et les rendre participans de Fonc: 
tion divine , dont le précieux vase de sa sacrée huma^ 
nité est rempli. C'est donc une vérité bien consolante 
que celle-ci; lejils de l^homme est venu. Elle marque 
son indicible condescendance pour les hommes, l'amour 
tendre qu'il a pour eux, et cet ardent et sincère désir 
qu'il a de leur faire du bien. On tient pour une grande 
faveur, lorsqii'on revient content d'auprès d'un Prince;^ 
quand on y est allé pour lui faire quelque demande. 
Ici, le Roi lui même vient vers, nous: il nous invite 
affectueusement à participer à ses bienfaits. Il courte 
pour ainsi dire, après les hommes pour les contraindre 
de les accepter. En vérité, chers Auditeurs, cela de- 
vrait nous toucher ! 

Or , comme il est vrai de dire qu^il est venu , nou^ 
devons croire qu'il vient encore tous les jours. Comme 
il est V agneau immolé dès la fondation du monde , il a 
de même été fils d'homme dès la fondation du monde. 
Il a toujours été vrai de dire de lui : Lejils de f homme 
est venu pour chercher et sauver ce gui étciit perdu. U 
,est venu dès la fondation ,du monde r L'efficace , Id me- 
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rite j la force et la y^rtu de sa venue a été dès le com« 
mencement, II est venu dans les promesses > dans le» 
types et dans les figi^res de Fancienne loi ; c est pourquoi 
les an<ïien$ avaient déjà pa^t à Famour de ce fils d'homme | 
ils voyi^ient déjà en esprit ses souffrances , et ils préfér 
raient les opptx>bres de cet aimable Frère , de ce Christ y, 
à toutes les délices de l'Egypte ^ Jean viii^ 56, et 
Hebr, XI ^ 26. 

Comme il est venu , dis-^je , dès le commencement p 
il vient encore tx)us les^ours en qualité de fils d'homme ; 
il prévient encore chacun de nous par 3on amour. Si 
nous pouvions voir et croire, si nous étions sensibles 
aux choses célestes et invisibles , nous ne pourrions 
assez admirer et adorer cette charitable i^pndescendance 
de notre Dieu. Mais plus ceci e$t couplant pour una 
âme > plus elle doit s'humilier et s'abaisser profondé-r 
ment aux pieds du trône de ce doux Jésus ; ce&t ce 
qui lui fait dire y dans dés sentimeus d'humilité , de 
reconnaissance , de joie et d amour : w Ah ! mon aimable 
33 Jésus ! si tu avais attendu que j'allasse à toi , et que je 
» te cherchasse , j'aurais couru à la perdition , sans pen-r 
» ser à*toi ; mais tu es venu le premier. Tu m'as arrêtée 
3> dans la course rapide de mes péchés. Tu es venu à 
w moi pour me présenter et me communiquer les grâces 
j> de ton Père. Tu as touché mon cœur* Tu as fuis bril- 
i> 1er ta lumière dans mes ténèbres. Tu as brisé et sur-^ 
5> monté ma dureté ; — en un mot , tu t'es manifesté à 
» moi, comme mon frère ^ qui appaise la colère de 
» Dieu ;, qui me fait rentrer en paix et en union avco 
» lui. Je t'en loue ^ je t'en bénis ^ je t'en adore ; et dans 
» toute lîéternité je changerai e^ e^^lterai la grandeur 
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» de l'amouf qtd t'a porté à venir à moi dans le fjemp 
» que je fuyais ta présence. » 

Pour concevoir les mouvemens que Tesprit de Diea 
produit dans une âme pénétrée de la venue de Jésus ^ 
il faut eu avoir éprouvé la diviife vertu. Heureuses les 
âmes desquelles on peut dire avec vérité v Le fils àt 
Vhomme est venu à elles. Le prophète Ësaïe représen- 
tant les glorieux fruits et les puissantes opérations de 
cette venue dans les âmes ^ en parle de cette sorte dans 
le XXXV*. chap. de sa prophétie. Fortifiez les mains 
languissantes , dit-il ^ et afjkrmissez les genoux trem- 
blons j dites à ceux qui ont le cœur troublé , prenez 
courage , et ne craignez plus : Voici votre Dieu j la 
vengeance viendra j ia rétribution de Dieu. Il viendra 
hU-inême y et vous délivrera. Après cette délivrance; 
. qu'arrivera-t-il ? Alors les yeux des aveugles , afonle- 
t-il ^ seront ouverts , les oreilles des sourds seront dé- 
bouchées : alors le boiteux sautera comme un cerf , et 
la langue du muet chantera en triomphe j car des eaux 
sortiront du désert y et des torrens de la solitude. Les 
lieux qui étaient secs deviendront des étangs , et la 
terne altérée deviendra des sources d'eaux , et Sans les 
repaires de dragons , on verra la verdure des roseaux 
et des joncs. Or, comme ces glorieuses promesses ont en 
partie été accomplies à la lettre y au temps de la mani- 
festation en chair du fils de Dieu ; de même elles s^ac-* 
complissent encore tous les jours /dans les âmes aux- 
quelles ces promesses appartiennent , c'est-à-dire dans 
ceux qui ayant le cœur froissé ^ \ei mains faibles et 
les genoux tremblans , ont soiipiré après la délivrance 
d'Israël^ et ont été favorisés de Theureuse venue de 
Jésus. 
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Avant cette venue , une âme affligée est comme un 
désert aride et sauvage^ où il n'y a point d'eaux de con- 
solation^ où il n'y a que ronces^ qu'épines, que bétes 
farouches^ qu'engeance de serpens-^ c'est-à-dire de 
mauvaises passions et des péchés ^ qui les rongent ; mais 
par cette venue , cette âme altérée devient abondante 
en sources ; de sorte que (Telles découlent des ruisseaux 
d'eau3C vives^ Avant cette venue , elle est aveugle ^ 
muette et sourde ^ c'est-à-dire sans connaissance y sans 
amour / sans goût , sans faim et sans soif pour Dieu et 
pour sa parole : elje est perdue et infirme ; c'est-à-dire . 
sans force pour n^arcl^er dans les voies du Seigneur ; 
mais par cette venue^ ses yeux et son cœur sont ouverts^ 
ses oreilles sont débouchées et sa langue déliée ^ pour 
<onte9ipler y pour aimer y pour goûter y et pour bénir 
son bienfaiteur, exalter son nom^ et annoncer les vertus 
de celui qui P appelle des ténèbre^ a sa nyers^eilleuse lu- 
mière. Cela produit en elle une voix d actions de grâces ; 
de sorte que , comme le dit le prophète y le désert et le 
lieu aride se réjouissent , la solitude est dans V allé- 
gresse, et fleurit comme une- rose , Es. xxxv^ i. 

Voilà ^ chers auditeurs^ les glorieux privilèges dont 
jouit une âme qui est favorisée delà venue de Jésus ^ et 
de laquelle il est dit*: Le fils de V homme est venu à ellç 
dans son amour , ejt l'a délivrée. Si nous ne jouissons pas 
de ces avantages , au moins n'ajoutons pas à ce malheur 
celui de l'opiniâtreté à rejeter des promesses si glorieu- 
ses ; donnons plutôt gloire à Dieu. Croyons que sa pa- 
role est plus ferme que les cieux et la terre ; avouons 
ingénuement notre misère; déplorons notre pauvreté^ 
et soupirons après ces biens inestimables. Ghers amis ! 
cherchez^ priez^ demandez et conjurez Jésus qu'il se m^* 
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nifeste à vous , et vous l'éprouverez plus que nous ne 
pouvons vous le dire. Alors Dieu parlant dans sa pa- 
role et par ses serviteurs ^ ils seront l^itimés et recon- 
nus de votre part , conune véritables. Car enfin c*est-li 
le but et la fin pour laquelle Jésus est venu y et pour la« 
quelle il vient tous les jours ; c'est afin de chercher et 
de saui^er ce qui est perdu. C'est ce que nous allons voir 
plus particulièrement dans la seconde l?artie de notre 
méditation. 

II. Dans cette seconde Partie , deux cboses s'offrent 
à notre méditation : ^*. Ce que Jésus est venu cher- 
cher et sauver , — c'est ce qui était perdu. ^**. Ce qu'il 
fait à r^ard des âmes perdues y — c est qu'il les cherche 
et les.saus^e. 

1*. Ce que Jésus est venu chercher et ^uver ^ c'est 
ce qui était perdu. Par cette expression , le Sauveur 
dépeint , en peu de paroles ^ toute la misère dans la- 
quelle est tombé le genre humain , par le péché. Il a 
perdu son Dieu , le centre de son bonheur , son souve- 
rain bien y et il est tombé dans la mort et dans la perdi- 
tion. Telle est la situation du genre humain , ^vec touie 
sa gloire^ sa sagesse y sa justice et ses richesses. Le voilà 
renfermé sous la même condamnation y enveloppé dan» 
une même misère. Il est perdu } il est misérable , il est 
maudit et damné ; et c'est en vam. qu'il veut se le dissi- 
muler à soi-même^ et le cacher aux autres. Ceci devrait 
sans doute rabaisser notre orgueil^ et nous humilier 
profondément devant Dieu ; mais hélas ! les jugemens 
que rhomme porte sur lui-même sont bien différens de 
' ceux de Dieu. 

L'Ecriture Sainte appelle Satan , ApoUifm , ce qui 
signifie UH destructeur , un désolateùr^. Ce^ nom a iln 
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l'apport '^aV€G cdifii. ious lequel J^sué-GUr-i&t 4esigue 

l:outle;ge£i!re hmôfi^in y (^aiild il le nomme * Apollolos , 

perdu > désole:^ ïîuiaç \ de soriequelef Diable et lliomme 

:ojat du fiapjJort eWveeux ^ comme le destructeur est ce- 

-1 vii q^i éét détruit y le. perdant et le perdu / le désolateur 

et, le dësele- Ainsi Jésus nous présente, le genre humain, 

dan^ spa origine 3,.. cc^mç une yille royale , que Dieu 

,a.và2t ;bâtî^ 7 ; pour y prendre se& plaisirs ; mais le Diable 

.étalât yejtHi à boiat de la gagner Ta dévastée et réduite en 

un d^âse^taflfeet^x«:AiUSSi l'Ecriture Sainte y dans le; ta- 

. bleàu qu'elle fait de Tetat désolant de l'homme^ emploie- 

.t-eUe souvejlt Içs ife^ages d'un d^ert , d'un lieu aride et 

:seQ^ d*une teî^re ruinée et de villes réduites eto mâisures": 

celle le . r^rédénte comme un repaire immonde djS 

;]>^eS ^f^ouchtes; comme le palais du Diable ^ qui le 

^àr4le co^as^B^ to homme fort ^rde son chAteau. Ge 

«-ao^tJà des îsaages et des peintures qui. nous expliquent 

^oe que Aes»^ véut'dire.^ (piand il parle de ce qui est perdu. 

;]M^i^ bon Dieu] qui est-ce qtii croit à ta parole ?el qui 

;veuti'ecevoir les témoignages qu'elle riend de la misère 

Jbumaine? 'Hélas les hpmmès sont si dissipa qu'ils ne 

'l?e»\rentpoint dans leurs propres mai^ns pour aprendre 

^ reconnifcitne la désolation à laquelle le Diable et le 

îpéehé ri)nt i^édùite* Us s'^occupent uniquement des cho- 

♦4es extérieures. Voilà pourquoi tOus ces témoignages de 

-k parole de-Dieu Sur leur état, leur sont des livres fer- 

j«ié&/des*mystèresetdes choses iàqrojables.Ghers atnis! 

«péBsohsDy , je vous prie et reconnaissons une fois qtie 

tBo«iis faisons }f>artle de ce gente humain quç Jésus nomme 

D'après les circonstances qui donnèrent occasion au 
JSauveur de^x^Moiieer les paroles de notre, texte ^ il pa- 



rait y qoe^eeifuiesipenduy il rml entendre psatt^ 
culièrement ce qui semble le plus perdu , et le phis mh 
sérable aux yeux des hommes ; ce qui leur semble non- 
seulement indigne de Dieu , mais même des honnêtes 
gens. Jésus était entré chez un péager ; c'est-à-dire , chei 
un exacteur et un trompeur insigne. Ce péager était re- 
gardé y de même que tous les autres ^ comme un homme 
infâme^ comme un scélérat ; c'est pourquoi quand J^ 
entre chez lui^ les Juifs, surtout les Pharisiens^ en mur- 
murent et ti*ouvent mauvais qu'il ait aucune conversation 
avec un tel homme. Quoi ! disent-ils , converser fami- 
lièrement avec ce malheureux , indigne de la converfia^ 
tion des honnêtes gens ^ et qu'on devrait regarder avec 
exécration , et fuir comme une peste ; cela est aa^dessous 
d'un homme de bien^ et inccHupatible avec la saifiteté 
dont Jésus fait profession. C'est à ces discours des Jui& 
que Jésus a égard , lorsqu'il dit^ ye suis venu chercher 
etsaui^r ce qui était perdu. Comme s'il voulait dire. 
Eh bien ! que ce péager soit un scélérat ^ qu'il soit à vos 
yeux le plus indigne de tous les hommes ; je ne pense pas 
comme vous autres pharisiens aveugles et hypocrites , 
qui n aimez que l'apparence , qui ne recherchez qu'une 
justice extérieure ^ qui vous fasse estimer et honorer 
dans le monde ; tandis que vous méprisez les âmes 
affligées qui Sentant leur misère , soupirent après la 
grâce , et désirentd^être délivrées. Non, non, ma coih 
duite est toute opposée a la vôtre ; ce qui paraît devant 
les hommes le plus perdu , le plus désespéré et le plus 
désolé ^ et qui en effet est dans l'état le phis triste et le 
plus déplorable^ c'est cela même que je suis venu chei^ 
«her et sauver. 

Nous avons donc un boa et puissant Rédempteur. 
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Kolis ai^ns.un 1 j]>ërateur devwi leque}. iï n'y a poi&t d^eoc 
nerois cpd puissent tenir .nisubsister ; ce libéraleiur c'est 
Jésus Taimable Fils de l'homme. U y a bien des pauvres 
âmes chargées d'inîqaités , qui peiuient que leurs pè- 
ches sont trop grands et trop enracinés ^ ppfir qu^elles 
en puissent être délivrées ; elles croient , que ce .serait 
inutilement qu'elles voudraient se convertir ; et 
qu'il n'est, pas possible qu'elles sortent de leurs capti- 
vité. Dans ces pensées de désespoir eUes demeurent dans 
leur mauvais train ^ parce qu'il leur paraît impossible de 
le quitter ; mais si ces pauvres âmp^ pouvaient jeter, les 
yeux sur Jésus le vainqueur de toutes les puissances inf 
fernales ; si elles voulaient écouter cette aimable voix de 
Jésus ; Je suis venu chercher etsauifer ce qui était, perdu^ 
elles prendraient courage et viendraient à lui. Comme 
Zachée , elles recevraient Jésus dans leur maison^ et avec 
lui y la grâce , la paix et la vie. Ces paroles ^ ce qui était 
perdu , sont une secrète invitation aux plus grands pé* 
eheurs^ de venir à Jésus , et une promesse formelle qu'il 
ne les rejettera point : oui , on ose les assurer , au nom 
de ce doux et glorieux Jésus ^ qu'ils ont aussi le droit de 
venir à lui qu'ils ont accès à sa grâce ^ et qu'ils pourront 
s^ils le veulent^ être délivrés de leurs ennemis^ deleura 
péchési\; de la danmation . et de l'état déplorable dans 
lequel ils se trouvent. 

ce Tu es trop souillée et trop infidèle , dit le Démon^ à 
» ime âme pécheresse , pour qu<f Dieu t'écoute ; il n'y a 
point d'accès ni de grâce pour toi auprès de lui ». A 
ces dards enflammés ^ les âmes pénitentes peuvent op- 
poser ce que Jésus dit ici ^ qu^il est venu chercher ce 
qui était perdu. « Il est vrai y peut dii-e une âme au 
M tentateur , il est vrai que je suis une pauvre créature 
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•» perdue ; je Tavouô devant le trône de 'A^îi l^éQ et 
» et aux pieds de mon Sauveur , }é le lui confêsae ^ il 
» voit que je lui découvre toute ma misère , et que je lui 
i> en dis encore plus que tu n'en sais , et que tu ne 
» m'en sauraisTcprocber ; mais pour tout'cela je ne dois 
» pas perdre çouraf^ ^ car Jésus est venu sauver ce qui 
*> était perdu. Dans ma perdition et dans le sentiment de 
» tous mes maux , je me cacherai à l\>mbre • de cette 
•» promesse ; je m'attacherai à Jésus qui me 1^ faite , et 
» malgré toute mon indignité^ je crois qu^ilveut me 
*» regarder dans ses compassions éternelles » : Si vous 
TJppose» ainsi à Satan les promesses dé * lésus ; c'est 
ce qui vous soutiendra dans lès attaquesdu Diable et des 
autres enueMis de votre salut y tar *Satan ne cherche 
tien tant qu'à arracher de lios cœurs ceis promesses de 
Jésus et à nous faire croire qtte ce n'est point à nous 
iju^elles appartiennent. Je vous assure^ qu'il fait plus de 
mal par ces tentations d'incrédulité et de désespoir^ que 
%iousne le croyons. C'est pourquoi nous •exhortons les 
^uvws âïueJ qui sentent leurs péchés, à embrasser et à 
*se laisser appliquer par le Saint-Esprit cei douces pro- 
messes , savoir , que c'est pour les sauver que Jésus est 
venu. 

\ Par ce qui était perdu, et qu'il veut sauver^ le Sei- 
gneur entend particulièrement ceux qui se reconnaissent 
égarés et perdus. S'il se contentait de dire^ qu'il e^i 
venu chercher ce qui était perdu ^ on ne pourrait faire 
^e tes paroles qu'une application générale à tous lès 
hommes ] mais cette promesse serait moins consolante^ 
parce qu'une chose perdue peut être cherchée , sans 
lêtre trouvée et sauvée. C'est pourquoi il ajoute qu'il est 
yetixx sauver j pour nous faire comprendre que, parce 
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^ui est perdu y il faut entendre sor-toùt les âmes qui se 
sentent perdues ^ parce que ce sont celles-là que Jésus 
cherche non*seulement^ mais encore qu'il trouve et qu'il 
sauye réellement. * 

En effet , mes chers auditeurs ^ il i/j a que les âmes 
cpii se sentent perdues^ qui soient susceptibles des fruits 
de la venue de Jésus ; ce ne sont que lés âmes qui sen« 
tent leurs maladies et leur misère , qui ont hesoin que' 
ce cele$te. médecin vienne à elles; ce ^sônt celles-là 
seules aussi qui le désirent-, qui soupirent après lui , 
comme un, captif ajprès son libérateur, ^antàùx autres^ 
qui n'ont pas ce intiment ^ elles font peu de cas de 
Jésia^s. Jésus leur est indifférent^ eHeà ne sentent' pour 
lui que froideur, et d^oût^ dans le temps que lés choses 
de la terre font de puissantes impressions sur' elles. La 
principale disposition d'un enfant de Dieu ^ et la jpré- 
mière chose que l'écrit de Dièu.opère dans Thomme y 
'ç'estde Im décôtavrii" «on état de perdition. €omme 
<^'est-là une chose absolument nécessaire à une âme qui 
•veut être sauvée ^ il sera bon d'examiner ce que c'est que 
sentir qu^on est perdu. 

Les hommes en-général avouent qu'ils sont de pauvres 
misérables créatures perdues. « âaiB la grâce de Dieu 
«> nous serions tous perdus^ disent-ils: Qui est l'homme 
» qui ne confesse > qu'il est im pauvre misérable pé- 
» cheur?Qui ne sent que , sans Dieu^ il ne peut rien? 
» Que c'est de lui qu'on tient tout^ que c'est de lui 
ji seul et de la rédemption de Jésus-d^irist seul qu'on 
p doit espérer lé salut; on sait bien que^ de nous- 
» mêmes p nous ne méritons autre chose que la mortel 
B la damnation élerneUe. » Maison voit bien que ce 
n'est qu'un langage i un aveu de bouche ^ et que ce j^ 
roi. /, ifi 
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sont pas des convictions produites pxc le Saint-Ëprit ; 
parce qu'elles ne sont pas efficaces^ et qu'elles ne sont pa» 
suivies des fruits de repentance y de conversion et de 
foi ^ qui en sont les suites naturelles. Savoir et être 
convaincu qu'on est des misérables créatures perdues, 
c'est 

Lorsque le Saint-Esprit découvre a une amê ^ par S8 
lumière céleste^ le fond de corruption naturelle qu'il y 
a en elle. Lorsqu'il lui fait voir qu'elle est vide de toute 
connaissance véritable de Dieu^ de tout amour et de 
toute crainte d^lui. de toute conâance en lui et en 
ses bontés; qu'au lieu de ceia^ elle n'a que ténèbres 
et qu'erreur; qu'au lieu d'aimer Dieu elle le liait ^ 
elle le fuit y et l'évite ; qu'au lieu de le craindre , elle 
ne craint que les bommes j et enfin qu'elle se confie 
plutôt au bras de la cbair^ qu'k celui 'du Dieu vi- 
vant: c'est-la ce que le Saint-Esprit fait sentir à une 
âme relativement à la première table de la Idi de Dien. 
Quant aui: transgressions des commandemens de Ja se^ 
conde table , les bommes peuvent en quelque façon voir 
les fautes qu'ils commettent. Ils savent bien que leurs 
adultères^ leurs meurtres-, leiks larcins^ leurs âien- 
songes , etc. ^ sont des péchés qu'ib commeCtenf c<mtre 
le prochain. Ils sentent en ^lelque manière ^ qu'il» font 
mal ; c'est-là presque tout ce à quoi se borne la connais- 
sance de leurs péchés. Mais quand il s'agit de recoïina$tre 
qu'ils haïssent Dieu; qu'ils sont sans crainte de lui 
sans confiance en lui ^ et qu'ils aiment le monde et le 
péché ; ce sont-là des choses qu'ils né sauraient conce- 
voir ; ils ne peuvent croire que leur cœur soit si méchant, 
et ne veulent jamais l'avouer. ^ 

Cependant nous osons vous protester devant Dieu , 
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qiie lorsque le Saint Esprii toucbeiin éoéui*^ et qu'il fait 
voir à une âme ce qu elle porte dans- Son fond ; la prin- 
cipale chose qu'il lui montre ^ est, qu'elle est remplie 
de haine pour Dieu , de défiance et d'incréduliié envers 
le Sau-^eur , de confiance aux créatures ^ et d nnè 
idolâtrie abominable, par laquelle elle abandonne te 
Créateùi^ pour s*attathet à la créature. Cette vue côn- 
Vaïnct rhï^tttïie q^ui est une créature perdue. On ne 
j^eut pas dire combien cette conviction du Saint-Esprit 
est puissante et réelle. C'est une chose d'expérience 
èonnue de tous ceux que cet Esprit prépare à recevoît 
9ésus«. Pôtir moi je suis assuré qtf il n'y a point d amés 
qui vlénnentà Jésus , hors celles qui soiA ainsi touchéeii 
par l'esprit de Dieu. L'Ecriture Sainte le témoigne par 
to|it ; elle dît, que ce ne sont que les âmfes travaillées et 
chargées que Jésus appelle À soi. Matth. xi. Que ce nb 
sont que hi^ptatifrés eh esprit à qui h rojraume des cietix 
appis^ièni.MsLttk.v j5. Que ce tt eit qu'un cœurfroissé 
et brisé f qui est un sacrifice agréable à Dieu» Ps. n^ ig. 
Et enfiïi que ce n'e^t qaf auprès deé cœUrs désolés , des 
espHtshmniiiés y qieetÉternelTJieut habiter, ^s. tvu^ i5. 
Qu'est-ce , je vous prie ^ que ces âmes ti*availlées, ces 
coeurs déliés , ceà e^îts humiliés^ ? Ce Sont teux qui , 
par k' lumière du Saint -Esprit ^ venant à sentir^ et à 
déôotiVri* leur corruption , en sont touchés^ travaillés 
et âMgééy s'htftttilient devant Dieu ; confessent l'éilr 
ini«èi^> et cherchent grâce et salut en Jésus-Christ. 

Géltè tîbnnàissànce/ cette conviction opérée par Te 
SaiiI^ÉsJy^ït est Btécéssakëinent accompagnée dé «.ôuleûi-: 
elle nie peut qU'humiUbr et briser le cœur, et lui faire 
d^mander^grâce;* Danscêt état une âmte' se prosterne^ et 
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s'iiuinilie aux pieds de Jésus^ elle lui dit^ dans son ao* 
gpisse : « Tu vois y adorable fils de Fhomme ! que je suis 
^ une pauvre créature perdue : Tu connais toute la misère 
^ qui est dans moi* Que puis- je te dire ? Tu me connais 
» mieux que je ne puis me découvrir devant toi< Hélas! 
>» que je sens en moi de ténèbres^ de corruption , d'in» 
9» capacité à croire en toi ^ et à me confier en tes miséri* 
^ cordes ! Que j'y sens de lenteur > et de tiédeur à 
» t aimer!. que de penchans pour le monde^ pour la 
9» chair y et pour les choses passagères ! que de passions 
^ différentes me tourmentent^ me déchirent ! Enfin iln j 
^n a point de fond dans cet abîme de malheur que je vois 
» devant moi ; mais toi ^ mon puissant Rédempteur^ 
» aides-moi. Tends-moi la main. Viens me chercher, 
» me sauver^ et me tirer puissamment de ce bourbier^ 
il de ce torrent qui m'entrsdne à la perdition éternelle ; » 
c!est ainsi qu'une âme s'entretient avec son Sauveur > et 
verse destorrens de larmes aux pied/ de la croix de 
Jésus» 

Que vous èii seml)ie > inesjrèrést Àyeéi-votls déjà 
éprouvé quelque chose de pareil ? Avez-vous déjà senti 
votre cœur ainsi touché et ouvert parle Saint-Esprit| 
pour y voir vQtre néant > et pour être vivement convain- 
cus", que vous êtes de miséz^les créatures perdues? 
Vous souvient-il qu'une fois en voire vie^ à la vue de 
votre misère spirituelle^ et dans l'angoisse de votre âme> 
vous ayez ainsi épanché votre cœur aux pieds de Jésus j^ 
que vous l'ayez conjuré de vous aider et d'avoir pitié de 
vous, si vous n'avez .encore rien éprouvé de pareil ^ assti* 
rément vous n'avez jamais senti que Vou$ êtes des crâH> 
Itires perdues ; et par conséquent vous n^te&.pas .enoMtf 
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iÉiî état d|e goûter les précieux fruits de lavenuede Jésus^ 
qui sont , le salut y la vie et la paix. Car le fils de Phomme 
est wnw chercher et sauver ce qui était perdu ^ 

Voici de quelle manière Jésus se comporte envers lés 
âmes perdues. 

Premièrement ^ il les cherche j et puis il les sauve. 
Quant à la première de ces deux grâces , qui consiste 
en ce qu'il cherche les âmes ^ elle est universelle et 
commune à tous les hommes^ puisqute dès le commen- 
cement du monde il tfy a pas eu une âme que Jésui 
n'ait cherchée ; parce que le but de sa venue a^ été de 
chercher et de sauver. 

Le terme de cAercAésFemporte ici quelque chose d'in- 
térieur^ Que chacun examine ce qu'il sent dans soi-, 
quand il cherche quelque chose. On sent des désirs^ et 
des moufemens qui nous font souhaiter de trouver ce 
que nous cherchons | et selon que la chose est plus ou 
moins importante ^ ces désirs sont plus ou moins violens. 
Quelles ne sont pas les émotions du cœur d'une mère 
qui cherche son enfant ^aré ! Nous te cherchions étant 
en grande peine y disait la bienheureuse Vierge au chet 
enfant Jésus , qu'elle avait perdu. Chacun éprouve dans 
soi , que la recherche d'une chose est accompagnée de 
certaines émotions. Ainsi quand Jésus dit^ gu^ il cherche 
les pauvres âmes perdues , il marque par-là ^. qu'il sent 
dans son cœur un désir ardent de les retrouver : qu'il f 
a dans lui dçs émotions de charité et damour^ plus 
vivef et plus pressantes que les hommes ne peuvent le 
comprendre. Nos sentimens , nos désirs , sont assez vio- 
lens^ chacun le sait par sa propre expérience ; mais 
autant la Divinité est élevée au-dessus de l'homme ^ au- 
tant les sentimens de tendresse et d'amour^ que Jésus % 
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pour nous ^ sont-ils élèves au-dessus de tous cetut que le» 

hommes peuvent, sentir. 

. Ainsi , .chers a^uditeurs ^ ne regarde^ pas comn^ une 
chose de petite importance , quand Jésu^dû> qu'il vous 
cherche. En vérité ^ il a plus de désir de vous trouver 
et de vous ^auv^r ^ /jue vous n'en poi^rres jaoÂats avoir 
de retrou ver. la plus précieuse /:h«tse que* vous auries 
perdue. Il y a en lui des çmotionsde tendresse ^ de com- 
passion^ plus grandes ^ qu'une mère ïi!en ressent quand 
elle cherche un (Us unique qu'elle a perdu. Mai9 hélas! 
tel est le triste aveuglement dés hommes^ que la plupart 
ne le croit pas ^ jusqu'à ce que cet ain^^e Sauveur 
yerse son cqeur pl/ein dVmoui#dans le leur. Alors il 
yoieiijt et r^couo^js^nt que r^mour de Jésus surpasse 
toute conoaissancet En attendant que vous puissiez le 
croire par votre ^îiiérience , recevc» ce téoipigpage.exté? 
rieur de sa parole. Fuisque Jésus vous cherphe ^ il vous 
aime : oui ^ il .vous aime plus que vous ne le. pouvez 
croire^ et que vous ne ]e pourrez jamais comprendre. Si 
seulement vous pouviez le concevoir y je suis assuré que 
vou$ 1 aimeriez au$si> et qu'il n'y aurait pas une goutte de 
sang dans vos v^ii^^s qui ne fiu sacrifiée à sa gl<>ire. 

Ces sentimens de compassion > ces désirs de Jësus^ ne 
demeurent pas renfernpiés dans son cœur ; ils sq produi* 
sent au dehors par des soins réels et effectifs : car ce 
mot de chercher emporte aussi cela. On ne se contente 
pas de souhaiter de retrouver la chose perdue^ mais 
encore^on se met en devoir de la chercher : on eii^Ioie 
toute la peine possible et tous l^s soins nécessaires pour 
la retrouver. C'est aussi ce que Jésus fait à Fegar^ des 
âmes perdue^: il emploie ses soins charitables à les 
chtîi cher . Mais comment les cherche- t-il ? 
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Nous rapprenons par ces excellentes similitudes dans 
lesquelles il se présente lui-même sous remblêine d'un 
berger qui court après sa brebis égarée^ et d'une fenune 
qui cbei^che sa dragme perdue, comtiç nous le lisons 
en St. Luc. Ch. xv. 

, Premièrement y il va après elks dans les montagnes 
et dans les déserts , où elles sont é^rées. Les hommes 
sont , dans ce monde , comme les brebis qui errent dans 
les déserts : ils sont exposes à la cruauté des lions infer- 
naux ; cependant ils n'y prennent point garde ; ils ne 
considèrent point les dangers où ils sont f mais Jésus le 
voit et va après eux parmi les déserts et les dangers. Il 
s'inquiète pour eux, dans le temps qu'ils ne pensent 
point à lui : il les suit jusque sur les montagnes de leur 
orgueil : il descend avec eux dans les vallées de leur 
incrédulité et de leur défiance : il erre avec eux , pour 
ainsi dire, dans les déserts de leur dureté et de leur in- 
sensibilité. Dans tous ces états , il est auprès d'eux , et 
ne les abandonne pas aux malheurs dans lesquels ils 
tomberaient mille fois , s'il ne les en préservait. Oui , 
pécheur ! Jésus te suit sur les montagnes^ dans les. val- 
lons , dans lés déserts et dans les routes criminelles où 
tu t'égares : il te regarde d'un œil de compassion ;. et 
c'est un effet de cette compassion que tu ne sois pas 
perdu depuis dix ^ vingt ou trente ans. Si jamais tu ou- 
vrais les yeux, et que tu reconnusses les charitables 
soins que Jésus prenait de toi , tu ne pouri^ais jamais 
assez adorer et louer sa bonté infinie. Chers amis, pro- 
fitons, pendant qu'il est temps ^ de cet amour de Jésus. 
Nous ne pourrons pas toujours^ le- faire ; un jour , ces 
choses -là seront cachées pour jamais à nos yeux ^ si 
nous les négligeons maintenant. 
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Secondement y cet aimable Sauveur ne se contente 
pas d'aller ainsi après ces créatures perdues ; mais ea- 
core , pour mieux les retrouver y à l'exemple de cette 
femme de FEvc^ngile y il allume une lampe dans leufs 
âmes : cette lampe est la lumière de son esprit et de sa 
• parole , par laquelle il vient éclairer la conscience. Com- 
bien de fois ne t'est-il pas arrivé de sentir en toi les plus 
fortes convictions ? Combien de fois sens-tu quelque 
chose qui te convaint de ta misère et de ton déplorable 
état ? Combien de. fois ta vie ne t'est-elle pas représentée 
si vivement ^'que tu ne peux pas refuser de la désap- 
prouver ? Enfin y combien de différens effets de la. lu- 
mière de Jésus ne ae font point sentir dans ton cœur? Si 
tu voulais y prendre garde; çituvoulais suivre les attraits 
de cette lumière , sans doute tu entrerais dans le. che- 
min qui conduit à Jésus ; mais y hélas ! la lumière vient 
souvent chez les siens y mais les siens ne veulent point 
la recevoir ; ils aiment mi^ux les ténèbres , parce que 
leurs œuvres sont mauvaises. Tu couvres cette lumière 
d'un boisseau. Tu Tétouffes et la rejette. Tu ne veux 
point recevoir ses convictions y ni suivre ses salutaires 
instructions. Saches pourtant , pécheur y que quand tu 
sens ton coeur touché et convaincu^ par la parole et par. 
les mouvemens de l'esprit de Dieu. Quand tes péchés te 
sont représentés y que ta conscience est convaincue de 
ton état de perdition ; saches^ dis je^ que c'est-là une 
lampe que Jésus allume dans toi ;rf[ne c'est lui qui te 
oherche , et que c'est-là le temps de la gracieuse visita- 
tien y le temps de te laisser retrouver et sauver. 

Troisièmement f quand l'homme ne répond pas aux 
intentions de Dieu , et qu'il ne profite pas de. la lumière 
de Jésus , cette sagesse éternelle emploie la rigueur et 
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le châtiment. Il balaye ^ U entraine lamour dér^lé des 
richesses ^ des honneurs^ et des antres choses terre3treSx 
qui sont comme la poussière dans laquelle la précieuse 
dragme de notre âme est enfoncée et perdue. Alors il 
«tend rhomtne dans un lit de maladie et de langueur : 
il lui ôte ses amis , ses parens , ses enfans , ses soutiens : 
il le fait tomber dans le nîépris : il lui suscite des adrr 
:versaires ^ des calomniateurs , qui le noircissent , qui 
rhumilient et le mortifient sensiblement. Ce sont là les 
moyens dont Dieu se sert pour chercher nos âmes. Mais 
liélas ! les hommes ne pensent guère à entrer dans les 
Tues de son amour. Us ne pensent pas que ce soit des 
ordures qu'on leiir ôte. Ils les regarcîent comme des 
choses précieuses ^ et la perte qu'ils en font comme in- 
jsupportable. Us ne croient paîs non plus que leurs âmes 
^ soient trop enfoncées et perdues ; et qu'ainsi il soit 
jiécçssaire qu elles leur soient ôtées. Enfin , ils ne veu- 
lent pas se tourner du côté de la cause première : ils 
•^^attachent aux secondes : ils croient que ce n'est que 
la malice dos hommes qui leur cause tous ces mauxj, 
et que Dieu n'y a point de part; c'est pourquoi on 
n'entend chez eux que murmures ^ on n'y voit qu'im- 
patience^ que tristesse selon le monde ^ qu'épanchemens 
fie fiel et d'aigreur contre les auteurs de leurs souf- 
frances , au lieu qu'on devrait y remarquer une sainte 
désignation, une vue fixée sur Dieu y sur la conduite 
et sur les fins charitables qu'il se propose y afin de pos- 
séder leurs âmes par la patience. Pour les âmes qui pro- 
fitent des recherches de Jésus , et qui répondent aux 
«oins charitables qu'il prend d'elles ^ ce ^^uveur , après 
les avoir cherchées^ les trouve et les sauve ; car il est 
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venu nbn-6eulemeat chercher, mais w.s$i saui^r eé 4jm 

était perdu. 

C'est ici le grand but , et Teffet salutaire de la irenue 
de Jésus ; il est venu pour sauver. 

SoMwer emporte uue délivrance du mal et une com- 
munication du bien*^ et renferme tout ce que Tapotre 
exprime dans son Ëpître aux Colos. chap. i , i5^ quand 
il dit: Dieu nous a délis^r^s de la puissance des. ténèbres ^ 
et nous a transportés au rq/aume de son Fils. Ainsi; 
quand Jésus sauve les âmes perdues , il les délivre de 
leur état de misèi^e y que Tapotre nomme la puissance 
des ténèbres. U , les délivre de l^empire du diable et 
dû péché ^ qui les tient captives^ qui les remplit 
de troubles ^ de craintes et d'inquiétudes. Avant cet 
affranchissement ^ l'âme est dans la plus triste servitude ; 
c'est une malheureus esclave qui est entraînée et domi- 
née par de rudes ttyrans ^ par les passions dbarnelles, 
par. le monde y et par jSatan qui l'oblige à faire sa vo- 
lonté ; ainsi sauver^ c'est délivrer une âme de cet état- 
là y c'est briser ses chaînes ^ rompre ses liens^ disperser 
ses ennemis, leur arracher la puissance qu'ils s ar- 
rogent sur elle. G'e^t appaiser les troubles de la cons- 
cience , ôter la force et l'aiguillon du péché et de la loi 
qui l'accuse ; c'est fermer ]a bouche à Satan » et lui com- 
mander de se retirer. 

Qu'en penses-vous^ chers pénitens^ qui sentez us 
peu ce que .c'est que la puissance des ténèbres ; qui 
éprouvez ce cpie c'est que l'état d'une âme percée de 
mille pointes infernale^ ; qui voyez dans vous taut de 
passions y de péchés y de troubles et de désordres ;.tanl 
d'impuissance , de dégoût et de paresse pour le bien; 
ne voiis semble-t-il pas que ce vous serait un bonheur 
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incomparable ^ d'être une fois délivrés de ces misères > 
et de ce triste état dans lequel vous vous voyez. C'est ce 
que Jésus veujt faire dans vous : il veut vot^ délivrer de 
vos maux et de ce qui vouç afflige ; il veut vous afiran<» ' 
chir de ces tristes liens de ténèbres , d'incrédulité ^ de 
découragement. Cela vou$ semble imfikossible ^ taut que 
Jésus vous laisse sentir ce que vous êtes, et combien 
vous êtes des créatures perdues sans lui. Mais croyea 
qu'il est un Sauveur réêl^ véritable et puissant. Ce qu'il 
a dit se vérifiera aussi dans vous , et vous verrez qu'un 
jour vous pourrez dire : JBem soit le Père de notre Sei^ 
gneur Jésus-Christ y qui nous a déUorés de la puissance 
des ténèbres. Attedidè^s séiikmeiit la délivrance de votre 
Dieu ; priez , cherchez^ et sur-tout croyez à la parole de 
Jésus ^ parce quelle aura ^n effet ^ malgré tgute votre 
indignité. 

Remarquez eu ihéme temps ce que c'est qu^être délir 
"vré. Cela ne consiste pas à ne sentir aucune attaque 
du péché , et des ennemis de notre salut. A être toul-àr 
fait exempt de passions , à n'avoir plus aucunje mauvaise' 
pensée ni aucun piouvement vicieux. Etre délis^ré ^ c'est 
être assuré de la remission de ses péchés^ quand Jésus 
nous couvre de sa justii;e^ et nous convaint puissam^» 
ment par son esprit , qu'il ne nous impute point nos pé- 
chés. C'est ce que l'Apotre veut indiquer^ lorsqu'aprés 
avoir dit que nous sommes délivrés de la puissance' des 
ténèbres y il ajoute : et nous avons la Rédemption par 
son sang , savoir la rémission des péchés. 

C'est-là la vraie délivrance d'une âme , lorsque Dieu 
}'^ssure y et scèle dans elJe , par son esprit, la rémission 
de^s péehés. Cette absolution est accompagnée d unre? 
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noncement sincère à tout mal , d^un affranckissemeiit ao< 
tuel de Ja domination de Satan et d'un refus constant^ 
que' l'âme fait de donner son c(Misentement et sa volonté 
à ce que le Diable et la chair demandent d'elle; de sorte 
que , lorsqu'elle sent leurs sollicitations y elle leur ré- 
pond avec confiance : « C'est inutilement que tu m'at- 
cc taques et que tu essaies de me' séduire : Jésus , qui 
« t'a vaincu sur la croix , est mon maître : je suis à lui , 
« et c'est en son nom que je tecommande de te retirer ». 
Mais il faut avoir reçu Famour de Jésus dans le cœur, 
par ce Saint-Esprit , pour pouvoir ainsi répondre à Satan, 
et éprouver la béatitude de cette Rédemption. C'est pror 
proprement là être sauvé et délivré de la puissance des 
ténèbres. 

Si Jésus vous sauve ainsi ^ il vous fera non-seulement 
éprouver une puissante délivrance du mal , mais aussi 
tme communication réelle des biens célestes et spirituels, 
de sorte qu'une âme , se voit non-seulement heureuse- 
ment délivrée de ses misères par l'assurance que Dieu 
lui donne ^ qu'elles ne lui nuiront point ; mais encore 
elle sent son cœur rempli de lumière^ de justice ^ de 
joie et de paîx^ par le Saint-Esprit. L'Apôtre ne dit 
pas seulement qu'il nous délivré de la puissance des té- 
nèbres ; mais encore qu'il nous transporte au royaume 
de son Fils Jésus-Christ. Or ce royaume n'est autre 
chose que les trésors de grâce et d'amour que Dieu dis- 
pense à une âme en Jésu&Christ ; de sorte que , comme 
dit l'Ecriture ^ étant justifiée par la foi , eUe^a paix 
avec Dieu par notre Seigneur Jésus-Christ , Rom. v. r. ' 
et P amour de Dieu est abondoimment répandu dam 
^n cœur par le Saint-Esprit. C'est alors qu'une âmft 



LS SAUVEUR 0ES AMBS PEBDUES. 1^ 

immortelle embtasse de nouveau son Dieu- qu'elle avait 
abandonné et se reconcilie avec lui ; elle rentre dans 
lès glorieux pri villes qu'elle fivait perdus ; elle devient 
de nouveau le Temple^ le Tabernacle de la Divinité^ et 
\m sacrifice agréable à ce Dieu qui devait l'immoler à sa 
vengeance. Ah ! qui pourrait exprimer la grandeur du 
trésor qu'elle retrouve en Jésus , le prix infini de cette 
perle précieuse qui est sa grâce et son amour? Il ne faut 
pas s'étonner si celte âme fortunée vend tout le reste ; 
c'est-à-dire^ renonce à tout, regarde tout autre chose 
comme basse et vile au prix de l'excellente grandeur de 
la connaissance et de la jouissance où elle est de sou 
Jésus. 

Chers auditeurs ! lisez toute la parole de Dieu ^ vous 
Verrez que cette Divine parole s'accorde avec ce que je 
dis^ et qu'elle dépeint dune manière attrayante et ma- 
gnifique l!hèureux état . intérieur d'ujne âme que Jésus 
«auve. David ^ dans l'expérience de ces biens excellens , 
ne peut que s'écrier : O Eternel! tes biens sont grands 
çue tii as réservés pour ceux qui te craignent , et que 
tu as faits pour ceux qui se retirent vers toi? Tu les 
caches et les mets dans une retraite à Vabri de tout dan^ 
ger. Quelle est cette retra^ite ? Cest Dieu même ^ c'est 
Jésus le refuge des pauvres pécheurs ; ce sonf ses plaies 
sanglantes, son côté percé ^ son cœur ouvert; c'est iui 
qui est la retraite et la forteresse des faibles ^ le rocher 
du salut^ dans les fentes duquel les fidèles colombes se 
retirent. C'est lui qui est la gaide y le bouclier et la dé- 
fense de l'âme fidèle. C'est lui qui veille pour elle , qiji iâ 
conduit , qui l'accompagne^ qui l'environne d'une mu- 
rjaiUe de feu et qui la.pjcéserve comme la prurtelle dt 
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ïœil. En vérité, totttos ces grâccâ y tôtii ée^'l^îétià ^nt 
incompréhensibles et înetprirtiabkxs. 1} faut leè éprou- 
ter et les goûter pour en avoir la connaissance. En atten- 
dant ^e vous l'ayez, je vous prié de croire que Jésus est 
^tin Sauveiu* qui se légifimeraît àsnis vous comme Ré- 
dempteur puissant et réel , si vous vouliez vous laisser 
trouver. Laisse2-vous donc chercher ^ et chertîtez-lc 
aussi.- Soupirez après lui. Présenlez-Iui ses promesses. 
Dites lui : « Ah {çlorieux Rédempteur I je vois la parole 
» qui décrit Tétat de les chers enfans^ des âmes qui 
» sont ii toi d'une manière si touchante et si glorieuse: 
» elle me parle des privilèges heurëuï^ dont tu tes favo- 
» rises , comme de la chose du monde la plus précieuse et 
» la plus douce'^ comme dW bonheur infiniment grand 
» et souverain. Hélas! mon cher Sauveur^ je ne sens rien 
» de pareil dans ma pauvre âme : je n*y vois que dés cho- 
» ses tout-à-lait opposées j mais regarde Etta misèï^ , aie 
3i pitié de mon état , fais-moi aussi éprouver ces' divines 
>i vérités. Manifeste toi à moi comme un Rédempteur 
)) puissant , et dis une fois à mon âme^ que tu es sa 
Ta délivrance » ! 

Recourez ainsi à Jésus , par vos pï^ières ^ Vos soupirs ei 
vos épanchemens de cœur , et vous éprouverez enfin la 
vérité de ses promesses^ et la fermeté dé sa paWlé; vous 
lierez alors assurés par votre expérience , qtie éette pa- 
role de notre texte ^ le Fils de Vhomme est venu pour 
chercher et poursaui^ef ce qid était perdu y est uhe parole 
émanée de la bouche et du cœtu* plein d'amqùr dé Jésus 
le Rédempteur ; et qu'elle a aussi' été dite pour vous et 
pour être votre consolation et votre soutien. Ah î ptittsant 
Jéis^ ! tes parolesr sont sans doute inébranlables^ et plus 
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iermesque les cieux et la terre. Mais hélas! si ton Saint- 
JSsprit n'ouyre point nos coeurs , pont les entendre ^ et 
216 les scèle pas en nous par sa vertu puissante^ nous n'en 
g'oûterons jamais la force. Fais nous voir et éprouver que 
tu es ce Fils de rhomine ijui est venu pour nous sauver. 
Dëcouvre-xoi ^ et glorifie-toi dans nous ^ comme un Sau-/ 
veur véritable et réel ; afin que dans l'heureuse expé- 
rience de tés divines vérités et de tes consolantes pro- 
messes nou» puissions te dire -^ Ah ! que béni soit éter-^ 
nellement celui qui est i^enu au nom du Seigneur, 
Amen. 
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JEn ce temps là , on publia un Edit de la part de Ccéoi* 
Auguste jf pour faire un dénombrement des habitam 
de toute la terre. Ce dénombrement se fit , a^ant qm 
Quirinusfut gouverneur de Syrie i Ainsi tous allaient 
pour être enregistrés , chacun dans sa ville. Joseph 
aussi monta de Galilée en Judée , savoir de la vilk 
de Nazareth , à la ville de David , nqmmmée Seth* 
léem j parce qu^il était de la maison et de lafamilk 
de David, pour être enregistré avec Marie , son 
épouse , qui était enceinte , etCé St««Lug« ii> i , i4« 

Mes bienniimés auditeurs I 

ÏIfésu&CHRiST en nous est un mystère <|iu renferme 
toutes les richesses de la gloire des enfansde Dieu« Saint 
Paul le déclare positivement dans son ëpitre aux Col. 
Ch. 1 , 27. Cet apôtre Teut faire entendre > que si nous 
■voulons avoir droit de mettre notre espérance en Jésus, 
et que nous désirions d'avoir part à sa rédempUon^ il 
fj^ut qu'il soit en nous* Il est d'usage parmi les chiétiosii 



d'attribuet te ialiit à Jésus ^ €t déparier de la confiance 
qu'ils meilenten ses mérites et en sa mort. Rien déplus 
beau ni de plus famable que ces ^entimens. Ils ont raison 
de regarder les souffiratices et la mort de ce Sauveur 
comme l'unique cause de teur bonheur , et le seul fon- 
dement de leur salut ; puisqu'il ny u point de sàhit en 
€iucuti uMte, ^t qu'il »y A point d^ outrée nûm sûus & 
eiei qui soit donné auâc kômme^pàr lequel ils puissent 
être sauvés. Act^ Vi^ 12, Maïs avfec cela ils ne pensent 
p9M assefc > que pdUr avoir part à ce 'saiut , il faut que 
Jésus soit dans ^&^3t. « Que signifie cela^ dira-t-*oii, Jésdis 
dans nous .^ ^ Ce\\% qttî toettent leur confiance, qui espè- 
irent le «alut par !ui^ n» croient-ils pas lavoir dans eux: 
y a-t-il uti chrétien qni ne se flatté de le porter dans son 
-c^cur ? (Mi > on s'en glorîfiôr , niàîs dé n'-est pas assez dfe 
s'en flattei^ > il ftttque cela soit vrai , il faut savoir avec 
«isertitude. et par sentiiiient ^ ce que c^ètt que d*aVoir Jésus 
dans soi. 

Lapotne' regardé Christ en nous conime un grand 
mystère , et comme unte chose infiniment glorieuse ; car 
il dit qi^ les richesses de la gloire de ce mjstèrè sont 
grandes ^ et ne peui^ent eti^e Ynanifestées que par le Père 
céleste aux âmes saintes. Ce mystère^ Christ eu 
ndus ^ c'est quand Jésus ^ dans ÏA force et dans îa réalité 
de sa rédemption ^ est manifesté à nnè âme y par* le Sl.- 
^Esprit. I^orsque les fruits ^lé sa mort' et de sa résurrec- 
tion lui sontà^pliquéSy de sorte que Jésus avec sa justice, 
«es mérites^ son sang , sa Sainteté^ sa sagesse appartiens 
à une âme» Lorsque de Jésus vit dans elle , qu'il lui 
tx>aimunique sa vie , sa luriaière et sa force ^ pour la des- 
truction de i'en^^pit^ du Diable , et pour rétabîisèement 
du règne de Dieu. Alors ce n'est plus lliomme qui vit , 
Fol. /• li 



^c'cst Christ quiyit en lui : il se laisse teUemént.cdnduix^ 
et gouverner^ que toutes ses pensées^ ses actions, ses 
paroles et sa vie sont dirigées selou les volontés de cet 
aimable Maître ; et il vit désormais en la foi du fils de 
Dieu qui l'a aimé et qui s est donné soi-même pour lui. 
Oui , c'est avec vérité et assurance que je vc^usle dis; 
si Christ ne vit pas ainsi dans nous^ et que nous ne 
vivions pas aussi dans lui ^ nous n'avons point de droit 
à l'espérance de la gloire desenfans de. Dieu • Mais pour 
qu'il y vive y il feut qu'il y naisse ^ qu'il y soit formé , 
qu'il y prenne vie ^ force et accroissement ; afin que 
par, cette naissance spirituelle dans nos cœurs, tous les 
autres fruits de sa rédemption nous soient appliqués et 
communiqués. C'est de cette naissance spirituelle que 
nous voulons nous entretenir , à l'occasion dje la nais- 
sance naturelle de notre Sauveur^ dont nous célébrons 
la mémoire aujourd'hui^ et dont nous;i^enons de lire 
l'histoire . Nous allons considérer ^ 

La naissance de Jésus dans les âmes , et voir ^ 

I. Ce qui précède cette naissance. 

II. En quoi elle consiste^ et comment elle se fait 
m. De quelle manière elle se manifeste par ses suites 

et ses effets. 

I. Les différentes circonstances qui précédèrent la 
naissance de notre Sauveur ^ et qui sont rapportées dans 
notre texte ^ nous découvrent l'admirable conduite delà 
Providence pour acheminer les choses au but où elle 
,veut les conduire. Il faUait^ selon les Ecritures y que le 
Christ naquît à Bethléem ; et pour que les Ecritures 
s'accomplissent; il faut que l'empereur romain y con- 
tribue. Il faut que , par une dispensation de la Provi- 
dence y il publie un édit dans tout son empire ^ pour 
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qi^e ses sujets aient à se faire enregistrer^ chacun en sa 
ville ; afin que Joseph et Marie aient occasion d'aller à 
Bethléem ^ et que Marie aille mettre au monde le (ils de 
Dieu et le sauveur du genre humain dans le lieu qui 
avait été marqué par les prophètes pour sa naissance. 
L'événertient répondit parfaitement à la prophétie ; car 
comme ils étaient là., le temps de Marie pour enfanter 
fut accompli > et elle enfanta son fils premier né , et 
l'ayant emniailloté^'elle le coiicha dans une crèche. 

Dans cette conduite de la Providence , nous reiHat-* 
quons deux choses, qui précèdent ordinairement la 
naissance spirituelle de Jésus dans les âmes , et deux 
circonstances par lesquelles Dieu fait passer ceux en 
qui il veut faire naître son fils, L^homme^ de sa nature^ 
est si peu disposé à recevoir Jésus , qu'il faut que Dieu 
le condtlise par dijflTérented .voies, pour Tamener à son 
fils, et pour le disposer à l'encrasser^ et à le laisser 
naître dans lui. 

La première circonstanôe y c'est l*?dit de César^Auguste , 
par lequel il ordonne aux juifs, aussi bien qu'aux autre."» 
nations, de se faire enregistiner pour témoigner qu'ils 
étaient ses sujets. Les juifs étaient déchus de l'état de 
liberté dans lequel Dieu les avait mis / quand il les choi* 
sit pour son peuple : il ne faut point douter qu'ils n'y 
eussent été 'maintenus, s'ils n'étaient pas devenus ingrats 
et rébelles à Dieu ; mais ayant provbqué sa colère , il 
les fit emmener captifs en Babilonel^Aprçs le l'etour de" 
leur cajitivité , ils servirent différens maîtres : les Ro- 
mains entr'autres les subjuguèrent, et les réduisirent 
sous leur domination : ils y étaient -quand l'édit de César- 
Auguste fut publié ; de sorte qu'ils furent obligés de lui 
ob<éir , et de se recoimaitre par^^là sujets de cet empir«« 
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Il est aise de juger que ce leur était une cbbse moru* 
fiante^ un joug qu^ils ne portaient que maigre eux, et 
qui ])es faisait sans cesse soupirer après leur preimmf 
liberté. C'est précisément dans ce temps de servitude ^ 
où Teropereur romain les obligea donner 4es ^éatoi- 
gnages de leur sujétion^ que le Messie ndit. Jaoôb Pavait 
prédit. Que ce serait quand le sceptre se serait départi 
de Jnda et le législateur d'entre ses pieds ^ que le Scîlo 
viendrait ; c'est-à-^lire que le Messie naîtrait quand les 
juifs seraient sous le foug des étrangers. 

Cest aussi ce qui arrive à Fëgard d'une âme dans la* 
quelle Jésus doit naître. Dieti permet que les naaîtres 
étrangers , les tyrans qui l'ont <eapti vée > lui fasaeM sentir 
sa sujétion à ieiu* emfyire. U permet quUls a{4)e8aatisseiit 
leur joug sur elle^ qu'ils régnent avec rigueur,' afin 
qu'elle reconnaisse qu'elle a perdu aa douce et précieuse 
liberté ^ et qu'ainsi cela la porte à 80tq>irer après sa dé* 
livrance. Quand Dieu voulut retirer les eafans d'Israâ 
de l'Egypte , A peraiit que le roi Pharaon les of^rimâi 
cruellement ; qu'il publiât divers édits pour leur rendit 
}a vie amère^ et même pour les détruire* Pharaon le$ 
assujétit à divers travaux oxiéreut $ il Içs employai faire 
des briques et à lui bâtir des villes. La vue de Ôîea^ en 
tout cela ^ était de dégoûter les israélites de ce pays , de 
les faire penser aux promisses que Dieu avait faites à 
Içurs pères ) et de les faire soupirer après lenr déli- 
vrance. C'est aussi ce qui arriva ; car il est dit ^ ^uê les 
enfans d'Israël soupirèrent à cause de la s^rHiude ^ et 
crièrent , et leur cri monta jusqu'à Dieu , Ëxod. ii , 23. 
Mais surtout quand Moïse fut envoyé pour mettre à exé 
culion les desseins de Dieu ^ et pour retirer ce pea|^ 
de l'Egypte ^ ce fut alors que Pharaon x^doubla la servi* 



tvAe p qu'il àppesautitrson joug plus qu« jamais sur eux. 
Gepeudant , dbose merveilleuse ! dans le temps que les 
Isméfites paraissent être pour toujours sou» la tyrannie' 
des Egyptiens > 0ieu vient , il envoièi Mofee y il les retire 
av^e^ force de la violence de leurs ennemis: 

C'est-là ce qu'éprouvent aussi toutes les âmes que Dieu 
veut retirer de la servitude. Elles ressentent que c'est 
dans ce temps^là que le Pharaon infernal redouble sesr 
efforts pour les lier ^ qui! aggrave leur joug ^ et qu'il les 
occupe tellement , qu a peine ont-eDes le temps de pen- 
ser à leur délivrance : c'est alors qu'il excite les plus 
rudea^mpétes , qu'il fait sotilever les passions , et qu'il 
. met une pauvre âme dans une agitation qui la fait crier ^ 
soupirer et gémit* Mais tout cela n'arrive cjue par la di&- 
pensation delà f^rovidence, et selon les charitables vuesr 
de sa sagesse ; car il est nécessaire de sentir la dm^eté 
du joug de Satan et du péché ^ pour désirer et pour se 
disposer à porter celui de Jésus. Tant que l'homme 
n'est point remué et agité , il croupit sur sa lie commet 
du vin qui n'a point été transvasé. Il vit tranquillement 
sous la tyrannie de Satan et du péché : il s'y réjouit ; il 
ne sent pas le poids de ses^ohaines^ et il aime sa capti- 
vité^ jusque ce que Dieu permette que ses ennemis la 
lui rendent par trop amère et ennuyeuse ; e est pour- 
quoi Dieu permet que Satan afiUge particulièrement 
une âme^ même dans des choses mortffîantes pour la 
chair. 11 fait que le péché prend un caractère plus vio- 
lent ; il permet que la conscience soit agitée de craintes ^ 
d'angoisses ^ et qu'enfin elle soit dévorée par une isfinitf 
de chagrins^ qui lui rendent sa condition insupportable. 
Tout eela^ afin de dégoûter du monde ^ de soi-même^ 
et de son état de corruption ; afia de rendre insuppor--^ 
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table le )oug du péché et du diable ; afin de faire .soQf». 
pirer après la délivrance. En effet j c'est aliurs qufoa 
éprouve la vérité .de ce que dit l'Ëciiture.; C&ix qui 
dominent sur mon peuple le font hurler^ Esaïe m , 5. 
Dans son état de [sécurité , l'âme était comme une ca* 
lombe dont les étrangers déi^oraient la force sans qu'elle 
/en aperçut j elle était consumée sans qu'elle le sentit. 
Os^vii^g. Mais maintenant elle. sent la tjranniedcs 
xnaîlres cruels auxquels elle s^élait vendue pour son 
uialheur. 

O qu'il serait à souhaiter que toutes les pauvres âmes 
pécheresses sentissent nne fois vivement ce jppg de 
Satan et du péché ! Qu'il serait à souhaiter qu elles en 
fussent une fois bien dégoûtées ! Combien , je vous prie ; 
Satan et le péché ne tourmentent-ils pas leurs esclaves^ 
pour les obliger àleur rendre le service qu'ils demandent 
deux? Une âme esclave du monde et de se& passions 
n'est-elle pas déchirée par mille mouvemens qui la ron*^ 
gent et qui Tinquièlent ? Tantôt son orgueil , tantôt son 
avarice y tantôt ses convoijlises charnelles la remplissent 
de troubles et d'inquiétudes. Combien de cruelles dou- 
leurs ne ressent point un cœur qui est rempli de haine ^ 
d envie > et d'ua désir furieux de se venger ! Quelle gène 
ne se donne. point un esclave du monde ;| pour plaire 
aux.hommes , pour s'attirer Festime des grands et de^ 
petits^ ppmr avancer ses intérêts et sa fortune , pour se 
maintenir dans les dignités et dans les avantages qu'il 
possède ; enfin , dans queUe torture continuelle n'est 
point une pauvre âme. char nèUe ? Certes^ sa vie n'est 
que vanité et rongement d'esprit ;, ce n'est qu*un tissu 
lie chagrins., un enchaînement de maux çt de soucis. 
Cçp^4d$i&t» Satan est assez rusé pour leur faire aimer 
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cet état d agitation : il sait leur faire trou^ver leur nour-- 
rîlure dans ce qui les consume^ et leur plaisir dans la 
torture qu'il leur donne ; et ^ par je ne sais quel enehan*»* 
tement , ils aiment leur servitude ; parce que 4a passion 
et la convoitise, qui est la vie d'une âme corrompue , . 
y trouve de quoi se satisfaire : de là vient que quelque ' 
dure qite soi<l tui|lcaptivitë y il y en a peu qui la sentent , * 
' qui la i*econtiais8ent salutairement ^ et qui désirent de 
s'en voir délivrés. Il n'y a que Tlaràël de Dieu ^ je veux 
dire les âmes dans lesquelles doit naître le Messie ^ qui • 
portent ce joug malgré elles , et qui ne se soumettent 
qu'aveo peine aux édiis dé ce tyran infernal. Il n'y a 
que celles-là qui désirent' sincèrement leur liberté. 
^ Une seconde circonstance qui a précédé la naissance 
de. Jésus , -c'est le voyage de Joseph et de Marie. Ils 
sortent de Nazareth pour se rendre à Bethléem ^ parce 
qu'ils devaient se faire enr^strer dans le rôle de la 
famille de David ^ de laquelle ils étaient. Sans doute 
que <5e voyage ne manqua -pas de leur être pénible et 
incommode ^ surtout à cause de la grossesse de Marie , 
dont le terme de l'enfsintement approchait. Une per- 
sonne dans cet état y n'était guère projure à voyager. Mais 
il» étaient sans doute informés des intentions de Dieu ^ 
ils savaient qu'il était nécessaire qu'ils allassent à Beth- 
léem^ afin d^accomplir les Ecritures , et de donner à ce 
Jésus qui devait naître^ un des caractères du Messie qui 
était marqué par les prophètes j savoir , qu'il devait 
naître à Bethléem. * ^ 

.C'est ce qui doit aussi Vacoomplir dans une âme. Il> 
faut îqu'elle quitté Nazareth pour monter à Bethlé^n , 
o'e^t-^ dire qu'elle quitte son pay« et sa ville natale ^. 
quelle renonce à sa corruption et à son péché ^ pour. 
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aller à Bethléem ^ à b cite de Daivid > k k dite du Bîta 
vWant^ à r^bse des premiers hm et des vnds oMiAbits 
de Jésus ^ dont les noodâ sont ëcrila auit cieux , à la 'vé- 
ritable maison de pain ^ où se trouve le pain céleste si 
la manne cachée. C'est cette fiethléèn qui est le si^e 
de sa parenté à laquelle eHe doit se mîuindre^ où eUe 
doit'se faire enrôler. G e9t-à*dire qu'n|||l qu'utie Éme 
dans laquelle Jésus doit naître^ comnience à tourner 
son amour , ses désirs*et ses volontés du côté des choses 
divines ^ et à chercher la société de Dieu y «de se» saints 
et de ses enfans : c'est-là ce que Jésus Christ deoiaiide 
de ceux qui veulent venir à lui ^ et qui veul^it le rece- 
voir chez eux. Si quelqu'un y dit-il y veut t/enir an^ec 
moi y qu'il renonce a soi^-méme , qu'il se charge de sa 
croix'yetme suit^ ^Malik. xvi^ 24* -E^ quiconque wetU 
à moiy et ne hcàipas son père y sa mé^, sa femme el 
ses eufàns , ses frères, et ses sœurs , et même sa propre 
'»ie y il ne peut être mon disciple y Luc xiv , 26. Voilà le 
l!tazareth quil faut «quitlei* ^ c'est soi-même , c^est rat- 
tachement charnel aux créatures , pour chercher Funion 
avec Jésus et ses meoibres^ et pour devenir uti de ses 
disciples. Aussi long-t^mps qu'une âme demeure dans 
s^ Kaftareth , dans sa séparation d'avec Dieu y dana son 
attachement à elle*méme y au monde et à %iè^ faux hiens^ 
le Messie qui > selon les Ecritures » <^t naître à fieth- 
léem^ ne naîtra pas dans elle. Cest ce que ee divin 
Sauveur faisait entendre à se^ disoiples , lorsque , sur 
la demande qu'ils lui firent y pourquoi il se manifestait 
à eux y et ntm point €m mokde F il leur donna pour ré- 
ponse : Si quelqu'un m'aime y il gardera ma parole y et 
mon père VaimerUy et nous viendrfms à bU et ferons 
notre demeure che^ lui , Jeaa xiv j x3. 
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Peut^êtrç pei|s«re9*f oiv^ y que pour sortir de Nazareth » 
pou^r r^iij^^per k 9Qi*-méia6 et au monde ^ et pour pou- 
v<>ir se joindre à la famiUe de David ^ à la Betkléeni " 
spiritueUej,. U faut déyk ayoir Jésus ^ il faut qu'il nous 
ait dé^i^ doublé la force de le faire ; et qu aiu&i on ne 
peut pas eonipter ceci pour une diose qui doit précéder^ 
mais plutôt qui doit suivre la.naissance spirituelle de 
Jésus. Ici il faut se souyenit qu'il y a différent degrés dans 
la vie de Jésus« Sans doute qu'une âme qui doit sortir de 
Nazareth > doit aïoir déjà quelque portion de cette ne 
dans elle. Quand le Sauveur dit^ siquelqu%n fn^aimef 
il garderamEkpatoh y et nous viendrons à lui , il n'en- 
tend pas que oes âmes y dans lesquelles il vent venir , 
soient encore éloignées de lui » puisqu'il témoigne ^ 
qu'elles raiment et qu'elles gardent sa parole ; car il est 
impossible d'aimer Jésus sans le posséder en quelque 
inaniè«*e : mais il veut dire^ qu'il viendra et qu'il se 
communiquera \ eUe pkis intimement^ et avec une me- 
sure plus abondaute de grâces. La '\ièrge Marie , quand 
elle monta de Nazareth à Bethléem y avait déjà conçu 
le fils de Dieu y. elle le possédait ; mai^ elle ne lavait pas 
encore mis au monde. Aiusi dans une âme qui sort de 
Nazareth selon Tesprit, il yadé)à un commencement de 
vie de Jésus : eUe Fa dé^ conçu par le Saint-^Ësprit ; 
mais eUe ne le possède pas encore dans cette mesure de 
lumière^ de grâce et de force que Jésua veut lui commu* 
niquer par sa naissance dans elle. 

Gompreo^ donc^ mes chers auditeurs , que ces deux 
choses doivent nécessairement précéder la naissance de 
Jésus dans une âme ; savoir y la connaissance et le sen- 
timent de sa misère ^ Cft la résolution sincère de sortir de 
ia corruption ^. pour se îoindre à la famille de David^ 
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pour trouver ainsi son Sauveur ^ et avoir part à *sa\i6 et 
à sa gloire. Certes si vous n^ave^ jamais éprouvé ces 
choses-là âans vous^ vous n'avez point encore de part à 
la vie de Jésus. Vous n'aurez même point dVspéraric& 
de le jamais voir naître eu vous ^ tant que vous n'entre- 
rez point dans ces différena états , par lesquels le Père 
fait passer ceux qu'il veut doimer à son fils pour héritage. 
Vous n*étes point encore de ceux auxquels les promesses 
touchant le Messie sont faites ; car il est v^nu et il vieot ^ 
pour publ^r aux captifs la tiberté^ etauxprisonnien 
Vouverture de la prison, Esaïe. i/Xi , i. 
• Mais que dis- je? Vous ne comprenez peut être pai 
ce langage. Peut-être n'entendez.- vous pas ce qu'on vous 
^it^ quand on vous parle d'une captivité et d'un escla* 
vage ^irituel. Semblables à 6es juifs auxquels Jésus 
parlait de la liberté dans laquelle ils devaient se laisser 
juettre par le fils de Dieu , et qui lui répondaient, 
nous sommes la postérité d^ Abraham ^ et jamais nou^ 
ne servîmes personne, comment dis-tu, ii vous faut être 
$0ranchis? Jean*, viii^ 33. Vous crayeis^ comme eux 
avoii- toujours été libres \ et ^e^^\ vous dire une chose 
étrange ^ que de vouloir vous convaincre que vous êtes 
sous l'empire du Diable; vous qui prétendez être (Je* 
votre naissance sous celui de Jésus ; vous qui êtes dan» 
le sein de l'Eglise ^ qui faites profession de renoncer a 
Satan ^ au monde ^ et à toutes leurs œuvres^ d'adorer 
le vfai Dieu , ei son fils Jésus comme votre Sauveur. 
Vous ne pouvez pas vous imaginer ce que ce peut être 
que cette captivité spirituelle ^ dont on vous parle ; Hiai^ 
écoulez ce que Jésus répond qtux ânçies trompées comme 
vous : En vérité y en vérité je,vous lè.dis , (iuè(p''' 
çonqUefail le péché , est esclàs^l^ dupéçl^j^ etspl^/ 
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de Dieu ne.vfms i^ffranchity vous \^ serez jamais véri^ 
tablement libres. Jean viii ^ 34 ^ 36. Si vous vouliez 
examiner votre ëtat> vous reconnaîtrijsz sans peine bien 
des tristes marques de cette funeste servitude. En com-* 
Lien de manières, étes-vous les esclaves des hommes^ 
par 1^ crainte^ et par l'orgueil^ qui vous portent à leur 
obéir plutôt qu'à Dieu ^. et à cbercber leur estime et 
leur approbation plutôt que la sienne ? Combien peu 
éprouvez-vous ce que saint Paiil dit ries Romains con- 
vertis : Maintenant vous avez été (affranchis du péché y et 
'faits esclaves de Dieu , ajin que vous ayiez pour fruits la 
sanctification , et pourfin la vie éternelle. Rom. vi, 22. 

Où est , je vous prie^ votre sanctification^ ce précieux 
fi*uit de Taffranchissement spirituel ? Hélas ! vous êtes 
esclaves sans le savoir^ sans vouloir le croire^ et sans 
vous mettre en peine d'être délivrés de vos chaînes ; cela 
vient de ce que vous ne connaissez point Jésus > qun 
vous ne vous souciez point d'aller à lui , et que vous ne 
désirez point d'avoir part aux fruits de sa naissance et à 
la vie spirituelle de sa grâce. 

Ne vous imaginez pas au reste qu'il suffise pour cela 
d'avouer et de sentir en quelque façon cette captivité ^ 
de s'en plaindre , et même d'en^gémir ^ sans se mettre 
en peine d'en être délivré. Il faut prendre le parti de 
quitter Nazareth , il faut ime fois renoncer au monde ^ 
à la chair et à s^s passions^ qui sont les soutiens du 
1 ègne des ténèbres et les obstacles à la manifestation du 
règne de Jésus. Tant que vous ne mortifierez point votre 
amour-propre^ vos mouvemens de colère et de haine ^ 
pour vous tourner du côté de Bethléem ^ pour cher- 
cherjcs choses célestes^ et pour vous joindre à la famille 
spiritaçlle du David mystique , il est certain que vous 
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n'éprouTerea jamais rien de la naissauee et de. la manU» 
festation de Jésus dans ^ous^Za sagesse éternelle n'entre 
point dans un cœurmedioieux y et n habite point dans^ 
un coFps assenai au péché. 

Demandez donc , chersâmes ^ ku Père de notre Sei- 
gnetir Jésus-Chist , que par sasàgesse et sa puissance infr- 
nie , il fasse que quelques aveugles que vous soye?; dans 
les voies de Djeu, et quelqlie peu de goût que votre 
chair trouve dans sa conduite ^ vous soyez luie fois dispo- 
sées à recevoir Jésus. 

Nous allons tâdier d'apprendre dans la seconde 
partie de cette médi lation , ce que c'est que sa naissan- 
ce spiritueUe dans une âme , et comment elle se fait. 

IL Dans la naissance naturelle de Jésus^hriàtnousne 
découvrons que croix ^ que bassesse et qu'humilité. Cet 
aimable Sauveur naît d'une mère pauvre et méprisée ^ 
il naît dans une étable. Il est couché dans une une crê^ 
che^ et envelopé de chetives bandelettes. Il ne trouve 
pas seulement delà place dans l'hôteUerie^ qui est pour- 
tant lazile et la retraite des étrangers les plus misérables; 
de sorte qu'on ne voit rien au dehors qui le fasse con- 
naître pour ce qu'il est. Ce cher enfant était pourtant le 
Pils de Dieu > le roi des hommes et des anges y à qui tout 
l'univers et toutes les créatures appartiennent. Il aurait 
pii^ s*il eût voulu , naître dans la splendeur et dans la 
pompé. Toutes les cr,éâtures se seraient employées à le 
servir , et a fournir tout ce qui aurait été nécessaire pour 
relever sa gloire. Maïs non^ dès sa conception et sa nais-^ 
sance, il a choisi la bassesse et la pauvreté^ * ri a pris li 
forme de serviteur^ il s'est anéanti soi-même*^ et au 
lieu de la gloire qu'il possédait de l'éternité^ il s^est ex- 
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pûS^à tout ce i;uHI y avait de plu» humtliftat ; ii a Vouhx 
dès son entrée an monde faire voir comment on doit le 
regarder ; wm oomme un roi mondain r dont le régne 
Tienne avec édat ; non coihme un Messie auprès du- 
c[uel il faille chercher lea grandeurs du siècle^ ^tles 
biens de la vie ; nuiis comme un Sauveur qui venait» et 
qui voulait venir chefc ceux qui voudraient le recevoir 
sous le toile de la cttÂXy de rhumititë et du ren^- 
cernent* . . 

C'est encore sous ces mètnea voiles d'humilité et d a- 
baissement qu'il natt dans le coeur de ses enf ans. Il n'a |>as 
encore changé de maximes ^ et pendant tout le tenifis 
que son règne de grâœ » qui e»t mn règne caché^ durera ^ 
%es maximes d'humilité et de renoncement auront lieu , 
et ce sera que sous ce voile que les âmes le reconnaîtront. 
Aussi une âme ne ^goûte^t-eUe la force et l'efficaee de la 
naissance de Jést» ^ que lorsqu'elle s'anéantit » qu'elle 
s'humilie et quelle s'abaisse avecvonaauveur, QUandpar 
la lumière du Saint*Ësprit, il lui jROntre ce <{u'ellea«t^ 
^*elle se voit indigne de la colèi« de Jésus ^ et que dans 
ce aentiment elle ini dit : Seigneur fe ne éiusfhis digne 
dfue ta eMtesùusman toit* G'eait aloi^s que cet humUe 
Jésus aime à. se faire connaître à die ; c'est alors qu'il 
veut y naîlne > y manifester sa vie et. te force» C'est ^e 
qu'il a promis en plusieurs endroit» ^ par les dédamtions 
qu'il en a données , tant par ses paroles que par aar con^ 
tluite. Voici ce qu'il xli&iit déjà sons l'ancienne aHéaiioè : 
jiinsi a dit celui qui est haut élevé , qui ^idkte dans Vé- 
temité, et duquel èe m»n et le saint : fheddtemidaàs le 
iieu haut et saint , et ta^ec telui qui est 'brisé et^kwu- 
'èle d'esprit j afin de donner la i^ie à teux qui ont l-espnt 
humbk , i^h de vwi^ierceux ^qm ont ie wésurimsé , 
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Esaïe Lvii. 1 5« Et en St.-Matth. xviiu 4« II assure qae; 
quiconque se sera humilié soi-même comme un vêtit eih- 
font y celui-là sera grand au royaume des cieux* 

Il confirme par sa conduite et par son exemple ce 
qu'il dit par ses paroles ; car dans le temps dé son sé- 
jour ici bas^ il aimait à se familiariser avec lès simples 
et les panvres , plutôt qu'avec les sages et les grands 
du siècle :il choisissait des faibles ;' mais humbles et 
dociles^ pour en faire ses disciples et les dépositaires 
des mystères de son royaume : c'était à eux qu'il révélait 
les secrets de son incarnation^ de sa naissance^ de sa 
souffrances et de sa mort. Enfin les humbles , les sim- 
plet , les petits enfans ont été ceux auxquels il a ré- 
vélé ses volontés^ comme il le déclare par ces paroles 
d'actions de grâces qu il adresse à son père : Je te rends 
grâces , Père , Seigneur du ciel et de la terre , de ce 
que tu as caché ces choses aux sages et aux entendus , et 
que tu les as révélées aux petits enfans :; ilest ainsi. Père, 
parce que, tel a été ton bon plaisir, C^est'ainsi que Dieu a 
choisi les choses viles , faibles et folles de ce monde , 
plutôt que les nobles , les fortes ^ et les sages. . Entre 
ceux qui sont appelés à la connaissance des mysteKs de 
Jésus , TApôtre dit, qu'il n'jr a.pas beaucoup de S€tges , 
de puissants et de nobles selon la chair ^ i. Cor. II. 26^ 
27. Par conséquent il faut que ceux de ces états relevés; 
qui veulent parvenir à cette connaissance ^ descendent 
de leur hauteur, et s'abaissent comgie les plus petits 
aux pieds de Jésus. . * 

C'est donc une vérité constante ^ que c'est sous la 
croix et l'humilité que Jésus se maniifeste aux âmes , et 
que c'est dans la bassesse qu'il naît en elles. Gomme 
il vous importe d'avoir la cojwaissance et la conviction 
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de cette vëifité, il convient d'édaii-ctr ûo'peu ces.<leux 
points ] savoir , en qapi consiste cette humilité et cette 
bassesse sous laquelle Jés^us aime à paraître , et ce que 
cette naissance de Jésus.. * 

Par cette humilité et cette pauvreté, il ne faut pas 
entendre une pauvreté^xtérîeure et temporelle ,coindf>e 
s'il n'y avait que les personnes destituées des biens dû 
monde qui eussent part à k naissance spirituelle de 
Jésus > ou. qu'il n'y en eût ^iht d'entre ceux qui soiU 
daiisles richesses et dans les grandeurs , qui fussent par^- 
ticipans de cette grâce. Non ; ce n'est point aux chbsei 
extérieures que Dieu regai^de ; mais U faut entendre ici 
une pauvreté spirituQlle^ unie bassesse et une humilité 
du coduci^ laquelle dpiyent se laisser conduire tous ceux 
qui veulent voir Jésus naître dans èux;: Tant les grands 
que les petits , tant les riches que les pauvres , tant lef 
sages que les fous ^ tous dpivent dei^nir. des pauvres eii 
esprit ^ s'ils veulent que JéJsus vienne à eux : .JBienàéu^ 
reux sont les paui^res en esprit , car le rojvwnedescïeux 
est à, eux. .... ^ ' 

Cette humilité de cœur^ cette pauvreté d'esprit > n'est 
autre chose qu'une vvue et un sèntioiient. que* le Saint* 
Esprit donne à une^âmé de la privation où eUe est de 
l'image. de Dieu,' etvde Thorrible laideur dans laquelle 
elle paraît devant lui j à cause du péché , sentiment qui 
fait qu'elle s'abaiss.e , s'humilie et s'anéantit devant lui ', 
qu'elle se condamne r<BWe-i»éme et doime gloire à Dieu- 
Elle commence à se mépriser , à s'ianéantir comme la 
pécheresse aux pied& du SaUyeur , et à avoir pour Dieu 
des sentimens de respect , de vénération , et de crainte 
mêlée de confiance ; de sorte qu'elle se met dans la pou^« 
fiière devant lui ^ et se juge indigne de sa grâce. 
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CTest dau le temps qa'une âme a de paifeâB msàAm 
d'elle-même , iju'elle éprouve ce qoaig'e^ <{tte la nais- 
mx^e de Jésus. C/esç au milieu de ces prâsées d'unéso* 
tissement et d'abaissement que Jésus vient fëpfttickediou 
filàe vmt consolante lumièra , pa^ laijneUe il Im fak sea- 
|ir sa douceur , ^n amour , et la •<»mdescendance tendre 
et charitaUe qui la porté à se faite homme pour elle, 
pour la chercher et k sauver. Il se manifeste à Tm 
dans sa sainte humanité , lui faisant voir qu'étant 05(i 
^86^ os , et chair die sa chair ^ qu'étaUt sonfrère , ellepeut 
tout espérer de sa grâce et de son amour : paivlà ilTis- 
yile à prendxia com*age ^ à se consoler dans ses infirmi* 
lé$^ et à être assurée qu il n'y a rien qui lui smiplm 
l^jréahle que de pouvoir guérir et vivifier les coetur^bmi- 
liés^ frotssés el brîsésb ^eUe douce consoktiMi neswt 
pa» que deifoAief ise que e^est que rhumanité de iés(&^ 
de ¥oir dapsoatDe hrtttuauilé la restauration de sanaturf 
déchue , l'adoncissemeM des terreurs que cause la vœ 
\ de k gràmbur 4« k Omniié^ et le retjti^gde contre sa 
profonde indignité. Oui ^ quand Jésus^ fait voir à une 
âme comment il est devenu homme pour tUe , com- 
bien il est rempli de tendresse et d*simour poor 
ses frères , sttr-«0é]t pour «es frères y affligés ^ q«i pl««' 
F^t kuss inisàrès et leur pauvt^té ; alors eUe coq* 
cote le mystère de k naissance ^et de rincanmtton à 
fik de Dieii j ators elle «a seM la forée et k Vèrtû; enfe 
eUe commence à ëptouver les jcÂè^qui nuivétit iés^^ 
kurs de TenfanftiMtient : elle ne ^ soUVièM pks de toutes 
aes douleurs > en voyant qu^une créaturfe-nôtivtèBeâ^ 
fermée dans elle > que râifant Jiésus tient d'y ftaî^^^; 
Voyez ^ chera auditeurs ^ c'est àinài que tNsus fcj 
gotiter k mptère d» sa naisiaiîce à ses enâms. Faut^» 
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s'étoiiiler^ après cela y si le monde est si ignorant de ces 
ehoses , s'il mant{ae cVexpcrieoce ^ s'il est Ticle de réa- 
lité , et s'il â^a qn une idée vagiie et sans forcé de ce 
qu'il confesse de iioucbe > lui à qui les ch^tives bande- 
lettes de J^us sont si nviprtsables ; lui qui ne veut j[)(Hnt 
se laisser huniilier el conduire a^u sentiment' de sou 
néant et de ift {lauvreié ? C^t^» les hôhiM^s i^ondaitis 
ne savent ett que c'est qM Uh dtmëés ^X tetyité^ i^iprë^ 
siens que fait dan^ uit ^smit h viié de l'^àotèHAè huMa- 
nité du fils de DkfU. Au i^^e > il fte fatit |)às s'eii éMn^ 
lier , puisqti'ils sont abs^umeM iite^bles de lés i^^ 
sentir tant quUls sent pmds du s^timent de lent gtàndé 
œdignité deva« D)èu« Leurs ôeèii^s sbilt deâ bô^éltériëâ 
où iéwM m trmite ^ëitit.dë ^late /«t (^ il j' â ttëp àë 
difierens hôtes avec lesquels Jësus il^ sà«*All habiierv 
Jésus est tif^ en&nt de |iail H dêum^^fa^té ^ qtli -aiâie 
le îàhfnot 0t la retraite ) nïàis lêù^ odf^xîii mxA dés àti-^. 
berges pleines de tumulte^ de Cris, de débats éi âë 
totttet sories d-eiièès. iés^tkà ^t un éii^nt ixttt^le / sitn^ 
|»te ^^t qui aime àsé tenir caché et toile auk yeux de k 
chair y mais eux sont etgnéilléiit ^ liitUtàins , j^léind dû 
désir de parâkre et dé se foire estimer du monde. Ënfiii 
il y a imé pfer^lûêlle o^pfiosition eiftre ces âmes éiait- 
melles: et. Jésus ; aiisdi ï)feut-K>n bîéfn en appeler à leur 
«xpëriencé > et îeur dire , sans cfaîiidre de se trottrper, 
qu'ils n'oseràifeût dii^ detant Dieuy^ei'iïs Savent ce ^ue 
Jésus fait gcrûler aux ânfi^es da^îs lesquîellés il naît. Non , 
éériés f aines mejr^ainès^ VOiiS n'éprouVezrpôittt les doiifi 
éi %èsiiètéB épanctmrietis de gf âcfé et d'attiottr qùé Phtt- 
Maâifé' àe Jésus tépskià dans lé éoeur de sés' étrfàiis. 
Voti6 lie Conââffsse^ point te SattVéqr dans ^ rra tiare 
humaine , dans laquelle il déeoirvr^'tôtite la miséricotdt 
roi. /. 12 
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de Dieu envers les hommes* Vous ne vojec point cohh 
ment la Divinité j revêtue d'une majesté qui fait trem' 
bler une âme pécheresse , est adoucie et tempérée par 
ce voile de l'hugotanité de Jésus. Ce sont'^là des mystères 
qui ne se. découvrent que par la révélation du Fére et 
par rillUmination du Saint-Esprit : c'est un mystère; 
grand sans contredit , qu^un Dieu manifesté en choit ^ 
un Emmanuel y un Dieu a\^ec nous, un Jésus ennous.; 
c'est le mystère de l'espérance de la gloire des enfans de 
Dieu. Cela ne se communique. point par la génération, 
ne se donne point par l'éducation , et ne s'acquiert point 
par l'étude , les soins et les travaux de la sagesse hu- 
maine ; mais cela est^ donné d'en-haut aux âmes simples 
et humbles : c'est un mystère que Jésus manifeste à ceux 
qui lui ouvrent leurs cœurs.. 

P ! . si les hommes savaient quel est le glorieux avantage 
dont ils se privent^ en se rendant incapables d'éprouTer 
les heureux effets ^de l'incarnation. du fils de Dieu^ ils 
s'empresseraient bien d'avantage à connaître par expé- 
rience, cet adorable enfant Jésus. Ils seraient en peiae 
et en travail^ jusqu'à ce que Jésus fiit formé en em: 
mais hélas! iIssecontentent.de l'écorQe.^ilsse.repais^^ 
de la vaine chimère de leur connaissance littérale.; ^ 
rile et morte ^ sans se mettre en peine, d'en goûter.la 
réalité. Et faut-il s'en étonner ? Ils en font de même de 
tous les mystères de la religion^ X>a.rel^ion chxetie0 
n'est plus aujourd'hui^ chez la plupart^ une science 
expérimentale, une puissance divine ^ ^qui . touche k 
cœur, qui renouvelle l'âme. Ce n'^st plus qu'une science 
de mots ^ une connaissance de certaines^histoires^ qu'on 
apprises dès sa jeunesse ^ et qu'on sait tirer de sonceiT^u 
quand Kibiçnséançe^ l'orgueil, et ]'amour-propf6 '^ 
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-demandeat. G'eSl âiusi que l'on connaît ^m^unément 
lé mystère de la naissaiice de Jésus, et toutes les autres 
vérités diyinés que la religion chrétienne nous enseigne; 
Hélas ! quel triste vide ! queUe chose morte que le chris- 
tianisme du plus grand nonïbre ! Dans quelle désolante 
pauvreté ne se trouveront-ils pas quand J^us viendra 
mettre au Jour l'état de tous les hommes. 
:■ Mes oher^ frères , vous qui avez quelque désir de 
votresalut, désirei, cherchez une fois de séntirlapuis- 
aoncede l'incarnation de Jésus, de la manière que noiis 
venons dfi le dire. Pour cela ne craignez point de vbiis 
abaissas , de vous laisser anéantir devant lui dans la vue 
de votre misère spiriiueUe. Laissez-vous mettre par le 
Saint-Esprit dans l'état de ces cœurs afflige'», amoUis et 
travaillés, dans lesquels Jésus aime à naître et à loger* 
Plus votre cœur sera. touché de votre indignité/ plus 
Jésu^ aiœel-aà Approcher de vous pour vous' con- 
soler, vous purifier, et vous rendre les demeures de 
sa sainteté et les temples de son esprit: Ne vous arrêtez 
l^oint au?: maximes du monde qui se moquent de la bas- 
cesse et del'l^umilité de Jésus et de ses membres. Laissez 
tous ces hautains , hommes menteurs et vains , s'égaret 
à l'écart j potoVous apprenez, que c'est ^us la croix 
que Jésus se manifeste , et. que , plus vous entrerez avec 
Msm dansle renoncement etl'ai^éantissement, plus vous 
«enlirez sa vie divine se fortifier dans vous^ plus vous 
éprouverez la réalité et la force de sa naïwance et de sa 
jnanifestatton en <:hair. . s; 

' ÏÏI. Considérons maintenant comment cette naissance 
de Jésus se légitimé et se manifeste par ses suites. 

Nous découvrons dans notre texte dés choses bien 
magnigùifiques, qui suivirent h naissance de Jésus. On 
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y voh d'abord une mission d'anges glorieux qui ^ emi^ 
ironnés de lumière^ avec une sjdendeur de gloire et de 
majesté céjeste ^ viennent annoncer à des bergers le 
mystère de cette Siaissance , lexfr font d^ouvrir les avan- 
tages qu'eux et tout le peuple en doivent retirer^ après 
guoi ils éclatent en chants de triompiie^ endisaoït : Gloire 
soit à Dieu aux cieuxirès^hauis ^eti terre paiXj aux 
hommes boniifs volonté • C'élait-iàun rayon de la gloire 
de Jésus^ et un petit échantillon de l'hommage que les 
fermées célestes > et toutes les créatures , auraient toula 
jr^ndre à ce roi divin qui venait de naître > s'il leur eut 
été ppruiis de témoigner toute la joie qu'elles ressentaient 
à la vue de ce n6iy«lère« Il est certain que leciel et la terre 
tressiaillaieut à I{% considération de cet Homme*-Dieu qui 
pu^ai^it ^u monde ^ et que toutas les crÀtures seraient 
yenues Fadorer dajos son berceau, y si la cliose n'avait dii 
demeurer un mystère j caché aux yeux de la chair ; et 
inème du d^on , et qui ne devait être apeiaçu que par 
|esyeuxdel% fpi^ 

. Ici nou3 avoxks une image <ïe œ qui arrive à une 
l^me qu^nd Jésus naît dans elle } on y remai*que trois 
choses : 

\^, Une hmiène divine et extraordinaire qui briU^^ 
non-sçfalemenl autaur c^'etle > m%is aussi dans son inté^ 
l*ieur« Celui qui a eommaudé ^uela ItimieFe éclatât da 
^ein 4çs ténèbres est celui qui a répandu sa clarté dans 
^os ççeurs , 43^ que nous éclairiéns les auti»eè de la con* 
naissance de. la gloire de Dieu y qiù éclate dans laper- 
^nn§ de Jé^^us^ Christ. 2 C0rJnfh. viy 6- Jésus est ce 
divin soleil^ de justice >. qui au s^élev^nty dissipe Ict 
|éiicbres d'une àme » écarte le& brouiUaA^' qui la cou^ 
vçaient^ lui f^it iéçftUOTkkbfiWié dt.kgçandeur d«* 
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clioses divines , rëcbauiTe de ses rayons ^ la réjouit paf 
sa clarté , et la rej^d fertile par les influences salutaire^ 
qu'il répand sur elle. C'est par ce divin soleil^ qu'une 
âme devient lui efn&nt de lumière ^ qulmarcbe dans la? 
lumière ; car il ne tient pas la hiiniére^ qu'il i*eçoit de 
8on Sauveur cachée ^ et comme eouterte sôus ttn boisseau; 
mais elle éclaire ausst k Tentonr de hà : ses rayons se 
répandent au dehors^ par la hemière çu^ il fait luire 
des^ant les hommes y lestfuels vcjrant ses bonnes œuvres 
glorifient le Père céleste qui les produit. Il est impos- 
sible que Jésus naisse dans une âme ^ saàkS qu'il apporte 
cette lumière avec soi. Puis donc que Jésus est lumière^ 
^i nous disons que nous aidons communion m^eô lui ^ (si 
nous disons qu'il est en nous y et nous en lui ^ et que 
nous aidons part a sa naissance et eu sa vie ^ , et que 
cependant nous marchions! dans les ténèbres , nous men* 
tons y et n&usn'agislsons pas selon la vérké. t Jean . i ^ 6; 
Gomme il est impossible que le soleil se lève su)^ notre 
horison ^ sans 9a il nous aji^rle Jtt luMièi^ ; ainsi i} ne 
jie peut qo^iuie âme y dans laquelle Jésus ndb y ne sèhtê 
les rayoïis vivifians de ce divin soléi]-. 

Cette illumination eet le premier effet de kr naissance 
de Jésus , comme il paraît pcft* notre texte ; niais c'est 
aussi une marque à laquelle en^reconzieit combien If y a 
peu d'hommes qxjd soiteiit partibipâns db ëeûe gfrâide de 
Jeur Sauveur ; puisi|ue ^ non-^eulemeart ils^ nd ;^si^è-? 
dent point cette lumière ; Biaî» encore qu^ils i^efnsent 
de la voir et de la reeevoir • Cette hinwère vieM se pré- 
senter aux siens ;^> mais^lessiéhs né là veulent fioinr ad- 
mettre. Les' hommesr aimenf mieux leurs téiiébr^s^ 
psirce qu'ils ont peut qjje leurs mauvaises deuvres ne 
spienç révélées. Jean m. 19. C'est pourquoi leui^ea- 
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et remplis d'ignorance ; ils ne connaissent - point 
Dieu^ ni celui qu^il a envoyé Jésus-Gbrist ; ils sont 
éloignés de la vie de Dieu et yivënt dansr.la vanité de 
leurs pensées } toute leur vie se ressent de rôbscurité 
qui règne dans leurs âmes ; et Ton voit en effet qu^ils ne 
s'adonnent qu'au prince de la puissance de Fair qai 
exerce son pouvoir en eux. Malgré cela ils prétendent 
pourtant avoir communion avec Jésus, et ils se flattent da- 
voir part aux fruits de son incarnation et de sa naissance. 
C'est ainsi que le monde confond et renver§e Féconomie 
de Dieu: il sépare ce qui est indispensablementuni, il 
voudrait posséder Jésus ^ sans être obligé d'admettre sa 
lumière^ et sans vouloir renonoerauxœuvres des ténèbres. 
Mais vous ^ qui désireasérieusement d'avoir une part 
à la vie de Jésus ^ ne le séparez jamais de sa lumière, ne 
croyez pas que vous puissiez le posséder si sa lumière ne 
vous pénétre et ne vous accompagne partout , si elle ne 
ré^nd dans toute votre conversation des rayons qui fas- 
sent remarquer que vous portez dans vous le divin Soleil 
de justice. Qu'on puisse vous dire comme l'Apôtre dit 
ôux Tbessaloniciens : Mais quantû vous mesfrères^ w)Wi 
n'êtes point dans les ténèbres, i^us êtes tous dè^enfansde 
lumière , parce que vous niarchez à la faveur de la lu- 
mière du Soleil de Justice ^ qui s'est levé sur yous et ^* 
comme un orient céleste y nous a visités dans sa grâce et 
son amour. C'est pourquoi ne dormez point comme foni 
ies autres , mais veillez et sojez sobres , étant revêtus àt 
la cuir^se de la foi et de \ la charité , et ayant fo^ 
casque V espérance du sahit. i.Thess, v, 4* 8. 

2*^, Cet effet de la naissance de Jésus est suivi d'unie- 
co/M/cpii l'accompagne nécessairement, c'est lâ/o/e. 



J>t jéSUS-GHRiST. l85 

P^oiçije vùus annonce une foie ; et qu'eUe esik flource 
de cette joie ? C'est qu' aujourd'hui , dans la Cité de 
Dâi^id, vous est né leSam^ur qui est le Christ le Sei- 
gneur. La joie > une grande joie j est donc la suite de la 
naissance du Sauveur ; et cela au jugement de ces esprits 
bienheureux qui savent parfaitement ce que cest que la 
véritable joie i car ils ne jugent pas sur la déposition des 
yeux de la chair , comme les hommes font, quand ils 
prennent pour un sujet de grande )oie ^ qiielques succès 
favorables dans le monde. Mais les Anges appellent une 
gi^de joie y celle qui doit s'étendre jusques dans l'éter* 
nilé. Ils appellent une grande joie, la délivrance heu- 
reuse que le Rédempteur opère quand il nous a arraché 
des mains des ennemis spirituels, de nos misères et des 
malheurs étemels auxquels nous avait assujettis le pé- 
ché et c'estJà aussi sans doute le sujet de la joie d'un en- 
fant de Dieu , lorsque par la manifestation de Jésu^ 
dans lui l il est participant des biens glorieux que ce Sau- 
veur apporte avec soi. Ce qui fait que sa joie est grande; 
e'est qu'il a connu et senti -avec douleur les maux dont 
ce Jésus le délivre ; il a senti la captivité du péché ^ les 
frayeurs et le poids accablant de la colère de Dieu^ les 
foudres et les malédictions de la loi : il a frémi à l'aspect 
de la mort , et de la perdition. Outre cela^ il découvre 
en Dieu une gloire si capable de rei^re une âme heu- 
reuse : il voit tant de bonhetirdans les biens célestes et 
étemels :il a de si hautes idées de Dieu , une 'si grande 
confiance en sa grâce ^ et en son amour , que quand il 
Yoit venir à lui un Sauveur qui veut le mettre dans la 
possession de ces biensrl^ ^ qui les lui donne ^. et les lui 
coôfère actuellement , sa joie ne peut-être qu inexprima'^' 



]ble ; aioM left wgf^i^v^îeat Imo T«â«o« de dire : Fhkî, 

Oui^ Ad(N:abk Msua^ ta «s uo iDinloMimi aolide ^ 
)oie parfaite et éutmeAh^ I) y a une £éUoit^ féeUe à u; 
pomder et, à te oeanaître ! Lea ange» k léakotigMRt ^ et 
l'expérience desenfana de Dieu noua eik asmre. Cepen- 
dant ka Ixonanes ne k c? oîent point , et il^ ncr ptonntuit 
point k croire jusqu'à ee qu'ila l'^rouvent euxHnéœes. 
Sana l expérience ^ vona pourrez en|endre parler de& îih 
comparabks avai^agea de cette naiaaaace., et des sen^ 
timens de )oie dan& le«{iiek wiu devee être. ¥ous efa^ip- 
terez dea canùcpies ^ ¥oi|s léeitereA dea prièrea (jni con- 
tiendront de heBea parelea^ et qui sembkfcmt iBacr^oer 
k )ok. que i? Qua ayei dana k eomr ;. mais au milkn âe 
îw^t oela ^ . ^qne sentireai toa oonaciencea vous démeMir ^ 
eUea voua dixoni que. yens ne «ente» peint dans ^ooia ca 
ee qii& wua ditea de houclie. Vos ocaur^ deffieiweront 
iiroid^^ indi£Béren& et YÎdes de ces doux, el^ cottsola«iâ sen«« 
^imeaa que l'eiiptérienice fa\it goûter aux âmes favorisées 
de h noissaaoe de lésus.: aveo cria vos cœuirs» ^opire- 
veat^crè^mentveAi ila pcwifaront^ nié»« au mîKeu 
do vpsi «stereicesi eoLtéiriieiirs diei dëvolÂQa , aux plaisirs da 
V^/m^ et de la (àmr -^ enfin ,. xona abanejKkezpQœt ces 
pttBoka de h miasioni câeaie : ITokinous: vçits aumon^ 
60i9A une 'gffomdg jm^. 

5P'. Vnifoisième ej^t quÂ suia la naîasan^ede Jésus ^ 
sont ks hùièaag^s, et lea. actions de grâces^ ^â le&asges^ 
que oet'événeu^entse touche pas. de st prèft^ éckteat 
eu ejheaist de triomphe ; combien: phis une ânaie , cpiL en 
godtfi les ^^vantages^ «piii \9nt que c'est pour elle que 
toyus.cea prodiges de grâcea et d'amour ae font; combien 
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jalus y disje , -^l^llé sujet de s'écrier : Gloire sari à Dieu 
aux lieuoa très-hauÂs y en terrçpmx. , envers le& hommes 
4e bonne vola&té! Ces actions de grâces sont un effet 
de la joie divine que les eci&itts de Dieu ressentent ^ ce 
«ont des suites de là délivrsinœ et des bii^xiiaiis qci*ii )eur 
a ûccordes^^ G'esl àzm ce doux sentiment qu'Us louent 
et bénissent de t<mt leur cœur leur souverain kienfai>- 
teur. C'est ht seule chose ^u'Us^ se voieitt capabks de 
faire y au nûlieu de Tabonda^ce àes^ bten£»ts àe Dieil 
qui les envidronnent > ik disem avec Ba/vid: : Qi^ ren^ 
drai^je à t Etemel? tousses bieiéfaits sont sur mm: 
j^e prendrm la Mvpe des délisminces y et firwoquerai le 
nom de C Etemel,, Pë. ^%yt% la» i3^ couBose vouJaJnt 
dire i Que dennerai-^je à <»^ graaad Dieu^ en rccompeiase 
rie tant de grâces qu'il me fa»l ? 3e ne lui saurais rien 
donner qu^ ne soîli dë^à à lui ;, mcuiL corps ^ mon aine ^ 
ma vie y. lous aabeslNeïi^ » ma eouronne , mon sceptre et 
mon .trône lui appartienoènt déjà ; mais je lui présent 
ferai cette seulle ebose qu^i demande de moi : e'esC le 
sacrifice de mes louanges. : Jeprendrak done Lu eoupe 
^s déli^frémees ^ c es<-*àr-diré ]» coupé des louanges qui^ 
Je luidoisipfiur lant de déUvcanees qu'il ma accordées.^ 
et f invoquerai le nom de V Etemel. Je publierai eè je 
décla^orai hautement j( à W g^ire de mon Dieu ^ que 
4c'est lui qui m^'a déliVEé de. (ant de mlsèresf; c^ qus^ e'e^ 
à lui que j^'eu doia la rëconikËrd^satee. - 

Ces- a^ti^ns* de-grâees sont naftUTetteftteikf a€eoih|iàr 
gnées d'uh sicEifi^e de soi-même à sa»»! libérateuur , d'ar 
né^tissefli«at>et.d'abàîssemon£ pirofianâ dievaiutla g^an« 
deuir ei 1» mnjesté; de DteU^ &esl dansi cet étol qo^uix». 
âme dit ; Ghire/sèità Dieu ,. qjct'dAe lut reodi cette gbîré, 
iju'oUe lui avait ravie ', en le reconnaissant et e» l'ado- 
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dorant comme le seul digne d^étre loue et exalté éter- 
nellement ^ en se prost^nant devant lui cômîne dek 
poussière et de la cendre indigne de sa grâce ; et en ren- 
trant sous rheureuse dépendance de son adorable vo- 
lonté j à laquelle elle s'était soustraite par son péché et 
sa rébellion. Elle désire qu'il soit dussi reconna et 
adùré de tous les autres hommes }' c'est pourquoi elle 
ajoute : JEn terre paix ^ aux hommes bonne ' vohiûi^ 
Par-là elle exprime le désir ardent qu'Ole aurait que 
tous réconnussent Famour incomparable quelMeuleor 
porte en Jésus-Christ^ pour que, rentraiit dans son 
uiiion^'tous devinssent des organes delà gloire de ce 
Dieu y comme ils y avaient été destinés par leur pre- 
mière création. « Ah! que tous les hommes, dit-elle> 
» tie goûtent-ils cette paix^ et ne sont-ils participais de 
» cette bonne volonté , de cette bienveillanciS que Diea 
«> leilr présente en son fils Jésus ! Que tous les hommei 
» ne voient-ils les trésors, les richesses de grâce qn» 
» leur sont destinées et réservées en lui \ Avec quel 
» empressement ne se .sourtietiraient-ils point à lui, et 
» toe viendraient-ils point s^humilier aux pieds de leuf 
» Sauveur ^ pour glorifier ce Dieu qrfils ont mécoinn 
» et abandonné ! « 

Telle est^ mes frères , la voie par laquelle Diea t^^^^ 
dans la gloire qui lui avait été ravie y et dans ses droite 
sur celte créature qui s'était révoltée contre lui. C'est 
ainsi que la grâce de Dieu triomphe de rhomme,^' 
qu'en le conduisant à Jésus elle le délivré du diable; û'* 
péché y de la mort et de la damnation^ Heureuse victoire 
de Dieu sur Thomme*! victoire infiniment avantageuse 
à cette pauvre créature! heureuse dépendanee; Q*°* 
laquelle l'homme retrouve un bonheur digne de lui \ W 
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rentrer sous laimable empire de son Créateur^ dans son 
union y dans son sein ^ c est pour une âme le centre de 
la félicité, éternelle. Voyez , voilà ce que la naissance 
de Jésus doit produire dans vous : voilà le bonheur au-- 
quel elje doit vous conduire. Ah ! ne regardez pas ces 
mystères si pleins de grâce > si glorieux^ comme des 
choses sans force et sans efficace. Ne vous contentez pas 
de vous en tenir à la simple superficie. Gerchezà éprou^ 
ver une fois la jouissance actuelle de ces biens réels. 
Jésus est le puissant et éternel lien qui nous réunit à 
Dieu : c'est lui. qui e^t la source de la grâce-^ le point qui 
réunit la Divinité à sa pauvre créature. Si vous, avez 
Jésus y $'il naît dans vous , si vous entrez par la foi dans 
sa lumière et dans la participation de sa vie divine , vous 
aurez communion avec Dieu ^ et Dieu avec vous : vou^ 
toucherez au vrai but ]^ vous goûterez les heureux fruits 
de l'incarnation du fils de Dieu , et de toute Fœuvre de 
la rédemption. Que ce grand Dieu touche vos cœurs.par 
$ou esprit^ et les engagea chercher l'expérience de ce 
salut qui vous est proposé , et à goûter la douceur des 
biens qui vous sont présentés en Jésus votre rédemp* 
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Cat là grâce salutaire à tous les hommes a été mnij» 
tée s et elle nous enseigne , qu'en renonçant a l^ 
piété et aux convoitises du monde , nous vivions èssi 

• le siècle présent , dans la tempérance ^ dans lajus^ 
et dans la piété j en attendant la bien-heureuse ef 
rance, et F apparition de la gloire dugrandDi^^ 
notre S aus^enr Jésus-Christ j qui s'est donné soi-mi^ 
pour nous, afin de nous racheter de toute i^ 
ft de nous purifier pour lui être un peuple part^ 
çt zélé pour les bonnes œuvres. Saint-Paul à Tnx. 
Çhap. 11^ 11^ i4* 

Mes chers et bien^cUmés Auditeurs l 

Ce n'est pas sans raison que Jésus -Christ preoi^) 
guaux derniers temps il s'élèverait de faux chiistsf 
entraîneraient les- hommes à la petdition , et gui ^^' 
raient même les élus, s'il était possible. Matth. nf^'^r 
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Par ces faux christs, il ne faut pas seulement entendre» 
ces imposteurs qui s'élevèrent successivement ^ et dont 
chacun entreprit de se faire passer parmi les juifs poror 
le véritable Messie , avant et après la venue de Jésus. 
Cette prédiction regarde aufiBi tous les docteurs capables 
le séduire les hommes par ime fausse doctrine parée du 
beau nom de doctrine chrétienne. Encore n'est-ce pas là 
la seule voie par où le père de mensonge cherche à nous 
perdre ; il met en usage ^ comme autant de faux christs^ 
le^ fausses idées et les opinions erronées^ que Ton se 
forme du Christ^ de Jésus et de sa religion; opinions 
qui s'établissent quelquefois si puissamment^ et sigéné^ 
ralement , que les élus même risquent d'être empoi-tés 
par le torrent. En effet combien d'idées trompeuses ^ 
fausses et chimeriq[ues se fait-on* du christianisme ? Sans 
examiner celles qui ont cours dans les communions 
différentes ^ qui partagent la dirétîcnté y je me conten-* 
terai ici d^en remarquer quelques-unes qui sont com- 
munes à tous. 

Qu'y a t-il , par exemple , de plus domnmn dans toutes 

les sectes ^ que les idées relâchées qpi'on a sur le chris-* 

tianisme ? Il n'y a rien au monde à quoi on emploie 

moins de soin et d'application > qu'à bien étabKr sod 

^lut : rien à quoi on travaille avec ifioins de zèle , d'ar* 

deur et d'empressement qu'à ^ préparer une éternité 

heureuse. Quand il s'agit des choses temporelles y d'avan-» 

cer ses kitérêts^ de se procurer du bien ^ de ITionneur^ 

de la réputation ^l'homme sent quelque chose dans soi 

qui émeut son cœnr;, qui excite dans lui des désirs €t 

des pas»onsy qui ensuite se produisent par des soins 

empressés. Mais quand il s'agît du salut ^ des intérêts 

éternels de l'âme ; le cœur est plus froid que glace ; on 
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, sent qpi'il n'y a poiut de goût j ni de penchant ^ on ii'f 

prouve pointées désirs , oe feû^ cette ylvaEcite mtém 

^l'on sent pour le monde. De là vient que tout ce qn<»! 

fait pour cela au dehors est languissant , et se réduit! 

peu de chose ; encore ne le fait-on que comme imecot- 

vée : on le regarde comme un joug^ dont on soàà 

d'êlre bientôt déchaîné. On croitavoir bien travaillé k$ 

salut, lorsqu'on a rendu à Dieu quelque culte extérieii; 

qu'on a fait acte de comparition dans un temple; etc. 

Ycilà à quoi se réduit le christianisme de la plus pà 

partie des chrétiens et de ceux même qui veulent parai» 

]es meilleurs N'est-ce pas là un faux christ^ unchristii' 

nisme trompeur qui entraîne une infinité d'âmes ai 

perdition ?. Cependant on n en remarqu€t> ni. la fausseié 

ni le danger^ parce que kt séduction esta peu prèsgéûé- 

raie. ) 

On peut encore regarder comme de faux, christs m 

idées basses et peu avantageuses quon a de 1 efficace Ju 

christianisme : il n'y a rien au mondé , à quoi on attrite 

moins de force et d'opérations réelles. Toutiea les cm- 

tures produisent quelques effets^ et leurs productioiw 

sont sensibles. Quelles ne sont pas les productions ia 

soleil , de la terre y du feu^ et de toutes lesj choses creefô 

Quels ne sont pas les efiejts que produisent dans Thm^j 

le Diable , le péché , les passions , et les convoitises du 

monde? En un mot rien n'est mort dans la nature ; chaf 

.1 
être a sa vie et une vertu particulière. Il n'y a que^^ 

christianisme qu'on regai-de comme une chose morte i 

stérile ^ sans forcé , sans réalité. On ne voit poiu^ ^ 

productions heureuses que la parole de Dieu lui attribue; 

et quoiqu'on ne remarque ^ nidans la volonté; t^^^^ 

la conduite^ aucun changement salutaire et réel;^ 
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qu^au lieude cda.on.ay voit que des productions tout 
à fait contraires^ on ne laisse pas ^ de se croire clu*étien^ 
de se flatter qu'on connaît Jésus et son évangile. IN'est- 
ce pas là encore un faux christ qui a la vogue, parmi les 
chrétiens, d'aujourd'hui ? Il est même si généralement 
reçu^ que les élus sont presque séduits parla multitude ^ 
et contraints d'adopter ce christianisn^e mort et chimé- 
.rique. C'est ce faux chi:ist que, notre texte. nous donne 
, occasion de combattre. Pour le déci;uire nous.ferons voir 
,<K)mbien le christianisme est une^ chose e$cace y puis- 
sanie et réelle , et combien; de productions divines il fait 
sentir dans. une Ibne qui en est véritablement animée. 
Dans cette intention nous. allons faire , avec Taida^ du 
Seigneur y le tableau dn vrai christianisnie y et Vexa* 
mineri , , \ 

I. Pai; rapport à son fondement et à sa source, qui 
est laigrâce de Dieu en Jésus-Christ. * » 

II. Par rapport à s^^. effets et à ses productions dans 
râme^ qui sont ^ le renoncement à l'impiété et à lapra^ 
tique de la piété. .. « • 

, III. Par rapport à sa fin et au but où il. conduit l^iom* 
X4e^ qui est la manifestation de la gloire et de la félicité 
qui se trouve en Jésus. . 

C'est avec, justice qu'on nomme les paroles de. nôtre- 
texte^ le somnaaire du christianisme :,ony trouve en effet 
une description succincte et complète de toute la religi^m 
chrétienne^ cpnsidé^ée sous les rapports de sa source,, 
de ses effets, et du but heureux auquel elle conduit; 
Saint Paul avait donné à son disciple Tiie , qui était 
évéque en Crète , des leçons pour les personnes de.tQJ^s 
les états. Il Veut que ceux qui font |)rofession du chriar 
tiamsme se conduisent d une manière sage , qui ijoarque 
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la sainteté de leur Toéation. Le motif qn'il leur propose 
pour les y engager est : Que la gract Salutaire ée Dieu 
nous est apparue j non pour nous laisser dans nos péché; 
ou po«ir serrir à cacher notre mëchancelé; mais afin de 
nous apprendre et de nous donner la force de renoncer 
à Vimpiété ^ et aux commiises du monde ^ etc. 

L Lapitre voulant nous donner ici nn excellent 
sommaire de tout le christianisme^ nous montre le 
fondement sur lecfuel il doit être établi et la sourœ 
de laquelle il doit découler ; cest la grâce de IHeuetk 
Bédemption de Jésus. Il indique ainsi deux sources do 
Chîrstîanisme ^ qu'il conrient d'eicaminer cliacuii0 à 
part. 

• i<>. La première est la grâce de Dieit , qu'il nous dé^ 
peint sous des caractères consolans et qui nous font voir 
qu'elle en eftt la natcn^e. Il la notnme une grâce âe Dieu \ 
ce qui marque que Dieu était en d^it de punir leèshonb 
mes , de les regarder comme «es ennemis et de les trai- 
ter comme des rébelles ; qu en qualité de )ttgé il aurait 
pu les condamnerai mie perdition éternelle ; car le mat 
de grâce emporte une indignité dans celui k qnî on ]& 
lait ^ et un mérite tout opposé à la faveur quV^ii lui ae 
corde. Un criminel à qui un prince fait grâce est reconnu 
}iour avoir mérité la ntoi^tj;^ mais par un effet de la bonté 
4^1 de kl clémence de son souverain , on hri annonce sa 
|pràto> e'c»t-à-direle pardon et l'exemption des peines qu'ï 
avait méritées. Cette grâce est appelée la grâce d* un Dieu, 
Jjowr en marquer la grandeur et l'étendne. Les grâces 
doivent être estimées relativement à bt personne qoi 
iesacéordeè La grâce d*un prince^ d'un monarque^ est 
•ans doute quelque -chose de plus grand que celle jj'ua 
l^ûculier. j m«ii« quand on parle de la grâce d'im Dieu ; 



DU VRAI CHRJSTIÂNISMS; igS 

• c'est la grâce la plus haute ^ la plus excellente et la plus 
étendue <jui se puisse concevoir : c'est iine grâce qui 
renferme non-seulement la délivrance des maux et des 
peines ^ mais aussi une communication de biens et de 
gloire incomparable : c'est une grâce qui s'étend^ non- 
seulement 4ur le corps, mais encore particulièrement 
s\ir l'âme ; enfin une grâce qui ne se borne pas au temps 
et à cette vie passagère ^ maïs qui va jusque dans Féternité. 
Ainsi parler de la grâce d'un Dieu , c est parler du plus 
grand et du plus souverain bonheur qui puisse arrivera 
llibmnie. Cependant personne ne connaît bien cette 
grâce dé Dieu , que ceux qui ont éprouvé dans leurs^ 
Consciences les flèches de son indignation ^ qui ont été 
présentés devant son tribunal , dans leurs consciences^ 
comme de pauvres criminels dignes delà mort éternelle; 
et qui ^ dans cette situation , ont été oans les craintes 
et dans les tremUemens. Ceux* là savent estimer le prii; 
de la grâce de Dieu. Quand ils reçoivent cette douce 
nouvelle parle Saint-Esprit^ dans leurt^œur^ que leur 
Dieu leur fait grâce ^ qu'il lés reçoit en son amour j qu'il 
ne veut plus jamais se souvenir de leurs péchés ; c'est 
alors qu'ils épjouvelit quelle gloire et quel bonheur il y a 
dans la grâce d'un Dieu. • 

L'apôtre la dépeint comme une grâce salutaire à tous 
tes hommes. Ce n'est point une grâce particulière à quel- 
ques-uns y (^3st une grâce générale > qui ^ non-seulement 
embrasse tous les hommes , mais encore qui serait ca^ 
pable de renfermer dans son immense étendue mille 
mondes s'il y en avait autant. C'est une grâce salutaire 
à tous les hommes^ dans les sincères intentions de Dieu : 
il la leur présente à tous^ dans le désir empresse de les 
tti rendre tous participans j et de leur donner à tous les. 
Fol. L i3 
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biens glorieux que cette grâce renferme. Si cette gtace 
n'est pas reçue de tous y si elle ne produit pas ses eSets 
salutaires dans tous ^ ce n*est pas faute de charitables 
intentions delà part de Dieu > ni de soins redoublés pour 
la faire recevoir aux hommes ; mais c^est la faute de 
l'homme qui , par malice^ rejette cette grâce ^ aimant 
mieux les ténèbres que la lumière; parce que ses œu\TeJ 
sont mauvaises^ et qu'il craint de venir à la lumière 
pour les y voir manifestées. Çest Thomme qui ^ par ses 
lÀistances , s oppose à la bonne volonté .de son Dieu^ 
qui refuse d'aller à lui ^ et repousse la main secourable 
de son Sauveur. Ainsi ^ soyez assurés que c est uae grâce 
étendue et iniinie qui s'offre à vous ^ et qui veut se com- 
muniquer à tous ceux qui donneront accès à ses opéra- 
ticHQS. Croyez que c'est une grâce qui se présente à vous 
et à laquelle vpûs.avez tous droit. 

Satan tâche de ravir aux âmes cette douce et puissante 
vérité ^ savoir que la grâce de Dieu est aussi pour elles. 
Combien de foîs^ leur dit-il : « Cette grâce n^est point 
pour toi j éUe est pour Paulj pour Jean , pour Pierre 
et' pour d^ autres âmes choisies et privilégiées comme 
celles-là j pour toi , qui es une âme si impure y si infi- 
dèle 9 si inconstante et si remplie de péchés et d al>omi- 
nations^ il y aurait de la témérité d*y prétendre : non, 
non^ né ciroispas que ce soit à des gens commie toi que 
la grâce de Dieu est destinée. » C'est ainsi que Satan; 
l'esprit d'incrédulité et de défiance abat le coursée d'un 
pauvre pécheur. Souvent il tâche de lui persuader qu'il 
n'y a point de Sauveur ^ point* de grâce^ ni dç salut à 
attendre^ et que par conséquent la prière, la religion ^ 
et la piété sont inutiles. Dans ces tristes momens d'é- 
|)reuve/ ayons recours à cette grâce salutaire : armons- 
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aotts de cçtte divine et coasofente vérité •• ta grâce de 
Dieu est ime grâce salutaire k tous k» k^^tes j car eii 
vérité toutes tes âmes^ cpii soupirent ajjprès eite , dans le 
sentiment de leurs péchés ^ et de la coîèi*e de Dieu , ent 
droit à cette grâce ; c'est à ellas qu'elle doit être et qHi^elle 
sera certainement salutaire. lyoù il s ensfiïit que ce serait 
agir de concert avec le démon que de vouloir leù^ S^ 
j^uterjie droit h< un bien <Jue Dieij a vûulu rendre général . 
Aussi ne peut«-an assez prier , exhorter et conjurer des* 
âmes; reveillées et sensibles à^ leurs péchés , de résister" 
à ces dards enflammé» du Diable, en ne dounaut point 
accès à ses^ mensonges dans leurs cœurs ; car il- né' serait 
pas moins dangereux que criminel d'ajouter plutôt foi 
à Satan qu'à la parole de Dieif , et à Dieumême ^ qui 
proteste , qu^il veut que sa grâce soitsàlutùire à tous les" 
Aomm0s. 

Pour lès ânies' impâxitentô» ^ qui' ne sentent point, 
leurs péchés , elles n ont proprement point de combat à 
soutenir contre le diable ; elles ne sentent pas que cette 
grâce lêursoit disputée : Tesprit de mensonge leur a fait' 
croire^ qu'il lï'y a rien de si certain pour elles que la grâce 
de Dieu ^ et qu'elles sont bien assurées d'en êtfe partici- 
pantes-» Ce n'est pas à ces* âmes^là que notis parlons ; car* 
elles regarderaient nos exhortations comme inutiles. 
^ A^ quoi bon , diraient-^lfes , nous exhorter à embrasser 
la grâce 9 nousr^avons depuis 'long-temps que c'est à nous- 
qu'elle appartient^ nous Tembrassons aus>i ; et il faudrait 
être bien malheureux pour ne point croire qu'on a droit 
à cette gi?âoe de Dieu. » Tels sont les discours des pé-* 
cjsèurs qui n'ont jamais senti lés attaqués par lesquelles' 
Satan tâche de ravir à une âme affligée lesta3surauces de' 
la grâce de son Dieu. Nous attendront qu'ils aient 
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commencé h. sentir leur misère ^ pour leur parler sur 
cette matière ^en priant Dieu de leur ouvrir le cœur^ 
afin qu^elles apprennent à soupirer après sa grâce. 

L'apotre décrit cette ffr&ce comme une grâce qui a 
paru clairement^ C'est une grâce éclatante qui est annon- 
cée publiquement* Ce n'est point une grâce que Dieo 
se contente de garder dans son sein* Une grâce cachée 
est quelque chose , mais elle n a son effet ^ et elle ne fait 
des impressions de joie ^ d amour et de reconnaissance 
dans celui à qui elle est destinée , que lorsqu'elle lui est 
manifestée. Pendant tout le temps qu'elle demeuve in- 
connue j le cœur de celui qui se sent coupable^ est dans 
la crainte et dans Tattente du supplice qu il a mérité. 
Mais quand elle vient à Ihi être annoncée par 'quelque 
héraut de paix^ alors son cœur délivré des craintes et 
ijés frayeurs qui l'agitaient ^ se trouve tout-à-coup saisi 
par des mouvemens de joie ^ de reconnaissance et dV 
mour envers son bienfaiteui*. Ainsi la grâce de Dieu est 
une grâce qui paridt clairement , qui se manifeste dans 
le cœur des enfans de Dieu , et qui devient en eux un 
sujet de triomphe , de louanges^ de joie et de paix. Un 
doux repos succède s^ors à toutes les inquiétudes qu'ils 
ont essuyées par les sentimens du péché et de la colère 
de Dieu. 

U est vrai que cette grâce demeure quelquefois ca- 
chée pendant quelque temps ^ leurs cœurs ^ et que dans 
les commencemens de leur conversion ils ne connaissent 
Dieu que comme un Dieu courroucé et irrité contre 
eux. Dans cet état , ils n'osent croire qu'il y ait , dan» 
le cœur de Dieu , quelque grâce et quelque amour pour 
.eux : en effet ^ dans le temps que Dieu les humilie et 
les convaînt de leur misère i il cache en quelque i 
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Tamour qu^il leur porte ; il tient renfermés dans lui- 
même les sentimens de tendresse qu^il a pour eux ^ et 
ne leur fait sentir que des choses qui y paraissent tout- 
à-fait opposées. Pendant que les frères de Joseph se 
voyaient rudement traités par ce puissant gouverneur 
de TEgypie ^ qui était leur frère y ils ne pensaient guère 
qu'il y eût dans le cœur de cet homme des sentimens 
d'amour , de compassion et de tendresse pour eux : ils 
ne faisaient attention qu'à ce qu'il leur faisait souffrir , 
et à ce qu'ils avaient encore à attendre de son indigna- 
tion. Mais quand Joseph se fut donné à connaître à eux 
comme leur frère , alors leurs craintes cessèrent : ils 
commencèrent à avoir de la confiance en lui ^ et à jouir ' 
tranquillement des témoignages de tendresse et d'amour 
qu'il leur donna. C est ce qui arrive à une âme dans les 
premiers .mouvemens de sa repentance, .et dans le sen- 
timent de ses péchés : elle ne voit en Dieu- que de l'in- 
dignation pour elle. Mais quai^d il Ta assez humiliée^ il 
lui manifeste a grâce ^ il se fait connaître comme ami ^ 
comme père > comme frère ; et c-est alors que la grâce 
de Dieu paraît clairement. Pour savoir ce qui se passe 
en ce cas dans une âme ^ il faut Favoir éprouvé. Nous 
prions seulement celles qui sentent quelques désirs de 
la grâce ^ de croire qu'elle ne leur demeurera pas long- 
temps cachée \ et que Fheureux jour .approche où elle 
se manifestera dans elles , à leur consolation : en atten- 
dant y qu elles s'arment seulement du bouc;^ier de la foi 
pour le combat ^ q[u elles soient patientes ^ qu'elles veil- 
lent^ prient^ et qu'elles ne se laissent point détourner 
du côté du monde ^ pour y chercher de fausses Conso- 
lations. 

2^. Le second fondement^ ou la seconde source d'où 
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découle 1^ christianisme sincère et solide , c^esl la rér 
demption de Jésus. Les chrétiens sont des rachetés de 
TEternel ^ des rachetés de Jésus ^ rachetés au prix de 
son sang. Us sont doue siens ; étant siens , ils ne peuvent 
pas refuser de suivre sa volonté. Sa volonté n'a pour hut 
quç leur réunion avec Dieii, par la foi en Jésus-Christ, 
et le rétablissement de leur nature corrompue , qu'il 
veut produire par son esprit de sanctification. C^est ici 
la volonté de celui qui m^a em^ojé , dit Jésus-Christ , 
que quiconque contemple le FUs et croit en au , ait 
la vie éternelle, Jean vi, 4o. C'est ici la volonté de 
\Dieu y savoir votre han£tificQiiofi , i . Thess. iv ^ 5. Une 
âme qui se laisse ranger dans Tordre de cette volonté^ ne 
saurait manquer d'être fondée dans ua chvistiaAinne 
véritable et solide. 

L'apôtre dit que Jésus-Christ nous a rachetés* La ré- 
demption suppose ces trois choses ; — un état dfe capti-, 
vite y — une rançon qu'on paie pour^ le rachat d'une 
personne , — et un état de liberté dans lequel i>n réta- 
blit la personne rachetée. Ces trois circonstances se ren- 
contrent dans le rachat que Jésus a. fait des hommes. 

Premièrement , les hommes étaient dans un état de 
captivité. Le maître soùs lequel ils étaient captifs ^ l'a- 
pôtre le nomme V iniquité s il nous a rachetés de toute 
iniquité. Les hommes étaient donc sous J'empire de l'ini- 
quité ; les esclaves du démon y détenus sous la puissance 
du péché et de la mort. Sous ce règne de l'iniquité ^ ils 
ne pouvaient éprouver que les troubles qui agileM une 
âme séparée de Dieu.et privée de sa grâce ^ les reproches 
et les remords d'une conscience navrée du péché : ils ne 
pouvaient sentir que les horreurs de la mort temporelle 
et éternelle : voilà l'état funeste d!ùji honuzie- pendant 
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tout le temps que la rédemption de Jésus n'a point en- 
core son eflEet «t sa force dans lui. Cependant il ne peut 
s'empêcher de sentiv des inquiétudes et des alarmes qui 
le tourmentent aussi souvent qu'il pense à lui-même : il 
ne peut s'empêcher* de sentir les frayeurs de la mort 
éternelle et de la colère de Dieu : il ne sait ce que c'est 
que de posséder un Dieu réconcilié et appaisé ^ d'être 
assuré de son aiïjipur . Le plus grand mal est que , plongé 
dans cet âhîme, de misère ^ il n'y fait point d'attention; 
il ne sp connaît point ^ et rarement lui arrive-t-il de dé-, 
sîrer fait^lement d'être délivré de sa captivité^ parce 
qu'il ne la sent pas. Voilà l'état duquel Jésus doit' le re- 
tirer par sa rédemption. , - 

Secondement^ quelle rançon notre charitable Sau- 
veur a-t-il payée pour le rachat des hommes captifs? 
C'est , dit l'apôtre^ en se donnant soi-même. ^11 fa.ut 
sans douté que le rachat d'une âme immortelle soit 
quelque chose de grand et de difficile. David le recon- 
naissait bien^ quand il disait que toutes les richesses du 
mondé et toute l'abondance de la terre jne seraient pas 
capables de racheter une seule âme. Personne ^ dit-il^ 
ne pourra racheter son frère ^ ni donner a Dieu sa ran^ 
çon :, le rachat de leur âme est trop cher ^ il ne se fera 
jamais par V abondance des richesses,^ Ps. xLix^ 8, 9. 
Il ne fallait pas moins que le fil^ de Dieu , pour faire ce 
rachat; encore fallait-il qu'il se donnât lui-même ^ qa^iï 
doniiât son nom^ son corps , sa vie^ son |[sang^ tout ce-' 
qu'O avait , pour racheter ces âmes perdues. En vérité^, 
chers auditeurs , vous devriez faire plus de cas de vous-, 
mêmes que vous ne faites. Jésus a fait tant de cas^de. 
vous ; il a payé poiir vous un prA^ une rançon infinie; 
il s'est donné et linré soi-même tout entier pour vous». 



Î02 ^x LB TABLE4U 

Voi^s ne devriez pas vous doimer au monde et à la ^- 
nité^ vous vendre à si vil prix /'livrer en proie à Satan 
et au péché ces précieuses âmes rachetées par le sang du 
fils de Dieu ^ surtout puisqu'il ne vous en revient que 
du néant I des choses vaines et indignes de vous. £n 
vérité ^ vous ne connaissez, guère la noblesse de votre 
^tre., vous ne faites guère l'estime que vous devriez^ feiire 
de votre ^digiiilé. Pour un vain honneur « pour une poi- 
gnée (le richesses^ pour quelques intérêts passagers ^^ 
donnereZ'Vous vos âmes à Sat^n , au monde ^ au péché ? 
Les abandonnerejs-VQus à la perdition éternelle ? Penseii 
un peu. que le ^aii| de tout le monde est trop chétif pour 
balancer la perte d'une seule âme. Triste aveuglement 
que celui des hommes ! Quoi de plus déplorable cjue de 
voir des créatures si précieuses^ si ^ chères ji si excel- 
lentes^ s'abaisser jusqu'aux enfers ^ et ramper squs celles 
qui ne devraient être que leurs esclaves ! Pensez à ces 
paroles : Jésus s^est donné soi-même pour vous^ Prenea 
une fois aussi la résolution de vous donner à lui , et de 
vous arracher des mains des tyrans auxquels vous^ vous 
êtes livrés jusqu'à présent, afin que vous entriez dans 
Tétat de liberté dans lequel Jésus ^ par son rachat , met 
les âmes qui l'embrassent. 

Troisièmement j cette //ier^e est au^si comprise dans 
ia rédemption opérée par Jésus-Christ ; car il affran^ 
chit et délivre tes âmes de leur captiv^ité. Si le Fils "vous 
affixinchit , r^oiis serez lyéritablement libres y dit il y en 
saiiit Jean vin, 36. L'apôtre riomme cet aflfranchisse- 
ment , une purification : il nous a purifiés. "Cette puri- 
fication , c'est TafFranchissement de ce maître sous le- 
quel rhomme était captif, et que l'apôtre a tanlôt nommé 
y iniquité f Par la délivrance de toute iniquité, rhiomme 
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t$l délivré aussi du roi tle l'iniquité ^ qui est Satan : 
il est délivré des œuvres d'iniquité , qui sont ^ le péché , 
i'inci«dulité^ la déwSobéissance , l'impureté, etc. : il est 
délivré des suites et des ejffèts de l'iniquité , qui sont ^ la 
colère de Dieu , la mort et la damnation éternelle ; de 
fiorte que l'homme étant affranchi du péché , devient 
un serviteur volontaire de la justice , Rom. vx ^ 18 , 22 , 
ça|>able de servir le Dieu vivant , en justice et en vraie 
minteté y toi/.s les jours de sa vie , san^ crainte , Luc i ; 
quy comme il est dit dans notre texte ^ d^être à Jésus 
comme un enfant et une âme consacrée à lui particu-^ 
uèrement , et zélée pour les bonnes œuvres. N'est-de pas 
là , mes chers amis ; un solide fondement de christia- 
](}isme réel? Se peut-il que ^ de cette source de la ré- 
demption de Jésus', il ne découle d'excellentes eaux de 
purification et de sanctification qui produisent leurs 
effets dans toute la vie d'un chrétien ? Une âme ainsi 
rachetée par Jé&us de se& iniquités , et purifiée par son 
isang ^ peuf-eUe ne pas avoir dans elle une source abon- 
dante et intariJfeable , qui se fasse voir par la pratique 
constante du bien , et par la fuite du mal ? Ces disposi- 
tions sont en effet les indices auxquels la réalité du chris- 
tianisnie se fiait remarquer , comme nous Talions voir 
dans la seconde partie de cette méditation.' 
: II. Saint Paul dit que la grâce de Dieu nous enseigne^ 
c'est à-dire nous, porte efficacement et nous donne la 
fofce de renoncer à V impiété ^ et ^ aux convoitises du 
]^onde,* : 

», 1®. Le premiiçr çffet par lequel la. grâce se produit^ 
est qu'elle porte l'homme à renoncer au mal. Pour mieux 
découvrir ces puissantes opérations de la grâce , il con- 
yïexi% d'examiner, ce. que c'est que renoncer à Timpiété 
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et aux convoitises du monde. Renoncer à l'impiété ^ ne 
signifie pas seulement s'abstenir des péchés grossiers, 
ne point s'abandonner à des crimes et à des vices qui 
sont infâmes devant les hommes ^ ne pas être ouverte- 
ment sans religion et sans respect pour la Divinité. C'est* 
là pourtant l'idée qu'on se forme ordinairement d'uu 
impie. On ne donne ce titre qu'à un homme qui néglige 
les devoirs de la religion et les actes extérieurs du cijlte 
divin ^ qui ne fréquenté point les temples y qui méprise 
les sacrèmens ^ qui ne prie point Dieu , et qui ^ aii con- 
traire , vit dans la dissolution. On dit d^un tel hpmme^ 
c'est un in^pie. Mais renoncera l^ impiété y renferme ces 
trois choses; — <jue la grâce découvre à rhomme son 
impiété ; — qu'elle lui en inspire de la ïiainë et du dé- 
goût y — et qu'elle le porte à s'en affranchir. 

La gi'âce, pour porter rhomme à renoncei: à Fimpiété^ 
lui fait sentir ce que c'est que <îèlte impiété^ qui est 
dans lui. La pk-emière chose qu'elle fait , c'est de con- 
vaincre Hionune qu'il est un impie ; elle saisit son cœur^ 
elle ouvre cet abîme ; elle déploie aux yeux de rbbmilie 
ce qui y est, ce qu'il porté dans son' fond ; elle lui fait 
sentir et connaître son incrédulité ^ son élôigtiêment de 
Dieu , soii manque dé crainte et de respect pour lui ^ la 
défiance et l'inimitié qu'il porte dans son cœur contre ce 
Dieu ; car c'est proprement là ce (jiie veut dire impiété 
(aseheia) àéîdMl de religion , défi^utde connaissance^ 
de respect , de crainte de Dieu : c'ést-là proprement ce 
que la grâce dévoile aux yeux de l'homme. Et alors il 
sent combien il est rempli de haine , d'incrédulité, et 
d'inimitié envers Dieu. Il i^coimdlicpié toutes les ima- 
ginations du coeur de Cfiommc né sorti ijue mal en tout 
$emps. Gen. viiiyài/ïjlîdiàiinîéisiè' «estant àacm cet 
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âoignêméiit de Dieu et de toiiit bien^ ne trouve point 
dans les créatures de quoi remplir et satisfaire ^n cœur» 
C'est pourquoi là grâce lui découvre aussi fes convoitises 
du monde ^ comment il est rempli de mauvaises peftsions^ 
d'orgueil y d'ambition ^ d'avarice ^ d'amottr-propre y d'at- 
tachement à ce présent siècle y de désirs charnels^ de 
sensualité^ de brutalité^ conunetit^ à T^ard de son 
prochain 9 il n'ajquTiypocrisie, qu'apparence , qu'indif- 
férence et nuépris : comlment il est rempli de mille pas-» 
sibns secrètes de haine y d'etivi* ^ d'aigreur y de nbrauvais 
soupçons et d'autres vices contraires à k charité et à 
l'amour du prochain* Voila ce que la grâce découvre h 
l'homme ; elle éclaire les coin&les pkis reculés du cœur y 
et découvre toutes lés iniquités qu'il refifer^ne. 

Lorsque la ^âce découvre ainsi à Thomnle son impiété 
et lés eonvoitises du iîionde qui r^nent &m% lui y il ne^ 
se peut qu'il né soit méèonient de soi-même / qu'il nô 
conuneûce à détester la souillure et l'impiété qui se trou- 
vent eli lui ; à se haïr , et à regarder avec horreur le 
mauvais fo«d dé son cœur. H conmieuce à dire y avec 
David : Ah l étemel, des nicaix sans^ nombre tn^ont 
erii^ironhé y nies iniquités m'ont aUeint y-et je ne tes ai 
pu voir j elles surpassent en nombre les cheveux de nta:- 
tête y et le cœur mè manque •Vs. xl, i3. Erifiuil s'écriô^ 
avec Paul: Hélas! misérable que je suis ^ ^ui rtie déli-^' 
vrera du corps de cette mûHP Gest alors que sa pauvi^è 
âme est travaillée^ que son cœur est brisé ^ touché, 
humilié et confondu devant Dieu. 

Mais aussi c'est alors que la ^ce produit dans cette ' 
âme un désir ardent d'être déchargée du fardeau de 
misère et de péché qui l'accable. Sous la conduite de 
cettegràoesalutaire Tâmepéilitente Va ausangde Jésiis; 
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elle déploie aux pieds de son Sauveur crucifié ^ ses 
maux ^ et son indignité. Elle implore ses miséricordes 
et ses compassions : elle se plonge dans le sang de Jésus 
et se cache en lui par la foi y pour que ses péchés soient 
couverts devant Dieu. Ce sont-là les vrais moyens que 
la grâce fournit à une âme affligée ^ pour être délivrée 
de soii impiété : c'est daller à Jésus et de saisir parla 
foi la vertu d!e sa rédemption. Dès qu'elle en éprouve Fef- 
iicace , elle sent en même temps le pouvoir du mal affaibli 
chez elle» En Jésus elle se tiouve affranchie de la domi- 
nation de Satan ^ du monde ^ de la chair et de tous ses 
ennemis : elle commence à. leur refuser sa volonté ^kles 
combattre ; à les mortifier^ à leu. résister > à les dompter, 
enfin à les chasser. Et dès qu'une âme conunence ainsi 
à renoncer intérieurement à Fimpiété et aux affections 
mondaines ^ elle ne manque pas d'y renoncer extérieu- 
rement. La source étant une fois bouchée^ les ruisseaux 
qui en découlaient tarissent naturellement. Lorsque 
IVrbre est coupé, les mauvais fui ts tombent d'eux-mêmes. 
Ainsi lorsque Tapôtre nous dit^ que la grâce nous en- 
seigne à renoncer à toute impiété et uux convoitises 
mondaines j voici ce qu'il veut dire. Que la grâce opé- 
santo dans l'âme montre et découvre à l'hpmme son 
impiété et ses péchés ; qu'elle lui en inspire de la haine 
et du dégoût et qu'elle le porte là chercher les moyens 
nécessaires pour les dompter et les détruire. 

Voy^z, .mes chprs frères, voilà comment la grâce 
travaille dans l'homme pour le faire renoncer à l'ioipiété. 
C'est par le fond, cest»par le cœur qu'elle commence; 
elle va chercher le mal dans sa source ; et c'est ainsi 
que vous devez l'avoir éprouvé , si jamais elle a travaillé 
dans VQMs» Ciertes; le christianisme véritable ne consiste 
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pas dans une simple spéculation , ni dans une pratique 
purement extérieure^ mais dans une œuvre divine et 
vivante qui a san siège dans le cœur et qui en découle 
comme de sa vraie source. Tout ce qui ne vient pas de 
cette source n'est qu'hypocrisie ; ce n'est qu^un fantôme 
qui ne soutient point répreùveau temps delà tentation* 
En un mbt^ si la grâce n'agit ainsi dans vous, vous ne 
serez jamais des chrétiens réels^ et jamais vous ne pour- 
rez haïr^ détester, et détruire Fimpiété. 

On pourrait ici vous reprocher vos impiétés et les 
convoitises mondaines dans lesquelles vous vivez; mais* 
aux reproches des hommes vous trouverez des excuses. 
Vous chercherez toujours à vous cacher et à vous dégui- 
ser. Il sera plus^ facile de vous convaincre en vous me- 
nant devant le tribunal dé vos propres consciences : en 
vous montrant comment la gi^âcé agit dans le cœur des 
vrais chrétiens^ et comment elle y produit un christia- 
nisme intérieur^ en changeant le cœur^ en lui décou- 
vrant ses misères^ en lui en inspirant dcxl^horreur ^el eu 
y excitant un désir sincère de s'en laisser affranchir. Ea 
vous prenant ainsi par vos cœurs ^ vous né réussirez pas 
à vous cacher à vous-même. Vous saurez bien si la grâce 
a déjà opéré quelque chose de pareil dans vous. Ces 
convictions et ces lumières pourront vous découvrir 
quel est le caractère de vôtre christianisme. Quand 
même vous vous trouveriez exempts des impiétés gros- 
sières ^ cette doctrine vous menant au coeur renversera 
tout votre système mal entendu. En uii mot^ vous trou- 
verez que vous n êtes rien moins que chrétiens ^ dès que 
votre chritianisme ne découle point de ce fond ^ et n'est 
point une production delà grâpe opérante dans vous, 
comme no us venons de le dire. 
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2^. Comme la grâce est agissante dans» i^orome 
pour y détruire le mal ^ eUe l'est aussi pow y àa* 
blir le bien ^ 'elle lui enseigne à vwre sobff&neiU , 
justement et religieusement. Ceci comprend tous h 
devoirs de la piëtë et de la sainteté* Comme nous 
avons vÀ c^e renoncer à V impiété ne si^ifie pas seu- 
lement être exempt dWe impiété grossière et isPa- 
mante devant le monde ; mais (jue cela emporte des 
dispositions nouvelles dans le cœur; de même nous di- 
rons aussi que, vivre religieusemenl envers Dieu,yi«- 
tement envers le prochain y et sobrement envers soi- 
même y ne signifie pas seulement^ iailre quelques actes 
extérieure de religion^ être exempt de gi^indes injusdce» 
oude violence^ et de cruauté envers leprochain; enfin ne 
point être entaché de grossière ivrognerie^ de gourman- 
dise^ d'impureté. Ces devoirs de la vraie piété emportent 
plus que ces choses extérieures^ et doivent avoir leur 
source dans Je cœur. Quand la grâce enseigne à riiomme 
à vivre, ainsi religieus^nent^ etc.; voici ce qu'elle fait en 
lui. Elle lui. inspire une sincère inclination^ un dèii 
ardent et un amour tendre pour l(i piété : elle lui en 
découvre la.beauté, la gloire et tous les avantages: 
elle lui fait voir combien ily aurait de bonheur à avoir 
pour Dieu des sentimens d'amour et de crainte filiale; 
enfin combien il y aurait de douceur pour une âme d'être 
véritablement religieuse envers Dieu \ c'èsi-à-dire; re- 
conciliée avec Ini ^ et dans cette réunion, de pouvoir 
Tadorer et le servir en esprit et en vérité. 

Cette même grâce lui découvre aussi le repos et la 
paix qui accompagnent les sentimens d^amour , de cha- 
rité^ dé support fraternel^ et de patienee envers le 
prochain. Quelle douce satisfaction il y a d'être délivra 
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jSle ,ces aîgrciux^s > dexjes haines , de cçs passions violen- 
te» qui rongent et agitent san§ cesse l'âme, de ces çglères 
qui emportent contre Ip prochain à la moindi^e petite 
offense qu'on en reçoit. Elle lui fait voir qu'on est au 
centre du repos quand on possède ce fond de douceur et 
d'Jbiumilité , qui a été en Jésus-Christ^ et auquel il con- 
cluit ses dî,sciples. Une âme à qui la grâce fait faire ces 
découvertes se trouve par-là excitée à soupirer aux pieds 
<ie Jésus et à lui dire ; « Cher Sauveur, qu'il serait doux 
d'avoir cette honte qui a pai^u dan^^ toute ta vie ! Fais 
couler dans^môi une gouttef dq c^tteJ^jûle sacrée,, qui est 
dpDS ta, précieuse hunianité , . pour adpuqir, l'âcreté de 
-2u6n âme ^ P^Hf ni^ porter, à cçnçeypir po.uj: les hommes 
dfs mouvemens dp tendresse^ de cjbar^té et de compas- 
sion ^ et pour me donner 1^ fprcedç 3ug»porte.rnon-seule- 
jnent leurs défauts^ m^is aussi les.injjires qu'ils me 
fpht j avec patience et résignation à ta sainte volonté'». 
£)nfin, la grâce découvre^ cette, âm^, la tranquillité 
et le bonheur qu'il y aurait à vivrçj^à Féga^d desoîr; 
même dans^ là tempérance^ dans la pureté et dans 1^ 
simplicité* Quel bj)nheur ce, serait d'être délivré de^ 
pasisionsfs^igantç^ de IVmpur-propre ^ de, l'orgueil^ des 
convoitises dcj. la chair ^ études inquiétudes que donne 
le soin du corps. Eln un niot^ la grâce déppuvre à l'homme 
l'excellçnce et Iç bonheur de la vraie piété^ et de la sain- 
teté ; de sorte que les désirs commencent à se tçurn^r 
de ce côté-là : il. commence à l'aimer • à la désirer, à 
aoUpirer après elle^ et à dire comme D^^vid : Q ^lernçll 
combien sont aimables tes tabanacles ! Mon âme désire 
grandement et même défaut après les parvis de VE^ter-- 
nel: mon cœur et pia chair sont fransportés de/qie après^ 
le. Dieu fort- et yiyanU 01 que bienj^eurei^pc so^t,ceyL{ç 
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qui habitent en ta maison y et qui te louent ineessanh 
menti O I que bienheureux est Phomme dont la force 
est en toi! Ps. Lxxxiv , 2 ^ 5 ^ 5 ^ 5. Il semble qne cet 
Homme divin se trouvait embarrassé d'exprimer les dé- 
sirs qu^il sentait dans son cœur pour son Dieu. Ses pa- 
roles sont entrecoupées , ses élans sont* vifs et ardens; 
il ne sait quels termes et quelles expressions trouver 
pour présenter à son T)ieu les désirs qu'il avait* de 
le servir^ de le glorifier et de laimer. Tels sont^esmoii- 
vemens que la grâce produit dans Fâme , lorsqu'elle veut 
la porter à la sainteté : elle commence par lui en inspi* 
rer un ardent désir ; et ce désir siûcère est une marque 
infaillible de l'opération de cette grâce divine» 

La grâce qui forme ces désirs ne les laisse pas infrac 
tueux , car elle fait que Fhomme se» met en devoir de 
chercher et d'employer lés mojrenA de se procurer une 
piété -véritable , et de pouvoir vivre en ce présent siècle 
sobrement , justement et feligiëusement. Pour y par- 
venir y il va puiser la sainteté dans la source ou elle se 
trouve infailliblement ; savoir auprès de Dieu^ dans 
Jésus le saint par excellence^ dans son précieux san^ 
répandu^ dans ses plaies^ d'oiJi découle la vit p 1^ gué' 
rison et le salut des âmes. G'est-là qu'il tourne ses dé' 
sirs. G* est dans ces séntimens qu'il va devant son Dieo; 
et qu'il lui dit avec une- simplicité et une confianoe 
filiale : « Seigneur ! tu vois que je ne puis vivre en ce 
présent siècle sobrement j^ justement et religieusement; 
si tu n'as pitié de moi ^ si tu ne m'en donnes les forces, ~ 
si tu ne remplis mon cœur de ton Saint-Esprit ^ si tu ne 
me laves dans le sdng de ton saint Fils Jésus ^ et ne me 
revêts de sa sainteté. Tu^vois que mon cœur tend de « 
nature à toute autre chose , et que ma corruption os' 
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turelle m'esitmne t«9»p)iVDS iaiÏBiunB ; floeuiibaïQi «donc;, 

ligueur y mu $cœiir .pur , un «cœ^r ûBtyjnsie et àrolk 

en toKil^s^ae^ iiK)^e»* l^Ftgè itoi^nieaiBe i3ioniQ<a»ir à craixiisbre 

ipn ffS!afd:zi0ai}^:eléqtJB tsm iSai^^Jiâpr il me. conduis 

âsoisias-sejotii^^ àeMyémé^ ïde^a^piéteet de la sain^ 

tcêé^ 9SniS[\ie ije.ùme la v.okmtéi. » {x!e9t dans ces sovi^ 

#lfëpâfiûii£JSBeQB qu-'H ii{)f)reche .£om Gœar de celai ids 

Dien ^ ;eil .qu'il jeditç ^ fpoxtr ainsi dice ^ i:e isœur jcomxne 

un fer dm: ,.§rmÀ eii:n%ttiUé^ daiasslôbtram^rde ramoiir 

de iémfi, pour llj ibnsaec Anoottir ^ edaapSer^ ^eoflam-r 

mer.) et , àetmmt àvamien^. Etant deyewi pao'tkipatiit 

de yammxr ^àent et. de IfL lumière de Jesns > il n^ penst 

pas ^anquer^deiaijae hùa^e «a iumière devant leslittmraas 

partlfiStœ^Emies de saîotBté ^ de justiqe^ de sobriété^ 4e 

tùBipismme A à'mxtPBS êtmu de despot.^ à la yne des^ 

^oelsfeshomoies sont partes ià g\oï^i£iBac.ie-£ète ^m ofit 

aux eieux ::iL ne peai pas inaru|tter d'ét2!e\, comme skim 

PàuliedÂt^ i^^^£flV7^is^ :)^^ ^ui jmvt^ devant soi 

^ /»i0?Qie usfe .3;i^ /jet qiû^répand jpao'tam des rayons de 

la jîaiuce divine, ddoft il jest paeticipaat. C'est àinai 

qu'une iâme icst .mise .en «jàsit dç mtve , en ce présent 

aièole> sobrement^ justemiehtiBi religieusement. 

flemarqpes^ ici^vqpe je&.e^çipreisfiions .dont d^apotre se 
sent ^ur jexprùiier la 'inxke du inal et^a pratique di| 
bien ^insinaent que toutes ces ciioses4à ne se passent 
point «sans.jconibat^jsansirësistance^ sans violence. Ee*, 
monioer à rimpiëlé ^:cest.âbanâaimer son pre^i^ier maîti^e , 
savoir Je demonf ^ ^i ei^oe son pouvoir dans rhomnie 
par ia force dn pédiië. C'est le 'haïr , Je mépriser , le 
combattre et le détruire. Ccst vivre d'une vie nouvelle, 
au milieu de la genéi*ation perverse de ce présent siècle 
rempli d'obstacles ^ de ténèbx^C^^de mas;imes tontes cou* 
f^oL I. i4 
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traires à celles de Jésus et de son Evangile : tout cela 
demande du combat^ de la mortification > du renonce^ 
ment à soi-même ^ et de la résolution ^ de la part de 
celui qui teut Tentreprendre* Hélas ! il n est que trop 
Vrai que quand une âme commence à recevoir les im- 
pressions de la grâce ^ à s'en laisser toucher ^ et à renon- 
cer à ses anciens maîtres y ces tyrans lui déclarent k 
guerre ; lui suscitent mille difficultés^ lui livrent assaati 
sur assauts y p^r les différentes tentations qu'ils excitent 
dans elle. Le péché se fait alors sentit plus vivement; 
comme une vapeur renfermée dans les entrailles de k 
terre ^ qui excite mille tempêtes et riiille secousses 
violentes ^ et qui cherche à prendre Fessor par quel- 
qu'endroit ;« lorsqu'il sent qu'on lui résiste ^ qa'oQ 
le repoussé , qu'on lui Terme toutes les portes par les- 
quelles il pourrait se produire ^ il redouble ses efforts^ 
et tâche d'ébranler Fâme : il est comme un chien en- 
chaîné qui y ne pouvant se dc^ager y rongesa duôneet 
tout ce qui est autour de lui ; de sorte qu'il semblesoo- 
vènt à une âme que son état est pire que jamais. D'ail* 
leurs ^ qui pourrait dépeindre toutes les macbinatioss 
et toutes Jes tentations du démon ^ pour empêcher une 
âme de renoncer à son royaume d'iniquités ? Une des 
principales^ c'est de lui refnrocher jusqu'aux moindres 
choses^ et de tâcher de lui faire perdre toute espérance, 
toute confiance en Dieu y et le désir qu'elle pourrait 
avoir de s'approcher de lui. Il tâche de lui faire croii« 
que sa misère est trop grande^ son état de corruption 
trop désespéi-é^ pour y pouvoir remédier j il tache enfin 
de lui faire perdre courage y de la jeter dans le relâche- 
ment , et , s'il lui était possible y dans le désespoir. &' 
suite le monde y le siècle pervers au milieu duquel nous 
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vivons , ne saurait voir quon renonce à ses maximes^ 
qu^on ne courre point avec lui dan» un même abandon 
aux vices ^ et qu'on ne fasse point comme lui ; c'est 
pourquoi il couvre dopprobres et de ijaépris ceux qui 
veulent renoncer sincèrement à ses désordres ; il les re*- 
tranche de sa société , il les regarde avec^dédain ^ il les 
persécute par des injures^ des tourmens^ des calomnies^ 
et souvent par les plus cruels supplices. 

C'est-là ime partie des combats que les disciples de 
Séstis ont à soutenir ; et toute âme qui a résolu de re-» 
noncer à l'impiété , pour vivre selon la piété en Jésus-' 
Christ, s'engage dans cette guerre. Elle est si violente ^ 
cette guerre^ et les ennemis sont si rusés ^ si puissant 
et en si grand nombre y que tout homme y succomberait 
Infailliblement > s'il n'avait pour défense que ses propres 
armes et les forces de la nature ; mais telle est la vertu 
triomphantede la grâce de Dieu en Jésus-Christ, que dè$ 
que nous recourons à ce puissant Sauveur; non-seulement 
il brise la tête du serpent et de tous nos ennemis ^ mais 
encore il nous arme de courage et de force pour les 
vaincre par la. foi en lui. Quand nous nous livrons à lui 
en entier ^ il nous aifranchit de la malédiction de la loi 
et des reproches de la conscience^ en prononçant sur 
nos âmes l'absolution ^ la paix et la bénédiction ; il mor- 
tifie le vieil homme ^ et amortit la force du péché ^ qui 
est en nous ^ par la vertu de son corps meurtri et cru* 
cifié : il répand sur nos cœurs la vertu de son précieux 
sang y qui nous purifie de tout péché et nous las^e de 
toute souillure de la chair et de l'esprit: il nous rempHt dç 
ce courage héroïque, avec lequel il a vaincu le monde , 
pour nous rendre intrépides y et comme insensibles aux 
«aépris et aux insultes des ex%fans de fiélial; enfin ^ il 
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«baisse tdléttleht «Satan sous nosipieds ^ .que boiis]X)ii* 
i^ons le braver comme un ennemi /Taincu set impuissant; 
«tdire dès le premier ohoc muis sommes phis qu£ ojak- 
ifufiurs parcehuqtu nous n aimés. Rcoiu frj»r« SJ . Toat 
l'exerciee de notre guerve4piviti!seUe<CQD5isteiàj'ecouFir 
promplement , par la prière ^ âu Dien des .détîveaiices; 
^ noue retirer par la ioï envoe les bcas^ dans des plaies 
ouverte de Jésus noire libérateur. Couverts de cebou^ 
x^lîer 9 nous ]*ésîstons à tous nos ennemi^ du dedans et 
du dehors ; nous combattons ^ noQS itcicnpbaiis éM 
fémtes dans la foi. Pierre v^ g. X^ue dis^eTiNoU-e puis- 
ant et fidèle tS^auveur accpmpkt <en inops >Ia piunefie 
feite à ^on Israël. U Eternel eomtàétra poitr .vous , ^ 
ifous demeurerez dans Je sitencfp. 

G esi ainsi ^ phei's auditei:M:*s,.. qu'une âme ^ ;cpù âàiie 
«iÎKsérement d^étre sauvée par la grâce salutaine de IKeu 
«en Jésus-^ObA^ist^ obtient Ja victoire sur toufi ses.eimeinis; | 
«et qu'elle entre dans un ohrislianisme solide set i:^!. I 

' SH 'Qtiiâmâ «Ile y est une >foîs éudilie et affirme ^^^ J 
ne lui ^eéte qù-à* y -pepséveirei:' fidâlemébt ^ et*aftend«^ 
avec aitie espérance 'ferme et tranquille ^ la J$n itm^ 
et le but ou xe ehnstianisme la oônéuit , . qui pi %>" 
rition de *la gloire de notre grand DieuJei^iSaaveur Jésus- 
Obrist* En attendani là bienheureuse .esp^néOèoe'etc, 
f Apôtre veut dire ^ qu'un «tel ckrisl>^n^sme>; ofétè 
par 'la grâce dans le cœinr^ fondé sur Jésus »tt sur ii) 
rédemptioii et'qui «e produit par '^'fuite.«dn mal et b 
pratiqué^u bien^ assureïàme devaiuBieu^^i iosp^ 
xxne ferme confiance *pour le fourde 8a venue ^ fe ^ J 
eii'état de subsister en ■ sa présençe*et d'avoir .accès à sofl 
^rane ^ pour participer à sa gloire et à sa félicitée Qu^^ 
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KApotre pâfele dfe L'aparition de la gloire du gruBd Dieu 
et Sau^eto, et (|u'i»] dit; qu^une âme est dans Tatenter 
de eette apariiioii^ il ae v^uf pas seulement parler dç 
la denrière apanjrion de J^sus en gloire^ mais de Tapa-r 
ritioii pdrliottlièpe; qui se fait à clia.que âme^ lorsqu'il 
vient kr^feUper: de cette vie : ains^i Saint-P^ul veut dire 
que le vw çbri$tia.nisme;assure l'âme contre les frayeurs 
deja mort.i Ixn^ine^-vous^ quelles pointes infernales^ 
peii4f sentir .uiij cœur encore plongé: dans ses péchés y 
quand le^pe^sées de J^ xùQvty du jugement , de la venue, 
de Jésviéj viennent le f i»âpper vi vemçnt ? Quelles craintes^., 
qi^Jle^ alarmes nexciittént point en lui ces ;Objets^ épou?-^ 
vaniablei»,! quand Fima^e lui en est tmcée devant lesr 
yeux par c^elque: accident, par (juelque danger^ ou 
pap dbs témoignages visibles de la- colère de, Dieu. 4i 
quelitriste état de perplexité nr'est-tril pa^ réduit j^drfns^, 
ces sortes de rencontres? Pendant que fe .danger est 
éloîgné, il» ne sent pas beaucoup ces Craintes et ces 
alarmes: il- est dans la ^éctirité e% dans un repos trom-^ 
peur q^i assoupit toutes les facultés de Tâmç ;; maisr 
quai^ it est sm-pris dans cet assoupissement par quel-- 
que. émînent danger de mort ^ les tro ublcs où il se trouve . 
sont inconcevables et inexprimables. ^ 

Le vrai christianisme seul ^ renferme et enseigne le 
secret de vénéré ces arainfôs, çes^angoiss/es^ ces désola^r 
tions qui se .font sentir, daiis une âme impqnitente. II. 
fait que l'âme, assurée de ^a réconçilliation et de sa paix 
avec 4)ieuy le voit venir à elle^ non comme un juge et 
im tiran, mais comme un .ami, un père qui veut lit, 
rendre -participante de sa félicité, pour toute une, éter- 
nité. C-e&t sans conu^edit tm de3 privilèges inoompa-. 
rdblesLdxt christianisme de pouvoir mourir en paix j, avec 



tl6 LB TABLBAV 

joie^ avec une espérance solide et certaine d'une meil« 
lenre vie. Gela étante il faut que le christiaiiisme soit 
quelque chose de bien puissant et de divin^ pour assurer 
ainsi le cœur dans le temps que tout parait tendre à sa 
destruction et à son anéantissement ; pour le faire 
se reposer et se fonder sur les choses invisibles avec 
autant d'assurance que s'il les voyait. En vérité quand 
le christianisme ne procurerait d'autre avantage que ce* 
lui'là^ il mériterait qu'on sacrifiât tout pour se le pro- 
curer. Un jour viendra^ mes chers atiditeurSj^ où nous 
éprouverons ce que c'est que d'être dans ces derniers 
combats. Heureux ceux d'entre nous qui auront aimi 
laissé préparer leurs cœurs par la grâce ^ qui auront ap- 
pris par el'e k se rassurer contre toutes las frajenrs 
^e ce roi des épouvantemens est capable de produire^ 
et à reme ^re doucement leurs ^mes dans le sein de 
Jésus ^eur rédempteur. 

M lis si le christianisme assure le cœur contre les 
craintes que pourrait causer la venue particulière de 
Jésus à chacun de nous, par la mort; il l'assure aussi 
pour le jour de sa dernière venue; et si^ dans le temp^ 
qu'une âme chrétienne vit encore dans ce monde ^ elle 
yovait Jésus venir dans les nues^ elle serait assurée de 
pouvoir subsister en sa présence j de pouvoir lever sa 
tête en haut , et "d'aller au-devant de lui avec joie el 
chant de triomphe. G'est-là un bonheur infiniment 
grand ^ mais hélas ! il est peu connu et peu recherché* 
On ne croit pas que le /^hristianisnie puisse ainsi tran- 
quilliser et rassurer nos cœurs. On ne fait point de rer 
tour sur soi-même pour voir si on jouit de cette assu- 
rance et pour se demander à soi-même. Si Jésus venait, 
s'il était révélé des cieux avec les anges de sa gloire, de 



BV VRAf CaRISTIAmSME« 21^ 

quel notnbrje serai5*tu ? Serais-tu de ceux qui pourraient 
subsister avec joie devant lui ? Ou serais-tu de ceux qui 
se cacheraient. et qui diraient aux montagnes : tombez 
sur nous, et nux coteaux^ couvrez nous ? On ne se fait» 
point. ces qué^tions^ on vit dans la sécurité. Chacun^ 
croit qu'il n'y a rien à craindre^ qu'il n'y a point de daur' 
ger .pour. lui. On ne donne son attention qu'aux choses* 
du monde qu'on voit devant ses yeux. On mange et on 
Loit^ comme au temps de Moé. On prend et on donne de * 
femmes en mariage et on ne pense point à cette aparition 
du fils de rhomme. Voilà l'état où vivent la plupart i de 
jBorte que quand cette aparition viendra ^ ils seront sur* * 
priS) parce qu'ils ne l'attendaient pas. Le vrai chrétien^ au 
contraire, n'en sera point surpris^ parce qu'il attend to^us 
les jours l'arrivée de son gracieux maître^ il veille^ il prie^ ^ 
il se dégage de plus en plus de ce qui pourrait le retarder - 
et l'empêcher de voler à la rencontre des son seigneur. 

Non-seulement le vrai chrétien se prépare ainsi à la 
venue de Jésus, il va plus loin ; car l'expression de 
rApQtrCj, fsn attendant , semble indiquer quelque chose 
de plus. Il veut faire entendre que , non-seulement un : 
enfant de Dieu se prépare à cette aparition , mais encore 
qu'il Udésire^ çtlaspuhaite.Telssputen effet les mouve-^ 
xaens que produit un christianisme réel dans une âme 
qui en est animée. D lui fait souhaiter de voir bientôt la 
pleine manifestation du salut de^ieu, et lui fait dire 
avec Jacob : Seigneur ! f attends , je souhaite y je désira 
ton salut y Gen. xlix, et avec l'épouse de Jésus ,, Sei-* 
gneur Jésus viens bientôt , Amen ! oui , Seigneur 
Jésus viens, Apec. xxii. 17 20* Aussi notre Apôtre 
dit-il dans un autre endroit, que la couronne de justice 
est réservée à tous ceux qui auront aimé l'apparition d0 
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^ Jésus, kinn' k rrai c&ristîantfiins fait désirer ^ soupirer 
après son apfntitsbn : iliious ap|iireiid^ k Faisner et à aou^ 
hafiier de irons voir bJentàt. entièrement dâivrës* de ce 
qai nous empêche eiicoiwiseîbasd'attner souvè^atâeinent 
le elier objet die notre amour ^ et de jaûiv pldneiÉÊ^ni 
de la glorieuse féKcâtié'^ • dont sa; grâce a pépandii Jes pré- 
mices dans nos eœnrs. C'est lias», cette e^pârâiaee hen- 
i^nse qn'une ânlé cfaréliemie vit' dans: ce nwtkàè eomme 
citoyenne des deux ; elle ya déj^ sa eokiversâtioii^ ; son 
cœur^ ses désirsy sdnamoar lendemain r elie n'est ici ba^ 
qtue comme une ëtrangei^ ^ <pii tencf àsa piMt'ie eel^siô^ 
et qui aspire k j aUer biientàt mipver Sa glorîertise paren^ 
ié> à y voir J^â9nss>n j&rère et. ion mlemptéur, soa éter- 
nel époux et toutes les âmes benrèmBes <pii Vimt aimé ^i 
Font suivi^ qui ont comfbatta sotisJ'éteitdartâe' sa croix, 
et (Jni ont vaiincxr par son saiig'. C'est dis ce côcé-là^ mes 
cbcTS auditeurs^ q^e je sotdiaitci qfue isefident ûos cœors; 
c'est-là que je désire de vous voir et de louer avec vous 
l'adorable auteur de notre sabio.^'VeiiilierCè gi^aïul IKeu^ 
par sa grâce puissante , tou^eher el préparer nos cœurs ; 
afin qu'ayant ici bas notre conversation dans les cieux, 
nous puissions attendre Jésus ^ qui dôil» trapâsforiner 
notre corps nl^ et le rendre oonlorme à sort corps glo- 
rieux^ Amen ! 
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JEf Joseph et sa mère étaient dàfis F admiration des 
choyés (fu^ondxscdtde bit. Et Siméori les bénit et dit 
a Marie sa mèrej voici , cet eiifaât est mis pour être 
une occasion de chute y et de' relèvement à plusieurs 
en Israël y et pour être en butte > à la contradictions 
en sorte que les pensées du cœur Je plusieurs seront 
' déccfuvertes. JSt même une épée te transpersera 
Vâme^ etc. St. Luc, Chap. H^ 33, 40. 

Mes chère et hien-aimés auditeurs ! 

QuAi?l> on considère^ d'un câte^ le trisl/e état dam 
lequel rhomme est tombé par sou pécbé ^ et de l'autre » > 
]a colère de Dieu qui pepo^eaur lui , et dont le pdids- 
lVcea]>lera étern^Uement^ s'il nen est délivre ; il parait 
qpa'il ne devrait rien souhaiter plus ardemment que de 
trouver un moyen pour sortir de cette misère ^ et voir 
venir un rédempteur le ticer de son état de perdition. 
Il semhlé qiie ^ quand ce moyai se présente , et qu un 
paroiLlifaBrftteuir parait^ ce misérahW homme f^^du 
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devrait Tembrassser de tout «on cœur ; devrait être rayi 
de voir arriver celi^i qui lui apporte^ un si puissant 
secours , une si heureuse délivrance. Maisquarriye-t-îl^ 
Yoici un Sauveur qui naît et qui paraît au monde , dans 
le dessein de délivrer et de racheter les hommes : les 
anges le leur annoncent avec les démonstrations de joie 
les plus éclatantes^ comme nous Tavoûs vu dans l'histoire 
de }a naissance de Jésus. Malgré tout cela , il arri\e ce 
que l'esprit prophétique ^ parlant par la houcHe de Si- 
méon^ prédit d'ahord que ce sauveur parut ^ que loin 
d'être reçu de tous^ et que les hommes se disposent 
à lui donner entrée chez eux ; au contraire , ils lui con- 
trediraient et le rejetteraient. Cette triste prédiction na 
été que trop accomplie^ et elle Test encore tous les jours. 
Si le Seigneur Jésus en relève quelques-uns d entre nous, 
il est aussi ^ à l'égard du plus grand nombre , une occa- 
sion de chute j comme nous le voyons dans cette partie 
de rhisfoire évangelique que nous avons èi examiner 
aujourd'hui. Cette matière fera le sujet de notre entre- 
tien , où nous considérerons , 

I. A qui Jésus est un sujet de chute. 

IL Â qui il est un sujet de reléyen^ent, j 

I. On pourrait être surpris? d'entendre que Jésus soit I 
une occasion de chute , et que même notre texte dise, 
qùUl çst mis pour la chute de plusieurs. D faut donc 
observer d'abord que ^ l'on ne veut pas dire par-là , que 
ce Sauveur soit venu pour damner une partiedes hommes. 
Non ; car Dieu n^a point eh\>oyé son'Jils pour condam» 
ner le monde y mais afin que lèniondefût sauvé par hù* 
Jean, iii^ 17» Ainsi il n'est point la cause efficiente ou 
Vautew de la perte et dé la ruine d'aucun. S'il est une, 



piierre d'achoppement à quel({ue&-uus^ cela n'arrive que 
par la malice des hommes , qui tournent à leur mort 
ee qui lem* était présenté pour leur donner la vie ^ et 
qui convertissent en poison la flus excellente médecine. 
L'intention de Jésus venant au monde est de relever et 
de sauver tous les hommes. Le fils de Vhomme est 
venu poup chercher et pour scmver ce qui était perdu* 
XuG. xïx , lo^ S'il arrive que , loin de les sauver , il 
leur devienne un sujet de chute et de scandale^ ce sont 
.6ux<-mémes qui se heurtent à cette pierre^ et qui com- 
battent les intentions charitables de ce bon Sauveur. 
C'est par cette malicieuse résistance à ses intentions que 
se vérifient ces paroles : // est venu appoHer la guerre 
4t Vépée en la terre s il est venu mettre la discorde entre 
lepère et le fils ^ entre la mère et lafiUè^ Ce n'est pas 
que ce doux agneau > ce prince de paix ^ soit en aucune 
manière la cause des divisions et des dissentions ; mais 
il en devient l'occasion innocente , parce que son évan-r 
gile^ étant tout à fait contraire au monde^ atissitot qu'il y 
par^ jy ^ s'élève des contradictions et des oppositions^ 
le inonde ne veut point le souffrir , il le persécute , il. 
le rejeté, il tâche de le détruire et de le bannir. . 

D'ailleurs les hommes sont déjà de leur natui?e dans 
un état de chute et plongés dans le malheur. Jésus est 
^ulement la pierre de touche et la lumière qui mani<« 
feste ce que les hommes sont déjà par eux-mêmes , en- 
nemis de Dieu y esclaves de leurs passions et assujétis à 
Salan pour faire le péché. Tant que Jésus ne porte point 
sa lumière ^ dans une âme^ tout y est tranquille. Satan 
€st paisible prossesseur de son palais : il n'y a point de 
guerre ni de division au sujet du salut et de la religion. 
Chacun croit qu'il est dans un bon éta^t , dans un état de 
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grâce f on est daiu» un état, de mdrt sans^ le sentir y dans 
la sécurité au milieu du ^danger. Mais quand Jésus vient 
avec sa lumière: , qu'il perce un peu 1^ ténèbres et les 
illusions qui aveuglent le$ hommes : quand par c^tte lu- 
mière il vient à découvrir et à cùndamnei^ la fausseté ^ 
l'hypocrisie et le péché dans lesquels les hommes ^- 
vent } qu il commence à les convaincre, de leur miséra- 
ble. état ^ et à les mensûcer d-pne perdition éDemeile ,.$'ib 
y demeurent. ; c'est ! alors que- tôurt ' commence k éatier 
dans le trouble et dans l!agitation. Adorsl'homBcie&ttvoir 
ce qu'il est, et ce qufil! recèle daeos son sein : alors sa 
haine et son aversion pour Dieu y 8Qn.inorédulîté en¥er$ 
le Sauveur éclatent : son' attachement à soi*méine et aux 
choses de la terre se manifeste > ses véritablàS' pensées et 
les mouveniens de son oœur sont découverte.^ Avant cpt 
Jésus se présente daais sa divine, lumière , ilseHifale 
qu'on soit bien éloigné d'être. les- ennemis <ie Dieu; 
il semble qu'on l'aiiqe , qu'on le craint.^ qu'cm. le sert; 
et qu'on l'adoré; quoique dans ^ le fond- on ne «oit 
que terrestre, mondain^ et cliarnei'. Maïs- quànd^ Jé- 
sus, parait avec son régne ^ qui n'est pasde oeihonde ; 
alors les véritables sentimensdu.coeuiJderhomme se pro- 
duisent: alors ilfail vbii^ qu'il' est véritaUement ennemi 
de Jésus ecde son règne spirituel; ;'de sorte qiae bien 
loin que leS' hommes se soumettent à. ce Jésus, ils lui 
résistent^ ils le perséaijtient dans ses' membres* dans sa 
doctrine ^ dans sa personne , et te regardent coriime 
l'ennemi de leur repos et de leur tranquillité. C'est 
ainsi que Jésus estunsufetde chute pour plusieurs. 

Mais voyons un peu plus particulièrement qui sont 
eeux^ à qui Jésus est un sujet de chute ? Notre texte 
l'explique en peu de mots ^ quand il dit que Jésu^ sent 
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un j^'gne àuçuol otiéOÊdJisedim^ par-»là^ il 'véùt£iire'en^ 

tendre que ila ora^én pooir ia(}uél]0 pdtisiaùrs^^; jsean- 

iialbâoront eri f&sxxs , sera ^ipacrce qu'ils lui contrediront; 

Mais. qu]€âtr>^,qué;Iuiicontcedire?Ici les hommes sV 

^^u^nl; étrangement ; ils sont bien :ëloignës de croire 

qu'ils, s'oppqsent il Jësixi et i^u'ils lui contredisent , dans 

)e itempsdcûémequ'ils iont à ;son .^rd dans iOne entière 

P{^âîtiQn..Bacce'qu'iisfQnt;prp&â9ion de réclamer son 

nom ;}parcc)^'il6lémoignent ^ par quelques «cecémbnies 

etipar.dexbqllâs patcdes/jqufils, ontiduxéspcetat de k 

vénéraàvm ipour jlui : ^'âs>}e pBienjt./i'idbrent^ TinTo*- 

^enft>, ;eticoa&ii»seniideJ>0uche quJilest Tob^t deleiH* 

coDââno^^:)etiIeisô|il [f(mdénpiQnt de leÂr fiabit ; quicon*- 

queiéi^rdiirait^quIilioontre^idOOQt à ;i^as^ qu'il&lere* 

jettent^ .quiils ^Je.diémenjdeiit^ fierait xegardé par eux 

comme aiîi iqipQsitisiu* ;et un calomniateur. Qù'est-^ce 

donc que .eqntiBedir£>à.JâiUSr?iPnites ^tlention, je vous 

prie j qiie Jpsti5 ];e}efttei6t condamne diand.«a parc^ toute 

la^sa^pesse âtrla jiis^iGè de llhommè^ comme inutile^de^ 

î^t ûiep. ill >^eut que Uhomnfie xeconnaiâse sa folie ^ 

son 'ignoraace ^ ^et^quiil en îàit nnerviiye douleur r qu'il 

confesse >devant Dieu son. in juiâioe , îsoniimptirété ,>etsa 

corruption letc. LîhonHnefait-»iLcda? 8Jon en ^vérité ^^^ 

contraire -, :il veut .squt^iir sa .propre. sagesse iet .sa .pr6<^ 

pre justice: il prend plaisir à ^s jun^pres lumii^es^ età 

établir ses propt^smërit^sril ne^veutipoint donner entiè* 

rementla gloire de son.salut^à Bieuy et reconnaître de 

bonne foi ^'qu^il n'est ^quiun.paùiVÊe'iniserable .pécheur* 

iPour ^e persuader .que dihomme est. cjans ..ces senti* 

mens au^st^jet dé soi^m^e ^ il ne faut que faîte atten* 

tion à Forgueil et àjla ^vanité qu'il tire de sa «agesse , de 

sa science , de son esprit , de son pouvoir^ et de ses 
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belles qualitâ; H n'y â qvik examiner la confiance qo'S 
met , et le fond qa^il fait sur ce qptû produit de bon et 
«ur le mal dont il s'abstient* En tout cela^ rbomme est 
infiniment contraire à Jésus , et plus opposé c£ae ne le 
peut croire une âme qui n'a pas enicore vu , dans la lu- 
mière^ de lesprit ^ le fond de sa corruption ^ ni s^iti k 
force de son attachement à elle-mém^* Jésus et sa parde, 
dit à Fhomme : « Si tu veux avoir part a mes biens ^ 
» détache ton cœur de Famonr des biens de la terre , 
» méprise les honneurs , les richesses, les plaisirs^ le$ 
» )oies mondaines ; renonce à toutes ces choses-ià ^ et 
» cherche de tout ton cœur les biens de mon royaome; 
M ma grâce^ ma justice j la joie et la^aix que je donne 
3» à mes enfans par mon "esprit. » L'homme acquiesce- 
t-il à ce que Jésus lui prescrit ici ? Non , assurCTciem ; au 
contraire ^ son cœur méchant et rebelle répond secrète- 
ment à Jésus : ce Quand même je courrai après les ri- 
» chesses et les honneurs du monde '^ et que je pren- 
» drai ma part des plaisirs de la vie ^ je ne laisserai pas 
i»'d avoir part aux biens célestes ; je ne crois pas qa^il 
» soit absolument nécessaire de renoncer si sérieuse* 
» ment à Tamour de toutes ces choses , et de chercher 
m avec tant d'ardeur et d'empressement ces biens spiri* 
» tuels et éternels • Après tout j^espère que Dieu ne me 
»» veut pas refuser sa gloire , quand même je serai oc- 
» oupé aux choses de cette vie ^ selon que la nécessité 
■» présente Fexige ; car enfin , on ne peut pas être dam 
» ce monde ^ environné de toutes ses créatures^ sans 
«» s'y occuper^ sans être embarrassé des soins que notre 
9 condition nous impose. » Tel est le langage du cœur 
numain^ de ce eœur dont parle le prophète Jérémie, 
quand il dit : Le cœur est trompeur et désespéréfneiA 
malin par^ssm toutes choses* Jér.^^ xvi* , jf 



Pour preuve que ce sûnt4à les véritables dispositions 
où sont les hommes^ rejn^quez quel acharnement. ils 
ont pour les biens de la terre ^ avec combien d'empres- 
sement ils redbkerchent lès richesses ^ les honneiirs et les 
plai^ird | et au contraire y queUe est la froideur et la len- 
teur arec laquelle ils aspirent aux biens célestes. Jésus 
dit à l'homme : « Si tu veux être de mes disciples.^ il te 
>> faut soufirir ^ comme moi ^ les contradictions , les 
» opprobres et les injures des hommes avec patience • Te 
M revêtir d'un esprit de douceur .et de charité pour 
» ceux mêmes qui te font du mal , et prier pour eux. 
» Il te faut enfin renoncer à ton orgueil^ à tes mouve-* 
» mens de colère et à tes désirs de vengeance ^ «pour enr 
>> trer dans des dispositions d'agneau^ telles qu'ont été 
«> les mienne^s^ afin que tu puisses un jour me suivre et 
» avoir part à ma. gloire. » L'homme , au contraire^ dit : 
« Cela nW pas possible à une créature faible^ telle que 
» je suis. Je ne puis m'empêcher de concevoir de Iz 
» haine et de l'aigreur contre des personnes qui me font 
» du mal. le ne puis sonfifrir qu'on me méprise^ qu'on 
» me calomnie , qu'on me fasse du tort et qu'on me 
» traite mal sans l'avoir mérité ; et quoique je conserve 
» dcs,ressentimenS; que je désire de venger monhon« 
» neur ^ et que je tâche d'établir ma réputation et ma 
» fortune sur les ruines de mes ennemis ^ je ne laisserai 
» pas d'être chrétien et enfant de Dieu. » Encore une fois^ 
examiner la conduite constante de ceux qui croient être 
dans le meilleur état ; vous verrez^ par cette conduite et 
même par leurs discours, que ce sont-là leurs vrais sen- 
timens , et que quelque opposition qu'il y ait entre leur 
vie et les maximes de Jésus; ils se persuadent d'être 
enfant de Dieu et disciples de Christ. Qu'en dites-vous? 
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^e reconnaitrez-vonii pas nne fbis qae toqs contredite! 
à Jésus en bien des manières^ et que tous k démentei 
en face. 

Maïs remarqueE sur-tout trois espèces de coInradi^ 
-tions où les hommes sont à Fi^ard du Seigneur iésûs, 

i^. fl se trouve «n eux une opposiiiwi de cœur. Si 
"TOUS faites tant soit peu d'attention sur vous^néme, vous 
•seniirez que quand Jésus ^ dans la iumière de sa parole 
^t de son esprit vous montre votre devoir ^ vous cosvaint 
de vos pëohës ^ et vous fait remarquer 4es secrètes pa^ 
«ions que vous nom^is^ez^ vos cceurs 6t>pposeiit aces 
-découvertes, ^uand il demandera de vous du renoace- 
ment^ de 4a moi^tification «dans des^sbesM que vous ai- 
mez y qu'il vous appellera à la repeiitance ^ à l^abanJoo 
*du monde et de ses maximes corrompues ^ ^om lem- 
<pierez quelque chose da»s vous qui se révoltera centre 
ees sollicitations. Vous tâcherez de détourner vespeo- 
^sees de ces réflexions4à. Vous dbieFdhierez à élouâerces 
•convictioQiS , à excuser votre corruption , et voas trou- 
erez m(Ue prétextes pour vous soustraire aux juste) 
'prétentions dé lésus^ -et aux puissantes convictions de 
^n esprit* Enfin ^ quand Jésus viendra henrfêr à la 
porte de vos cœurs , cette reheMion qui est en vous tous 
empêchera de les lui ouvrir , parce que votre oï^eil, 
votre mondanité^ votre avarice ^ et les convoitises char* 
aielles que vous aimez n'y trouveraient pas leur compte? 
elles ne seraient pas satisfaites^ si ce divin 4^dte veoan 
à entrer chez vous. -Ce sont-là les contradioêions à 
cœur. 

2®. Remarquez les contrcyiictions et les oppositi^^ 
qu'il y a entre votre vie et la vie de Jésus. Cet humW' 
agneau a toujours vécu dans la Muffrance , dafisk**^^ 
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pris et dans le renoncemerit a toute chose : il a aime la 
pauvreté^ k bassesse , l'humilité ; vous , au contraire , 
vous n'aimez que les aises et les commodités dé votr© 
ohair. Vous ne cherchez que les honneurs « l'estime et 
les louanges des hommes. Vous courez après les vaines 
richesses de la terre ; enfin votre yie est toute mondaine ^ 
charnelle et terrestre ; au lieu que la sienne a été divine, 
céleste et spirituelle* Avouez donc que la conduite de 
Jésus n'est guère conforme à la vôtre ; et puisqu'il se 
trouve une si étrange opposition entre la vôtre et. la 
sienne, cessez de dire que vous n^éte-s point de ceux 
qui lui contredisent ^ ou changez de conduite , et em- 
brassez un genre de vie conforme à celle de votre Sau- 
veur. Sans cela ^ quand vous protesteriez mille fois hau- 
tement que VOU3 n'avez pas dessein de lui contredire et 
de vous opposer à lui , vous serez pourtant un jour mis 
au rang de ceux auxquels il aura été un signe. de con- 
tradiction. 

3*. Remarquez encore qu'il se trouve ^ dans llionime 
naturel , une opposition particulière à V égard des e/^- 
fans de Dieu. Quand vous voyez quelques personnes 
qui font profession d^aimer et de suivre Jésus ^ qui re- 
noncent de bon cœur aux maximes du siècle ^ qui souf- 
frent avec patience les injures , qui ne recherchent point 
les honneurs^ les richesses et les plaisirs de la terre ^ 
mais qui , au contraire , embrassent les maximes de leur 
Sauveur ; que pensez-vous de telles personnes ? que sen* 
tez-vous pour elles ? De leloignement ^ du mépris , et 
peut-être de la haine : vous les regardez comme des gens 
singuliers et entêtés : vous vous moquez d'eux y vous les 
calomniez; c'est beaucoup si votre aversion ne vous 
porte pas a les persécuter ouvertement^ à les exconot- 

Vol /, i5 
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munier , 2i les sëdnire ou à les chasser tout^-fait. Eti' 
itiinez toutes vos différentes oppositions et contradictiont 
par rapport à Jésiïis ^ à sa vie , à sa doctrine et à m 
peuple ; et }ugcz devant Dieu si une profession exté- 
rieure y si quelques confessions de bouche et de lèvres 
suffisent pour vous faire croire qu'il ne vous est point 
lin signe auquel vous contredites. Si vous ne vous jugez 
pas vous-mêmes sur des témoignages si clairs et si con- 
vaincans^ sachez que Dieu vous jugera un jour d'un ju- 
gement qui vous sera terrible et iiisupportable* 

Puisqu'il/ est vrai ^ comme nouS venonis de ie faire 
voir ^ que les hommes contredi^nt à Jésus en tant de 
manières , est-il étonnant que ce Sauveur leur soit m 
sujet de scandale et de chute ? Non , il ne feiut jJus en 
être surpris^ car ces deux choses suivent naturellement 
l'une de Tautre. Quand on contredit cl qu'on s'oppose 
à Jésus f nécessairement on se scandalise en lui ^ de sorte 
qu'il devient une odeur de mort à mbort ; et c'est ce qui 
arrive à la plupart de 'ceux à qui il est offert. Siméoo 
ne dit pas que Jésus sera un sn/et es chute à |dusieur9 
d*entre les nations ^ d'€|ntrc les peuples barbares^ qui 
n'avaient jamais entendu parler du Messie ; mais il assure 
que ce ser^ h plusieurs en Israël y à une grande partie de 
ce peuple , auquel il avait été auparavant prédit et dé- 
peint en tant de manières , et auquel il fut présent» 
d'une façon si éclatante au temps de sa manifestation. 

C'est ce qui arrive encore parmi ceux qui font pro- 
fession de le reconnaître pour le Messie , et qui se re- 
gardent comme le peuple de Dieu r il arrive que ^us 
manifesté dans les opérations de sa grâee ^ dans» l'efficace 
de son sang , de ses souffrances^ de sa mort et de sa ré^ 
surreciion^ leur est un sujet de scandale, une piêiit 



d^àchopemenl. Tant qu'on s^ea lient à 1 ecorce du chris-» 
tianisme , qu'on ne leur parle que d'une religion de ce-* 
rémonies., d'un culte extérieur , d'une simple réforma- 
tion de mœurs 9 de la fuite des yices grossiers et de. la 
pratique des vertus apparentes y mais purement humain 
nés y on ne trouvera peut«étre chez eux ni contradic<« 
lions , ni oppositions ; mais vient*on à leur faire voir j 

comment Jésus veut combattre et mortifier les inclina-* 
tiens dépravées et les convoitises de la chair ; c'est alors 
que les hommes sont bientôt scandalisés ^ qu'ils coAtre^ 
disent Jésus ^ et qu'ils se révoltent contre sa vérité. Ainsi 
s'accomplit l'Ecriture y qui dit î Je mets en Sion une 
pierre angulaire , choisie et précieuse. Et qui croira en 
elle y ne sera point confiis j au contraire j elle tourne à 
honneur à ceux qui croient j mais à Végard des incré* 
dules , cette même pierre leur sera une pierre d^ achop- 
pement ^ qui les fera tomber j savoir pour ceux qui se 
irisent contre elle , en se révoltant contre la parole^ 
I V Pier. Il ^ 6v, 7^8. Vous pouvez remarquer dans ce 
pas;sage ^ pourquoi Jésus est une pierre de scandale ; 
c'est parce qu'ils sont rebelles^ parce qu'ils lui contre^ 
disent > qu'ils s'opposent à ce qu'il demande d'eux ^ et 
qu'ils ne veulent point renoncer à eux-mêmes ^ au monde 
et au péché, pour le recevoir et Tembrasser. Il s'agit 
donc , chères âmes^ de se soumettre tout entier a Jésus , 
avec tout de qu'on a de dons y de lumières et de forcer 
d'âme et de corps. Il s'agit de le suivre et de Fembrassèr 
avec tout ce qu'il est^ tout tîe qu'il a fait et tout ce qu'il 
n dit^ pour en faire l'objet de notre amour ^ la r^Ie de 
«os mouvemens et de toute notre "vie* Alors, loin de 
nous être un sujet de chute ^ il nous relèvera de notre 
abaissement t 6t nous serosis de ces â;ues pour le salu| 
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desquelles Jésus est venu. C'est de ces âmeslà que noojt 
4levons parler dans notre seconde Partie. 

II. Quoique Jésus soit un sujet de chute à )a plupart^ 
il y en a pourtant un certain nombre selon notre texte^ 
à qui il e^t un sujet de relèi^ement et de salut ; car il est 
mis aussi /;oi^ le relèvement de plusieurs en Israël, Qui 
aont donc ceux-là^ me direzrvous ? Nous trouvons dans 
notre texte trois caractères de ces âmes à qui Jési)^ est 
un sujet de relèvement. 

■ x^. Cest qu'elles reçoivent et embrassent Jésus a^fci 
joie quand il se présente à elles. Anne ^ la prophétesse^ 
était de ces âmes : cette sainte matrone étant survenue ^ 
comme on portait Jésus au temple y d'abord qu'elle Teut 
vu , elle loua et glorifia Dieu ; elle vit avec joie ce salut, 
elle recul son Sauveur avec amour • reconnaissance et 
actions de ^âces. Nous avons vu ci-dessus que le carac* 
tère principal dejceux à qui Jésus est un sujet de chute^ 
c'est qu'ils le rejettent, qu'ils lui contredisent ^ et qu'ils 
ne veulent point le recevoir. Par une raison cdnti*aire , 
une ânae à qui Jésus est un sujet de relèvement , lors- 
qu'il lui est présenté^ quoique sous de chétives bande- 
lettes^ quoique sous les vodes de la croix et du mépris ^ 
le reçoit et l'embrasse avec joie et actions de grâces. Elle 
n'emploie pas seulement des paroles pour marquer sa 
reconnaissance ^ ii.ais èntore des larmes de joie ^ des 
cbants d'alégresse , sont les fidèles témoins de sa sincé- 
rité. Dans ces doux transports d'amour et de reconnais- 
sance y elle «^abandonne et se sacrifie avec tout ce qu elle 
a et tout ce qu'elle est, à J^ûs son sauveur* Elle ne le 
reçoit pas seulement en partie , comme si elle ne vou- 
lait prendre de Jésus que ce qui plaît à la nature ; mais 
.olk l'embrasse tout entier^ lui ouvre toutes les portes d« 



son cœur , et sa vie, son exemple ^ ses paroles , ses lois^ 
, ses opprobres et sa croix, lui sont aussi agréables et pré- 
cieux que sa justice, samort^ ses mérites, et toujt ce qu'il 
a fait pour racheter les hommes. Comme à Eliéser^ ellç lui 
dit : Entre ^ béni de V Etemel y pourquoi te tiendrais-tu 
dehors F YAïe se réjouit plus d'avoir trouvé Jésus, quesjL 
elle avait acquit tout les trésors du monde; toute remplie 
de joie et d amour ^ elle dit avec Philippe : Nous a^ons 
troussé Jésus , le prophète de Nazareth , qui est celui 
dont les prophètes ont écrit et Moïse aussi. Jean I, i5^ 

Chers auditeurs, c'est assurément un bonheur inex- ^ 
primable d'avoir trouvé Jésus , et d'être participant de]f 
la manifestation de ce glorieux rédempteur. Consultez 
làrdessus tous les enfans de Dieu , qui ont eu part à ce 
bonheur. Jlbraham ai désiré de voir la journée de Christ, 
il la vue , et s'en est réjoui , il en a béni son Dieu , et 
cela l'a disposé à suivre partout sa vocation et ses ordres. 
Moïse , quand il eut connu le Christ j ne fit point de cas 
de toute la gloire de l'Egypte ; mais il préféra les oppro- 
bres de Jésus à tous les avantages qu'il aurait pu avoir 
dans ce pays ; il aima mieux être affligé avec le peuple 
-de Dieu, que de jouir pour un temps des délices du. 
péché. Saint P^m/ , quand il eut appris à connaître Jési^^ 
regarda tous les avantages de la terre comme de la boup 
et du fumier : il ne désira que de gagner Christ , d^ëtre 
troui^éeji lui , et d^ avoir part à sa mort et à sarésurrecr-. 
tion. Les disciples , quand ils eurent trouvé Jésus et 
qu'ils l'eurent co^nu pour le Messie , abandonnèrent 
tout, le suivirent , et s'attachèrent constamment à lui ; 
parce qu'ils avaient reconnu et cru qu'il était issu de 
Dieu , et qu il avait les paroles de la vie éternelle : fermqs 
dans cette foi ^ ils southu^ent son témoignage jusqu'à 1;». 
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fin , et le scélèrent de leur sang. Toutes ces âmes-là ont 
loné et béni Dieud'avoir trouvé Jésus^ mais d une louange 
réelle , par la(}uelle elles se consacraient à Jésus , en 
entier ^ sans réserve , et pour toujours. Telles sont les 
âmes auxquelles le Sauveur est un relèvement , ce sont 
elles que Jésus relève de la poudre et retire de dessus le 
fumier y pour les faire asseoir avec les principaux de son 
peuple. Il les relève de leur chute ^ il les fait retaonter 
à leur céleste origine , et en les réunissant à Dieu , il 
les fait rentrer dans leur véritable centre. Oui, trouver 
, Jésus,. rembrasser , le posséder , c'est le véritable réta- 
% blissement d'une âme, et le comble du bonheur ; toutes 
celles qui le goûtent sont véritablement heureuses ^ qpiel- 
que triste que puisse être leur condition quant aux cir- 
constances extérieures. 

Cest-là sans doute un des principaux caractères d une 
âme à qui Jésus est un si^ijet pour relèvement. Mais 
qu'en dites-vous , chers auditeurs ? Possédez-vous ce 
caractère? Avez-vous jamaissenti votre cœurportéàlouer 
Dieu de vous avoir fait trou ver Jésus? Avez-vous dit dans 
les doux épancheméns de votre cœur : « Bon Dieul 
» puisque tu me fais la grâce ineffable de me donner 
» ton fils y je désire de tout mon cœur de me donner 
» à toi. Je souhaite que toute ma vie et tout mon être 
» soient sacrifiés à ton Service et à la gloire. Seigneur! 
» que puis-je tWrir en reconnaissance des grâces que 
. M tu me fais ? C'en est une infiniment grande que tu ma 
» permettes de me donner à toi^ à un si bon maître, à un 
» Dieu si digne de me posséder , et si capable de me 
» rendre heureux ! Hélas ! que peut dire la pauvre 
» créature à la vue de tant de bienfaits ? J*en suis con- 
» fus ; je ne puis que te bénir dans le silence et t'adorer 



» dans ]a poussière de mon néant » ! Dites ^ chers amis, 
avez-vous jamais ainsi épanché vos cœurs devant le trône 
de votre Dieu* Avez-vous; jamais senti un sincère et 
ardent désir de faire luire votre lumière devant les 
hommes ; afin que votre Dieu^ votre bienfaiteur soit 
glorifié par eux au moyen de votre sainte conversation ? 
Certes ceux en qui de pareils mouveipens ne se trouvent 
point y ne connaissent point encore Jésus : par conséquent 
ils jie sont pas encore de ce^x à qui Jésus est un sujet 
de relèvement: Aspirons , à goûter une fois la réalité de 
tout cela. Demandons au Père céleste qu'il nous attire à 
la connaissance et à Ja communion de son adorable fils^ 
alors nous éprouverons que Jésus est un puissant A^e/et^e* 
ment aux pauvres pécheurs tombés dans la misère et dans 
le péché; nous éprouverons con^bien sa grâce est puis- 
sante pour élever nos âmes , nos cœurs , toutes nos affec- 
tions et nos désirs à lui et aux choses d'en-haut.; et 
quelle félicité il y a d'être consacré à lui et de lui 
appartenir tout entier. 

2^^ Un second caractère d'une âme à qui Jé^us est un 
sujet de relèvement^ c'est un sincère renoncement au 
njionjde^ et à soi-même^ pour s attacher à Dieu. Nous 
voyons par l'exemple de sainte Anne la prophétesse , ce • 
que sont les âme^ qui cherchent sérieusement d'avoir 
.part à Jésus ; il est dit d'elle^ qii^eUe ne bougeait du 
temple et qu^elle servait Dieu en jeûne et en oraison 
nuit ef ybur. Excellent témoignage que le Saint-Esprit 
donne à cette pieuse femme, non pas tant pour Tamour 
d'elle ji que pour l'amour de nous ; afin que nousappre^ 
^ions par-là comment nous devons être disposés , si nous 
voulons comme elle avoir le bonheur d'embrasser Jésus ^ 
,lars même qu'il vient à paraître dans la bassesse et dans 
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lé mcprîs. Elle ne bougeait du temple ^ mais seivéut 
Dieu nuit et four. Ceci marque , et son détacliement 
des choses de la terre , et son attachement à Dieu. JElk 
ne bougeait du temple. Nous n'assurerons pas avec quel- 
ques zélateurs outrés des traditions humaines^ que cette 
sainte veuve avait son domicile ordinaire dans le temple^ 
ou qu elle y était attachée par quelque vœu particulier. 
Nous ne prétendons point non plus canoniser ici l'atta- 
chement excessif que quelques chrétiens ont pour leurs 
temples et pour les actes extérieurs du culte divin, 
dans le temps qu'ils profanent et détruisent le tempk 
du Dieu vivant qui devrait être leur cœur , où Dieu 
veut être adoré en esprit et en vérité. Nous faisons 
seulement cette remarque jpour nous édifier de la sincé- 
rité avec laquelle cette âme sainte avait détaché son 
cœur de la terre, pour le tourner vers Dieu^ vei-s les 
choses spirituelles et célestes. 

L'ancien temple de Jérusalem^ était ^ pour ainsi dire, 
la porte des cieux, l'habitation particulière de Dieu^oà 
il se rendait en quelque façon visible et sensible : c'était 
le trésor des promesses et le dépôt des grâces qu'il desti- 
nait à son peuple. Telle était 1 économie de Dieu j sons 
Tancienne alliance , pendant que le chemin des lieux 
saints n*était point encore ouvert , que le voile n'avait 
point encore été rompu, et que le Messie n'avait pas en* 
core été manifesté. Sainte Anne cherchait donc Dieu et 
le servait delà manière dont il s'était manifesté : il s'était 
formellement déclaré là-dessus : vous chercherez tÉter* 
nel où il habitera , et i^ous irez au lieu 4fue l'Éternel 
votie Dieu aura choisi d^ entre toutes vos Tributs pourf 
mettre son nom^ De ut xii. 5. Ce lieu était à Jérusalem, 
c'était le Temple ^ c'étjiit là qu'il fallait chercher rEtei> 
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nel , et où il se manifestait partical ièrement. Ce temple 
était un tîpe , une figure bien marque'e du temple spi- 
rituel y du propitiatoire céleste ^ qui est Jésus. Comme 
c'était au temple , e^ devant le propitiatoire ^ que Dieu 
avait promis de se laisser trouver ; de même ^ c'est par 
Jésus seul que nous pouvons avoir accès au Père : c'est 
en lui que nous trouvons un Dieu réconcilié et favora- 
ble. 11 ne faut pas douter que cette pieuse veuve n'ait 
tourné vers lui les désirs de sa foi et* les plus tendres 
mouvemens de sa piété. C'est lui quelle cherchait dans 
le temple. Là elle adorait déjà Dieu en la face de Jésus- 
Christ son Sauveur promis; mais elle ne foulait pas seule- 
ment de ses pieds les parvis de l'Eternel ; elle ne se con- 
tentait pas d'être présente au temple ; elle y allait pour 
présenter ses prières avec jeûne ^ nuit et jour , car elle 
servait Dieu en jeûne et en oraison nuit et jour. Plus 
présente d'esprit que de corps , elle y assistait pour por-» 
ter les sacrifices de son cœur ^ de ses soupirs et de ses 
larmes^ devant le propitiatoire^ pour les mêler avec 
l*eau et le sang que son Sauveur devait répandre pour- 
elle à la croix, pour le» offrir comme des oblations / 
agréables aux yeux de Dieu. 

- C'esi-là aussi ce que fait une âme qui veut trouver 
Jésus ^ elle ne bouge du temple , elle est en oraisons jour 
et nuit. Ce temple h'èst plus un certain lieu qui soit fa- 
»vorisé et privilégié jJus que d'autres, fln'y a plus de pai- 
reil lieu sous la nouvelle alliance. Le temple dans lequel 
l'âme fidèle assiste continuellement, c'est l'union avec 
Jésus et ses membres : c^est l'assemblée des premiers nés 
qui sont écrits dans les cieux ; c'est l'Ëglise du Dieu vi- 
vant , dans l'union de laquelle im enfant de Dieu eher- 
<^he raccomplUsemont de ses promesses , et la jouis^nce 
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âe sa grâce. C'est dans ce temple qu'elle trouve uii pro- 
pitiatoire ^ une açche , un autel et une victime, ièm 
lui-même est le propitiatoire ^ Tarche , 1 autel j et le 
sacrifice de la nouvelle Alliance ; et tont cela se trouye 
dans TëgUse des enfans de Dieu. C'est cette ^lise giii a 
en dépôt ce trésor ^ et dans laquelle Jésus a placé son 
nom > son mémorial et tous les heureux fruits de sa ré- 
demption* C'est à ce chef et à œtte ^lise , que s'unis- 
sent les vrais croyans ; et c'est de quoi Saint Paul h 
félicite , quand il leur dit : f^ou^ êtes venus à la itm- 
tagne de S ion ; à la cité du Dieu vivant , à la Jénm* 
lem céleste , aux miliers d^ anges ^ à Rassemblée et a ré- 
glise des premiers-nés , dont les^noms sont écrits dans le 
^iely à Dieu qui est lejug^de tous, aux esprits desfustet 
^ui sont parvenus a la perfection, à Jésus médiateur à- 
la nouvelle jilliance , et au sang de Vaspersion , qui ai 
de meilleures choses que le sang d^Abel, Hebr. xii. 23; 
d3 , a4% C'est à cette saintç Eglise ^ à cette heureuse as- 
semblée que le nieme Apôtre Veut que les fidèles se tien- 
nent constamment, attachés^ quand il dit : J}f^ abandon- 
nons point notre assemblée , mais ençourageons-Tious 
les uns les autres , Hebr. x, 25. 

. Parle temple dont tu ne dgis point bouger, cher ami, 
%u peux aussi entendre ton propre cœur. Ce cœur doit 
4tre wi sançtuçiii^e du Dieu vivant un temple du Saint- 
.Esprit , daij^s lequel , uon-seuleme^t Dieu doit habiter^ 
.mais aussi dans Içquel.tu dois contii^uellement assister. 
Tu ne devrais jamais en sortir : tu devrais toujours y être 
,pa.rle recueillement ^ par la vigilanca ,^et par unecoa- 
tinuelle attention sur toi*même e( ^uir ce q^î se passe 
dans toi . C est-là que tu devrai? t'entretenir avec ton 
:Dioq. , lui présenter te^ soupirs^ tes désirs, tes prières 
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tes supplications , l'offrir à lui en sacrifice , dans Tunion 
avec Jésus ^ ton médiateur , ton sacrificateur et ta yic*- 
time éternelle. Yoilà le véritable culte des enfans de la 
nouvelle alliance , et que Dieu demande de toi , si tu 
veux que Jésus te soit un continuel /^e/èt^em^n^. C'est par 
cet exercice spirituel , et cette constance à chercher 
Dieii jdans le temple du cœur ^ qu'on trouve enfin Jésus^ 
c[u'on l'embrasse comme l'auteur de ia grâce et de ia vie, 
4ju'oa s'unit à lui par la foi comme à la pierre élue et pré- 
cieuse que Dieu a mise pour fondement unique, inébran- 
. lable et éternel du salut* 

A ses oraisons la bienheureuse Anne joignait le jeune^ 
elle servait Dieu en jeûne et en oraison nuit et jour j 
et par-*là elle faisait voir son renoncement à soi-même , 
et aux plaisirs , charnels ; car le jeûne marque la morti- 
fication des inclinations sensuelles* Le jeûhe des erifo^ns 
•de Diçu n'^st par une simple abstinence du boire et du 
manger^ pour quelque tenips^ car les hypocrites peu- 
vent aussi jeûner de cette manière ; mais c'est une cons - 
«tante mortification des affections et des apétits déréglés 
,de la chair^ un renoncement sincère à la sensualité qui 
porte à Tassouvissement de passions qui engourdisent 
l'âme, ralentissent les prières^ et donnent de Téloigne- 
ment pour tous les exercices dé pieté. Les enfans de 
Dieu ont éprouvé de tout temps que l'attachement aux 
sensualités de la nature est un grand empêchement à 
leur élévation vers Dieu-, et à leur unioit avec lui ; c'est 
pourquoi ils ont tâché de ^ mortifier parie jeûne ^ par 
Tabstinence et la sobriété. Saint-Paul disait r je traite- 
durement mon corps et je le tiens assujéti de peur qu^a^ 
près as^oir préchi aux autres , je ne ^ois moi-même re- 
jeté. Cor. IX. ?7* Et il demande de tous ceux qui veu- 
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lent être revêtus du Seigneur Jésus ^ qu^ils n'aient pot 
soin de la chair ^ pour accomplir ses convoitises. Enfa 
c'est une exhorjtation générale à tous ceux qui cherchent 
à ayoir part aux biens spirituels, de prendre garde (px 
leurs cœurs ne soient appesantis par la gourmandise d 
par ^ivrognerie. 

Remarquez^ chers amis y que ce que je dis ici, je ne 
le dis pas pour les enfans charnels de ce siècle. Le 
monde corrompu et aveugle ne se croit pas obligé de 
suivre les exemples des Saints : il lès laisse écrits àm 
la parole de Dieu : il lui suffît d'en savoir lliistoire, 
mais il n a garde de les imiter. Qu Anne la prophétesse 
ait été sainte , quelle ait fait tout cela^ dit-on , c'était 
luie sainte ; pour nous , nous ne sommes pas et ne you* 
Ions pas être des saints , ni nous mettre sur le pied de 
-servir Dieu avec jeûnes ^ avec larmes , et en oraison jour 
et nuit. Il serait même ridicule d'exiger cela ^ et de 
nous en parler sérieusement. En effet ^ c'est inutilement 
qu'on en parle au monde. L'exemple des patriarches, de 
tous les fidèles de l'ancien et du nouveau Testament; 
des disciples du Sauveur et de tous l^es vrais chrétiens 
ne le touchent pas. Il est environné d'une grande nuée 
de témoins ^ d'une multitude innombrable d^enfans de 
Dieu qui sont allés à la gloire par le chemin du renon- 
cement et de la croix ; cependant il ne veut point les 
suivre. Il prétend pouvoir se. frayer une autre route pour 
parvenir au même bonheur. Suivre Jésus sans re- 
noncer à soi-même^ et au péché. Avoir part à sa gloire 
sans participer à ses opprobres. Aller à Dieu sans con- 
version? Etre sauvé sans Sauveur? Quel monstrueux sysr 
tème de religion^ quel christianisipe , ou plutôt, qnel 
paganisme j c'est-là pourtant Tidée trompeuse de biens 
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des gens qui se disent chrétiens; pourvu qu'ils soient 
nés dans la religion de Jésus-Christ y qu^ils aient appris 
à en parler ^ et qu'ils lui rendent quelque culte ; ils 
croient que Jésus leur est un relèvement y un Sauveur 
qui les rendra participans de sa rédemption et de sa 
gloire., damnable tromperie ! ô étrange séduction ! 

Mais y pauvres hommes trompés ^ pourquoi Dieu vous 
a-t-il fait rédiger par écrit tous les excellens exemples de 
ses enfans? Pourquoi vous fait-il mettre devant les yeux 
la manière dont ils se sont comportés dans le monde ^ 
dont ils ont cherché leur Dieu, et l'ont trouva; com- 
ment ils ont combattu^ pi'î^^ jeune ^ souffert^ pour 
avoir part à Jésus? N'est-ce pas afin que vous soyez averti^ 
que vous devriez être et faire de même ; afin de vous 
montrer le chemin que vous devriez suivre? Mais non y 
vous vous /contentez d'en entendre le récit et d'en savoir 
parler^ sans, vous soucier d'aller au même but par les 
mêmes routes* Ils sont allés à la gloire par les m^ris , 
les souffrances et les persécutions ; e^ vous, vous préten- 
dez y parvenir par les honneurs, les plaisirs^ les ri- 
chesses et les commodités de cette vie^ sans efToris^ 
sans combat^ sans victoire y sans repentance^ sans foi y 
sans conversion? Encore une fois , votre aveuglement 
est affreux ; reconnaissez enfin votre déplorable erreur y 
avant que vous soyez obligés de dire^ mais peut-être 
trop tard : Insensés que nous étions , nous nous sommes 
égarés hors du chemin de la vérité y la lumière de la 
justice ne nous a point éclairés , le soleil de la justice 
ne s'est point levé sur nous y nous asK^ns marché par 
des voix égarées , ignorant la voie du Seigneur, 

Ah ! chers amis , si vous voidez trouver Jésus et Fa- 
Yoir pour Sauveur % faites comme Àjme la prophétessci 
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et tous les vrftis enfans de Dieu ; eherôhe^ 'Z>of a$ /^» 
a^c jeûnes et oraisons nuit et jour en lui sacrifiant le» 
inclinations dépravées de votre cœur y en tous appro- 
chant de lui comme de votre souverain bien ^ de votre 
trésor. Pour cela vous avez besoin de la grâcse et de la 
force de TËsprit de Jésus ; car cela ne se fait pas par les 
forces de la nature et delà raison ; c'est FEsprit de Dieu 
qui doit donner a une âme le désir ^ la volonté et la 
force ; mais Dieu vous la présente cette grâce et cette 
force : il veut vous la donner y il ne faut que l^embns- 
ser ^ et s en servir. Vous sentez, bien que ce Dieu bond 
fidèle vous attire^ vous excite à chercher et à prier jqu'il 
vous châtie^ qu'il vous re{ft*end par son Esprit dans vos 
cœurs ^ quand vous suivez vos penclians criminels^ et que 
vous vous laissez emporter pat vos passions cLârnelles. 
Voyez y voilà la grâce de Dieu qui s'offre à vous. Met- 
tezrvous en devoir de suivre Tappel gracieux de Jésus, 
qui vous dit : Prenez à moi, etCé Suive:&-mo£ , que celui 
qui a soifàe grâce ^ dé vie ^ de salut ^ vienne ^ etc. Sui- 
vez la route où sa grâce veut vous conduire ; vaque» à la 
prière ^ à la conversation > atec votre Dieu ^ à l'examen 
de vos consciences y à la retraite et au silence : vous 
éprouverez qu'en vous exerçant à suivre ses mouvemem 
de la gràce y les choses qu'elle demande de vous devien- 
dront faciles ^ parce qu'elle les produira elle-même daoJ 
voua. Vous éprouverez que ce Yons sera enfin \xnt Joie 
de chercher Dieu dans le temple de votre coeur , et de 
le servît jour et nuit y en jeûnes et en oraisons j et qu^aimi 
'Jésus vous deviendra de plus en plus un sujet de relè^ 
ventent. Ce puissant rédempteur vous fera avancer tous 
les jours duc6té de votre parfait tétablissemenl ] et de 
la fin de votre foi ^ qui est le salut de vos âmes, f^.oici^ 



Ara4-il y je vais renouveièr toutes choses. Âpoc. xxr , 5. 
3''. Un troisième caraùtère des dane^ k qui Jésus est 
mis p<jur reià^ment , c!est qu'elles attendent la déà* 
tfrance. Anne la prophétesse parlait de lui à tous ceux 
qui attendaient la délivrance en Israël. L'église judaïque 
était alors dans un triste état de corruption. Les vrais 
Israélites ^missaient sous le poids de plusieurs calami^ 
tés qui les accablaient. A la vue des abominations qui 
se commettaient^ ils étaient comme des pauvres pri-» 
sonniers gémissant dans les chaînés de l'iniquité* Jlu 
dehors ^ ih ne trouvaient chez les docteurs et les sacri^ 
iicateurs ^ que des doctrines corrompues ^ et mêlées de 
traditions humaines et de vaines cérémonies trèsK>né* 
reuses « On ne les repaissait que d'enseignemens ho^ 
mains qui^ loin de les éclairer^ de les consoler, de les 
fortifier^ et de nourrir Icuris âmes^ ne faisaient que les 
affliger , chaîner leurs consciences^ et affaiblir les mou^ 
vemens de vie divine qui pouvaient être en elles. Au 
dedans y ils étaient agités par mille tristes pensées de 
doute y de découragenient et de désespoir ^ à la vue du 
retard des promesses de Dieu II y avait si long^tempt 
qu'on attendait ce Messie ^ et il ne venait point. Il y avait 
tant de siècles que les prophètes en avaient parlé et Ta*- 
vaîent promis^ et pourtant on ne le voyait point paraître. 
Toute leur espérance semblait presque évanouie ; 
de sorte qu^ils étaient dans de grandes angoisses. Dans 
cette perplexité elles auendaient ^ elles désiraient de 
voir enfin arriver la délivrance ^ «lies soupiraient apr^ 
le libérateur ; et la nouvelle de sa venue releva leur 
courage abattu , i^t revivre leur espérance et raluma leur 
foi ; enfin ce fut pour elle un véritable Evangile ^ de 
nouveaux cieux et une nouvelle t^rre. 
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C'est à de pareilles âmes que Jésus est encore aujotu^ 
dliùi un sujet de relèvement. Il faut que ceux qai 
veulent se réjouir de sa venue , et qui ve^nt être eu 
état de Tembrasser avec joie ^ attendent et soupirent 
après leur délivrance. Ces expressions-^ attendre la dé- 
vrance , marquent ; — un sentiment des maux et des 
misères dans lesquels on est y qui excite un désir ardent 
de s*en voir délivré ; de softi; que c'est un effet de la lu- 
mière divine , et une disposition d'une âme éclairée de 
la grâce ^ et participante des mouyemens de la vie non- 
veUe^ quand elle attend sa délivrance. — Elles marquent 
un état de vigilance et de préparation à recevoir ce 
qu'on attend ^ lorsqu'une âme attend son libérateur en 
veillant et en priant , non dans la paresse et dans la sé- 
curité ; encore moins dans le péché et dans l'abandon 
aux convoitises de la chair et du monde ; car elle sait 
trop bien qu'elle ne pourrait pas attendre son Sauveur, 
ai le recevoir en cetétat. — Elles marquent encore un étdi 
de patience et de résignation y c'est-à-dire qu'une âme qui 
attend sa délivrance y ne perd point courage. Quand k 
chose qu'elle attend est différée^ loin de céder auxmouve- 
mens d'impatience et de doute qui tendent à la décou- 
rager^ çUe se résigne et s'abandonne à la volonté de ce- 
lui qui est le Maître de ce qu'elle attend y et patiente 
jusqu'à ce que l'heure marquée soit venue» — Enfin , 
ces expressions emportent aussi un 5e/ifmienf d'espérance 
et de confiance. Une âme qui attei^d y s'assure que celui 
qui doit venir y viendra et ne manquera point : elle se 
fortifie et se repose sur la fidélité et sur la puissance de 
celui qui l'a promis. Il est trop véritable pour tromper 
et pour rien promettre qu'il ne veuille tenir : il est puis- 
sant pour efTectuér et accomplir ses promesses ^ malgré 
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toutes lès diiBcuhés qui ppurraient s'y opposer. Ainsi 
attendre la délivrance ^ c'est quand une âme soupire 
après, Jésus comp^lçi vcailibé^teur ; le cherche > prie ^ 
crie ^t àésvce le conn^itre. Que ^i ce qu'^He demande 
ne lui est pas accorde aussil(6t Qt comnie elle \& souJiai* 
teràit^ëlle ne perd point lîouri;^^ ; ouais eUe attend , 
elle se resigne à la yolooi^. de $^n Dieu ; et en .aiiteny 
danty elle esjj^ère fermement qp^'it aiûcomplira enfin ses 
promesses. 

l^elles sont les .di%0siiiQi»s de deux à qui Jésus est 
un su/eit derelèyfsmenfet désàlut. Il est repr&ento dans 
rEcriture, comme un- libar^têiir j| comnie an'saoveinr et 
c^Omme un méde^ciinj ainJst.U.na .à faire qu'avec des cap^ 
ti£s I des pau'yré^ péj^beurs^p^u^iebdes tniâadès^ c'est- 
à-dire qu^il n'6st |ii> S^U^iIp aetuei :qqie ^ur ceux qui 
SDat.ymtEâ>Ieniei^:S^a«dïilesi|i^fie«^^ qui'sentem 

leurs jpiéf^^SyqAi crieilt^tigéii^ssiékit! idanfi le sentinieiilt 
doulotfreMX de lèws m^d^e^j^piritmiles* C'est ce que 
rËcrilor^ témoigné p|a*t^t« Ypiei caÈnaient le Sauvem: 
Vii-rnsême em parle i\Ue^^.du S^igneiw V étemel est 
isur mbiyÇ^fi^t pourquoi VMttrnud mki.ôînt jptmr at^^m*- 
géUser :auoc^ débonnaires j^ il- m'a eni>jc^é j)Our guérir 
ceux qui Ont k cùeut brisé. ^ pour puAkeraUx captifs la 
liberià^ ,^ et ^ofix , prisonniers V<iw^ertum de' la prison , 
Ësaïe 4f^ kl r^ ,?. Uaus ùaiaiutre«endrc»t^ il dit \ Je ne 
àuis point vef^i^ppekr ksjitêstes {ic^'^^seûÀ^ie ceux qui se 
croient ^ssez bons pour ffoikjeoîridubii^tcriievant Dieu) » 
mais les péçhwps à la risp^nfiiince {iù'jest^lhàii^^ 
se^taoit }çt^«.|)iëthé$ fit lauU inisènB.> .pour en être dëli-^ 
Vrés^ enibi?a«s^iu Jesijinoyeii^ que jiî leur prëseme ). Cat 
ceux qui a0nt ^em smté u'qmt pas; besoin de médecin ^ 
mais c^uxi^^q^i se portant Mal» iMalith. »^ X2^^ vi^» 
Fol. I^ 16 
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Quelque claire, qoe soit cette vërité^ les hotninê; 
pélendent avoir part à. Jésus ^ sans qu'ils sentent letirs 
jsialadies. Ib veulent avoir part à sa dëlûrrance ^ sans 
avoir été de ceux qui l'attendent , sans ^ntir leur capti- 
vitë^ et sans qu'ils s'en trouvent charge et lassés. Do 
reste ^ quand il ne s'agit que d'un aveu de bouche , c^ 
est enclore assez ordinaire. Il ne leur coâte rien de dire 
qu'ils sont de& pauvres lùisérables pécheurs ; qu^ils ne»' 
pèrent le salut que par la grâce de la rédemption ; qu'ik 
-ne sauraient rien faire d'eux-mêmes , etc. Mais de sentir 
véritablement la- misère à laquelle réduit le péché; de 
gémir et de soupirer après la délivrance ; et de d^irer 
de tout son coeur d'être participaîiit de la fonce et de 
k réalité de la rédemption de Jésus ; c'est ce qu'il est 
rare de trouver parmi les chrétiens. Ils ne connaissent 
pas bien le besoin qu'ils ont d'un Sauveur. Us s'imagi- 
nent^ comme les Juifs ^ qu'étdnt- la postérité d'Âbbiiam, 
•membres de la société extérieure des chrétiens ^iîs sont 
par-là même chrétiens et enfahs de Bieu^ dans le temps 
qu'ils.soni de pauvres captifs soûs là tyràhÉiie âfa diable 
et du péché.. Enfin qu'il estT^re parmi les cfarëtiens^ 
aussi bien qù'irrétaitaloirs parmi les juife^ devoir des 
âmes qui attendent la délivitânee de'Jésiis.'^^^^ ^" ; 
, Gepeoâant^soyez assuré ^ qtie> si vous veillez être de 
ceux à: qui Jésûs est un relèvement y - îl tfàut '^e voos 
soyez dans'l'aJttèlit»' de ifdù^ àflfïÀichisàè»âën\ > et que 
vous sentiez quelque chose 4e pareil à*^ ice^lj&é^ seiitaiest 
|es âmes qui; attendaient fo > di^livrance d^lsraéS. Pour 
cela vous avez besoin de' l'e^rft de I^^ul^^^ui voos 
réveille^ qui vous expite^ qui, vous' |[iéite$0Mir ce que 
vou^ êtes de .votre nat\ij!ie>>'^t-^i voué ÔKspirent du 
dégoût ppijr. YÇVre itM de <x»tr)upfiion, €éi4Çs^' riiomme 



ti^à pas cBk de lui-même ; il est icomme endurci et in+ 
sensible>a sa misère j et si quelquefois il s'en aperçoit^ 
il n'en a qu'un sentiment piassager ^ faible et impiiissant; 
Demandez donc à Dieu -avec empiressement qu il vous 
fasse la grâce de désirer sincèrement votre, délivrance/ 
comme une chose à laquelle vous avez tant d'inlérêt ^ et 
dans laquelle vous trouvez un si graxK}\|)onIieur. Maié 
ne vous trompez pas e» vous imaginant que vous atten-» 
dez cette délivrance ^ dans le témjps q|uè votre attente 
n'est pas accompagnée dSin ^ désir sincère , dunecon-» 
fiance entière ^ et d'une ieriiie espérance^ ^Heureux, hi 
vous attendez tranquillement rabcomplissement des- pro^ 
messes de votre Dieu ; vous entendrez un' jour l'agréable 
nouvelle / que celui qui doit les accomplir en vous ^ est 
venu ; et vous éprouverez alors d'une manière réelle et 
consolaïite > que Jésus vous sera un sujet de:relèi^/nent > 
de joie et d'assurance éternelle. ^ /. 

Voyez / chers auditeurs ^ • vdtla comment Jésus ed 
mis pour la chute et pour le relèvement de plusieurs en 
Israël. Gomme la plus grande paittie de ceus à qui il 
est présenté lie veulent point le reoeVoii: y i»i leontredi-^ 
sent , le rejettent et le mépnsent> ils demeurent dans 
leur perdition. D*autres^ mais en -petit inombye y Je re^ 
çoivent , l'embrassent avec joieretavëc actions de gra^res) 
renoncent à toute autm chose pomr troiiver' Jésus; .e\ 
soupirent aprc^ leur entière et parfaite délivrante p^ 
la ^âoe de ce Jésasi h ceux-ci Jésus .est sujet. de. relèi^ 
vement et de salut C'est à toi maintenant', cher- ami ^ 
d'examiner de quel nombre tu es ; il s^agit ici d'un bien 
ou d'un mal éternel : Il te serait funeste de te tromper ^ 
toi-même et de te flatter Mans ton malheur^ en résis- 
tant aux convictions de ta conscience. Dut-il t'en coûter 
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tout ce que tii as de plus cher^ il vaut mieni avouer 
aincèremeat ce qutu es^ te mettre aux pieds du troue 
de ton Dieu^ et le prier de te doomer son e^rit^ a£o 
que tu puisses chercher Jésus ^ le dësicer , le trouver, 
Fembrasser ^ te soumettre à luî de tout ton cœur et 
trouver en lui la dâivrance de tous les maux. Sonde 
ta conscience pour te reconnaître tel que tu es, afio 
que tu puisses donner gloire à ton Sauveur^ soit pour 
la grâce quHl ta faite de te connaitre , soit pou 
la connaissance qu'il t'a donnée.de ton triste et dé- 
plorable état^ soit pour la grâce qu^il te fait d'être 
de l'heureux nombre de ceux qui le possèdent; soit 
enfin par l'aveu, sincère du peu de connaissance et 
d'ei^périenoe que tu. as de toutes les. choses qui se po- 
sent dans les.âmes qui ont part à Jésus y pour que^ dao^ 
ce sentiment^ tu te hisses humilier devant ki^ et 
amener à lui ^ afin de recevoir la vie et le salut par 
hii* Veuille ce bon et fidèle rédempteur y qui àmti 
ardemm&at le salut de tous les pauvces.pécheuES;D0i]5 | 
regarder en ses. compassions^ toucher efficacement iioi | 
eœuM y et 4Mivrip les yeux de notre entendement; pour 1 
voir, dW côté notre miflere> et de l'autre le puissant 
remède qui est eai lui« afin que loin de n^ligsrle 
temps heureux de la Visitation^ nous en proJBtioospoor 
êtr^ relevés de nc^re chute ^ et nous laisser rétablir 
dans les. biens ^orieux que nous avons perdus; a& 
qu'en Jésus, nous les retrouvions et les possédions eter^ 
TieUemeiit^! Aonen. 
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Li CIRCONCISION SPIRITUELLE. 



Jjs huitième jour , auquel Venfant dçi^ait être circoncis y 
étqnt arrivé 3 il fut nommé Jésus , 4/ui était le nom' 
que Vange lui avait donné ^ avant qu* il eut été conçu 
dans le sein de sa mère. St. Luc. ii, 21. . 

Mes chers et bien-aimés auditeurs! 

Par la girâce de Dieu noùfc comfnènçoiis au|bur<î'^hai 
une nouvelle année dfe ndtrfe vie. Les grades de -notre 
Dieu se renouvellent tous les joui-s sur nous. Il veîllè 
par ses tendres soins à notre conservation^ hon-sfeulemeiït 
pendant un jour , et Une année , mais encore pendant 
cettelongue suite d'amiéêsqui compose notre vie.Cîô clia* 
ritable Dieu nous a donné le mouvement et Fêtré : il nous 
a tirés des flancs de nos nîeres : il nous a Conservés et 
préservés juscju'ici de plusietos dangers ^ et èomblés 
d'une infinité de grâces; de sorte que nous jouis^oïis 
encore ^ par sa faveur ^ de la vie ^ de la santé ^ de la 
paix eiî de mille autres effets de sa libéralité. Certes , 
nous devrions être émus de tendresse et d'aifiour envers 
un Dieu qui en a tant pour nous ^ dans le temps que 
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nous le méritons si peu^ et que nous sommes plui 
dignes dêtre visites en sa colère , que d*étre favorisés de 
son amour." Fais-y réflexion^ cher ami, tourne -loi 
vers ce Dieu , qui est si près de toi^ qui te cherche en 
tant de manières ^ et qui te comhie de tant de biens; 
et cela , sans que tu y penses ^ sans (^e tu le me'rites, 
et peut-être sans que tu le lui demandes. Qui est-ce qui 
t'a donné ce corps et cette âme raisonnable , avec leurs 
facultés^ cette vie^ cette santé ^ cette force ^ cesbiens^ 
et tous les autres avantages^ dont tu jouis? Ne sont-co 
pas des effets de la bonté d'un Dieu qui pense à toî^qui 
a soin de toi ^^ lors même que tu 1 oublies ? Qui est-ce 
qui t'a tiré de tant de dangers ? Qui t*a fait éviter tant 
de malheurs ? Qui t'a garanti de tant de maux ? Çni 
' t'a tiré de plusieurs affligeantes circonstances dans les- 
quelles tu étais engagé ? N'est-ce pas ce Dieu bon^ (pi 
par-là veut encore te montrer combien il t épargne; qui 
veut te donner le temps de rentrer en toi-même; ctd* 
le reconnaître enfin pour ton Dieu et pbur ton bienfait 
teur ? Voici tant d'années que tu vis dans le monde 
d'une vie naturelle et aniiHî^lç ; quand commenceras^ta 
à vivre d une vie spirituelle ? Quand commenceras-tu 
ù laisser vivre en toi Jésusî , sans la vie duquel toute 
autre vie n'est qu*une mort* Il vaudrait mieux tfetre 
jamais au monde , que d'y vivre sans Jésus , et sans 
grâce. Examine cela ; c'est*)à ton objet et ton butprifl' 
pipai ; ç'est-là pourquoi tu e3 dans le monds;^ et Tœu^ 
pour Ifiquelle Dieu t y a placé. 

Mes chérit auditeurs , pour savoir si cette vie noi 
est dans vous , vene? avec moi examiner selon notre 
texte , les suites de la naissance et de la vie, spiritw^ 
de J^sus dans uxie âmç , comment , 



I. Elle se laisst circoncire avec Jésus ^ et 
IL Reçoit un nouveau nom avec lui. 

!• Quand on a quelque idée de ce que c est que la 
vie , on ne saurait nier que celle de Jésus ne soit quel- 
que chose d'agissant et de puissant dans une âme qui la 
reçoit. Pour examiner si nous avons cette vie, et quelles, 
en sont les suites^ il convient de commencer par la 
circoncision spirituelle. Notre texte nous donne matière' 
d'en parler à Toccasion de la circoncision que Jésus. 
^ r^çut en sa chair, huit jours après sa naissance. Pour 
en parler avec ordre , nous considérerojis trois choses. 

i<^. Ce que c'est que cette circoncision spirituelle. 

3". Quand elle se fait* 
. 3". Pourquoi elle se fait. 

x^'. Chacun sait ce qu'était la circoncision^ faite de 
main en la chair ^ que Dieu avait ordonnée à Abraham 
et à sa postérité , pour être un scçau de la justice de la 
foi ; elle était administrée à tout enfant mâle ^ le hui- 
tième jours après sa naissance. Cette circoncision ne se . 
faisait pas sans douleiu: ni sans effusion de sang. Cela se 
voit par l'histoire de Hémor , de Sichem et de tous les 
hommes de leur, ville. Gen. xxxiv, a 5. C'est de cette 
circoncision faite de main en la chair que Jésus fut cir- 
concis en ce jour. Notre confo|rmité avec lui ne consiste 
pas à être , comqae lui ^ circoncis dans notre corps; ce 
sacrement tipique et figuratif de l'ancienne alliance a 
été accompli et aboli par sa circoncision corporelle ; do 
sorte que dès-lors c^est par la circoncision du cœur que 
Jésus veut rendre conformes à lui ceux qui veulent vivye 
de sa vie. Cette circoncision. spirituelle est^ aussi-bien*, 
que la corporelle , un retranchement, un dépouillemcfl 
du corps des péchés <. 
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Premièreme^^ ce vetrancbeaient $e &it|fsrh jus- 
tification e( la cemisfiioii et» péehés , dans laquelle ils 
sont T^piis et pardonnes à une âme qui çroi( en J|sus, 
cxxaxsne saint Paijd i'inaiaoe;^ qiuuiid il dk : IdmfJie vm 
étiez morts dans vos péchés , et indfXM^is dans wtre 
chair f éi vous a vivifiés, a^fee ksi ^ vous ésjrmU gratuHe- 
ment pardonne tous vos péekés ^ 1 3 • 
• Cette circoncision sie faât aussi par Ia WÊk!&tiJ&oaimi& 
la chair et de ses con¥c»tise» , par la purificatioa k 
cœur , par le renouv^elieineiit àe toi|te la nature cor^ 
rofnpue ; et tout cela est produit par Taspersi^a du saog 
de Jésos-Christ^ lors^pie le Sauveur appliipe et eooh 
munique au péeheur qni croit en lui la ycrtn de son 
précieux sa; g , par lequel il- purifié de iout péché, 
1 . Jean i , 7 . Sa conscience est purifiée des çemres mot'. 
tes , pow' sentir h Dieu viimni* É|ebr. Ix j. i4« Alorssea 
corp& et son âme ^ sa volonté ^l ^sf é^ecf ions ^ scat aiTar 
chés à Fesclavâge du pëché ; âtoi^s te germe du péché, 
qui est la concupiscetiée ove le penchant au mal; e^ 
coupé par la racriâe;, ajfite qu'il ne p^oéuise plus sesmaa-. 
Vais fruits ^ et qufe le pé^hé ne- règne plus dans notrt 
corps mortel f poUr lui oAéir en satisfaisant les eonvà- 
uses de là chaire Roni. vï , 12. Ce«e circencision spi* 
ritufelle opérée airtsi dans rhomflte^ /avance et se pef 
fèctionne tou^ les purs et pkis en plus. Après (jue h 
grâce lui a itispîré de la liafne pout* 1^ ^éché , «t un «Jes»^ 
ardent pou^ la sainteté . il tra\;aille aussi ^ soû5 k corn 
duite de la gt^àee çfficàtsement opérante de îkw Sauveur, 
à retrancher ,' 8t inortrfier (te pjds en plus îa chair avec 
ses convoitises , et à se piirifter ffe toute somlbireo^ 
chair et d'esprit pour avancer et achever sa Simctifi'^^ 
tion en la crainte de Dieu» 



SPIRITUELLE. sSl 

Avant cette i^iPcaficâsioB spmtuelle , une âme'est en- 
^loppée du péché et des affections de la chair* Toutes 
ses pensées j^ ses paroles et ses actions en sont souillées 
et empcMSQSiaées. Tous ses désirs ^ ses recherches^ vont 
aux choses de ila terre , et à ce ^li flatte la chair : les 
Tnaxifne^ flpi'eUesuit en découlent^ et ne tendent qu'à 
nourrir }a oc»*ru0ioii^ ^*à lui donner de nouvelles foiv 
ç,es. Mai^ quand elle devieiit participante de la circon- 
cision de Om^îsc ^ eUe commence à^ être d^oûlée de sa 
corruption ^ à ne plus prendre de plaisir dans le péché j^ 
mais à tqurfier son cœm* et ses désii*s vers son Dieu son 
souverain hienj, vers J^sus Tauteiir de son salut ^ le 
centre de ^n repos . }a source unique et étemelle do 
sa paxfeite félicité. Elle s'applique à la recherche des 
pboaes éternelles et; divines ; à les aimer , à soupirer 
après leur possesâion , et à mettre son bonheur et sa joie 
dans la j^wssance des biens que sou Sauveur lui a ao^ 
quis. Après cela , il ne faut plus domer qu'elle nejiae 
devant h péché comme deptcmi un serpent j et qu^eUe 
, ne s^abstienne de tout ce qui a quelque apparence 
de mal y i, Thes^.v^ Z2. ËUe mortiiie les membres 
àvi vieil ^omme qiri sont les aflfectiona déréglées et 
l'avarice : eBe reîette k colère^ rindignAion^ la mali- 
gnité y la médisanee , le& pétroles déshoanêtes ^ le men-* 
songe et to<«vte9 le» aiîktres aetioas du vieil homme , 
Col. «r^ 5,8. C*est ainsi qu'elle est cirooncise avec 
Jésus son Sauveiu* y et quelle savatjee dans la sânctifi-î 
palion et s'aehetnine verjs la cité céleste, où rien de 
souillé n entrera^ et de laquelle les incirconeis seront 
exclus. En vérité , toute personne qui na point expéri- 
menté cela y peut se dire hardiment à elle-même , qu'elle 
n'est pas encore circoncise spirituellement avec Jésus , 
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et parv conséquent^ qu'elle n'a pas encore actuelle mené 
part aux mérites et à la vertu de sa circoncision ^ ni a 
sa naissance y ni à sa vie. En effets toute âme <|ui ne 
sent point dans son cœur une véritable haine pour le 
péché y qui ne veut point y renoncer et le mortifier , 
fait voir par cela même y qu'elle n'est point circoncise 
avec Jésus , et que par conséquent Jésus n'est po^nt en- 
core né , et ne vit point dans elle. 

Nous avons dit secondement que la circoncisicm o^ 
se fait pas sans douleur. Cela doit s'entendre aussi de b 
circoncision spirituelle ; car c'est aussi une cirçonsision 
réelle j un retranchement y et par ccmséquent quelque 
4chose de violent et de douloureux. Le corps du-péché 
est si naturel à Thomme y sa chair et ses convoitises Im 
sont si attachées , que quand on les retranche el les 
mortifie , il semble qu'on lui arrache une partie de lui 
même , ou qu'on lui donne tout-à-fa i t le coup de la 
mon. Quand il faut déraciner les coutumes invétérées ; 
qui sont comme changées en une seconde nature. Quand 
il faut surmonter des penchans qui sont nés avec nouS; 
mortifier des passions favorites^ et abandonner tant de 
choses dans lesquelles notre chair trouvait sa )oie et scm 
plaisir ; ssins dbute quia cela ne se fait pas sans : douleur 
et sans résistance de la part du vieil homme ; c'est pour- 
quoi TEcriture-Sainte appelle ^ette circoncision spiri- 
tuelle y un crucifiement , ,une mortification y dans Ja- 
quelle la chair , Thomme de péché ^ est comme: attaché 
en croix et appliqué à la gène. Il n'est plus en état de 
faire ce qu'il voudrait: il ne peut plus jouir de ceue 
agréable liberté, au plutôt de cette douce licence^^par la* 
quelle il s'abandonnait sans résistance et sans contradiction 
à ses penchans. Le joug de Jésus ^ qu'un enfant de Dieu 
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commence à cliargersur soi dans cette circoncision spi- 
rituelle , est sans doute quelque chose de dur et de pe- 
sant à la chair ; il ne faut pas moins que Famour de Jé- 
sus répandu dans nos cœurs et la vertu de sa grâce , pouc 
nous faire trouver son joug aisé, et son fardeau léger ^ 
Yous réprouvez ^ vous qui êtes crucifiés avec Christ 
pour mourir au péché , au monde et,à la chair ; vous 
éprouvez combien d'assauts ces ennemis vous livrent 
et combien de cuissantes douleurs cela vous cause. En un 
jnot y il faut avouer qu'il est douloureux à la nature de 
sentir le vieil homme crucifié et mortifié ; mais il faut 
convenir aussi , que vivre en Dieu dans une étroite 
union avec Jésus et dans le sentiment de sa grâce et de 
son amour y c'est une douce vie et un heureux sort pour 
un enfant de Dieu. 

Quelque dure^ enefiet que cette circoncision du cœur 
paraisse à notre chair ^ c'est pourtant- une chose non- 
seulement possible ; mais encore nécessaire et même 
agréable à un enfant de Dieu ; car c'est la circoncision de 
Christ. C'est une circoncision dont la première plaie de 
Jésus est l'adoucissement et le heaume ; et à laquelle il 
travaille lui-iuême comme le Souverain Sacrificateur de 
la nouvelle alliance. C'est lui qui donne les forces, qui 
inspire la résolution^ le désir et lavoldnté de se laisser 
circoncire : c'est lui qui rend supportables ^ et^souvant 
douces toutes les douleu^rs qu'on souffre en la chair pour 
Jui ; c^est lui enfin qui rend possible et facile ^ ce qui se- 
rait impossible à la nature abandonnée à elle-même ; car 
une âme dans laquelle Jésus commence à vivre ^ puise 
dans cette vie nouvelle des forcés pour renoncer au péché 
et pour surmonter la chair et ses affections déréglées ; 
parce qu'elle découvre des objets de gloire , d'apaouret 
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de joie spirituelle et céleste ^ qui en captivant son cœur 
Tentrainfint de ce côté-là, et lui font trouver facile et doux 
le renoncement à ces faux biens à ces vieux engagemens 
qu'elle avait contractés avec la chair, le monde , et le pé- 
ché. Ah! quand é'est pour 1 amour de Christ^ qu'on 
est circoncis, quand c'est lui qui fait l'opération , quand 
là plaie que sa main fait au cœur y est adoucie par son 
sang ; tout est possible et agréable. Une âme se prive 
volontiers de toutes les choses les plus précieuses y dans 
lesquelles elle aurait pii trouver quelque plaisir selon h 
chair^ pour gagner Christ. 

Voyez^ chers auditeurs , voilà la oirconsoîsion spiri* 
tuelle dont une âme est circonscise en Jésus , quand ce 
Sauveinr a commencé à naître et à vivre dans elle. Gçrtes, 
il est impossible que Jésus, naisse et vive dans une âme , 
sans qu'elle' soit rendue participante de cette circonsci- 
sion. 11 est impossible que la vie de Jésus soit dans un 
cœur , sans qu'il mortifie et retranche le corps de pé- 
ché , si contraire à cette vie , sans qu'il détruise tout 
ce qui combat et qui tend à étouffer cette vie nouvelle. 
Examinez-vous donc^ vous qui croyez avoir vécu en 
Christ, et quil habite en vous. Voyez si vous êtes 
participans de cette circonscision de Christ , faite de 
main ^ par l'esprit du Dieu vivant , dans le cœur. De- 
mande&vous à vous-mêmes si vous avez un sincère dé- 
goût pour le coi'ps de péché ^ o'est^-dire , pour tous les 
péchés en général? A quel point vous êtes attachés au 
monde et à ses maximes? Comment vous regardez les 
passions et les convoitises de votre chair? Quels mouve- 
mens vous sentez pour les plaisirs que votre chair dé- 
lire? Tout cela vous èstil ennuyeux et dégoi\tant ? Re- 
gardez-vous voire chair ^ avec toutes ses passions et ses 



SPIRITUELLE. 355 

concupiscences^ comme vos ennemis capitaux^ contre 
lesquels vous devez être continuellement en garde ? Si 
vous ne sentez point encore de pareils mouvemens de 
dégoût et dç népu^iance pour vpus-mémes et pour le 
monde ; c'est ime marque qu'il n'j a point encore de 
vie nouvelle dans vous ^ quç J^susn a point encore com^ 
mencé à vivre dans votive oseur > et qu aii)si vous êtes 
encore incirconscis et Jtnorts dans. V05 péchés. 

2^. La seconde chose que nous avons à considérée' 
dans la première partie de ce discours ^ est le temps au- 
quel se fait cette circons^çision. Il e$t dit de celle de Je-** 
sus> quelle se fit ijuand les huit jours furent accom-^ 
pUs pour circonscire V enfanta Selon la teneur de la loi 
lëvitique y la circonscision devait se faire huit jours aprè$ 
1^ naissance de l'enfant. D'un côté , Dieu avait en vue 
de faire voir qu^il ne fallait pas tarder Idng-temps à in- 
troduire dans son alliance ces petites créatures nai»' 
fiantes ; mais qu'il fallait , dès les premiers jours de leur 
vie y les lui consacrer. D'an autre côte , par ce petit dé** 
lai y Dieu voulait que Fenfant acquit quelques forcer 
pour supporter plus facilement l'opératioil de la circpns^ 
ci^ion. 

C^ci nous fournît deilx édifiantes i*éflexions sur la cir^ 
conscision spirituelle des enfans de Dieu^ . \ 

Premièrement , npuis apprenons de-là^ que la c'iroonsjr' 
cision mit de près la vie nouvelle qu'une âme reçoit e» 
Jésus dans la conversion*. Lorsque cette vie nouvelle est 
une fois produite dans elle ^ elle ne saurait trop se hâter 
de renoncer au péçhe et aux convoitises du> monde ^ nji 
trop tôt se consacrer à Dieu , et s'abandonner à Tamour 4 
à la miséricorde que cette lumière de vie fait découvrir 
en lui- Cet epfant^ que la femme de l'apocalypse eitr 
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fanta^ ApôC* xii^ et qui représente la vie nouvelle , tàê^ 
fut pas plutôt venu aii monde , qu'il fut élevé à Dieu ei 
à son ti'ène j et ainsi soustrait aui^ persécutions du dra- 
gon I à la corruption du monde et aux séductions dil 
péché, pour recevoir une éducation digne d'uiié nôu* 
velle créature et d^xm élève de la sagesse éternelle . Une 
âme qui reçoit la vie de Jésus s'engage à son service '- 
elle ne peut pas, par conséquent^ demeurer ad Service 
du diable et du monde , car elle ne "peut pa^ servir deux 
maîtres si différens et si opposés. Mais elle se déclaré 
pour le vrai Dieu ; elle s'écrie avec les enfails d'f Sraèl / 
lorsque le feu céleste est descendu dans son cœur : C^est 
PEternel qui est Dieu , c^est VEternel qui est DieUé 
S'étant livrée et consacrée à JésusChrist^ elle ne cherche 
point, par les subtilités de son raisonnement, lé dam* 
nable 'Secret de concilier Christ avec Béliàlj mais ^ dèà 
le premier instant , elle fait vœu de ne vivre que pouf* 
celui qui est mort pour elle; et ainsi elle déteste le 
monstrueux alliage de la lumière avec les ténèbres-, dé 
la justice avec Tiniquité* Voyez donc, vous qui désirei 
dWoir part k la vie de Jésus , à quels dangers^yous vous 
exposez en différant votre sincère renoncement att 
inonde et au pécté. Vous marchandez avec la chaii' et 
le sang. Vous renvoyez toujours au lendemain la rup^ 
ture' que vous devez faire avec vos compagnies de dé-^ 
%auches*et de divertissemens charnels- Vous* rtbmettez 
•à un avenir encore éloigné le renoncement à de certaines 
passions que vous aimez encore > mais souvenez-vous 
que la vie de Jésus ne saurait être en vous, sans que la 
circoncision et la mortification de votre chair ne la suive 
aussitôt ; et que par ces délais vous empêchez que la vie' 
'de Jésus ne se manifeste en vous* Vous rcrtenez sa yérit'e 



SPIMTtJBLtE. ' 25;F 

€)i injustice > et vous vous roidissez contre les attraits 
de sa grâce ^ pour rester sous la puissance du péché et 
de la corruption; \ , 

Une seconde réflexion que la considération du temps 
klela circoncision nous fournit^ c'est la véritable con- 
descendance \ que Dieu a pour ses enfans. Il les épar- 
g]ie> il 1^ supporte ^ il leur donne les moyens «t les for* 
ces nécessaires pour portet avec plus de facilité ce qu'il 
pourrait y avoir de dur dans là circoncision spirituelle , 
■dans le dépouillemeiit du {Meché./Comme les^ huit jours 
qui iscooulaient > entre \s: naissance et la circoncision 
étaient destinés à ce qiie lenfant nouvellement né 
acquit' plus de* force pour supporter ropération de la 
«cireonoision \ de même Dieu dans la circoncision -spi<f 
ritueUede ses.enfans> use de ménagement à leur égard y 
il les irai te. avep beaucoup de teiidressei comme une 
nière traite un ebfant encore faible.' Il est vrai qu'il 
né les affranchit posjpt de la nécessité d'étre> cireonds 
«vec'son Fils die renoncer à éul^mémes;^ au monde et 
au péché s il ne^^^eut en aucune manière épargner,' 
bieh moins favoriser la chair et son empire!;: cependant 
danstoute» les- lois ;qn'il est <^ligé àû leur imposer pour 
rieur diélivrance 'et leur préparation à.la; glqire^ cèDieu 
liou et clpiafritabley' ménage et soutient leur faiblesse. |1 
fâit'Ja chosey ij îesL.vraiy il en; vient. à l'opériitiaai^ 
parce qu^ il^le 'faut' y. «mais ? c'est : avec beaucotq» de i dou"* 
ceur!^ avec nâad^ Sagesse: et une précaution) divines. .11 
iârbonoit i^Bevâmeç inai^cé n'^st 'quaprèB/htiiavoiJr 
âojané la forbe)de'SoiAteuir cette ciix^iuKcafiibni :i il ^'oU^ 
à^lseidépouiUeiT.^utipéché.: ma^ vcer n'est qu'à^Beiésuré 
qu'ilivbrse dans eUe^nernonvéllevigixeiir pourisurmoÀ- 
ter foutes* les idiffîcubfe qui s!y;{)purraiént;{eiiC0ntrer# 
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Car il faut savoir que la circoncisioit spirituelle a dit 
férens degrés. Quant à la rëmissioa des pécLés et aux 
premiers mouvemens de haine pour le péché et d^amov 
pour Dieu et pour la sainteté ;.cela est donné a une âme, 



d'aboi*d après sa naissance spirituelle ^. dès son réteil 
la nouvelle vie ^ ausntot que, par la foi en Jésus , elle 
s'est jetée entre ses hras et hâ a abandonné scm ccéur; 
mais quant à Texécution de tous les bons désirs que 
a conçus dans sa nouvelle naissance y elle y afaocei 
mesure que la grâce augmente en elle^. et quelle emploit 
fidèlement les fordes que cette grâee lui ^nunuoiqiie. 
Dans l'exécution de ces saints désirs ^ qui sont conuu 
les progrès de la circoncision spirituelle ^ notre doux 
et «charitable Sauveur use envers une aime de beaucoup 
de patience « Voyeà comment il en agit envers sesDi^ 
siples ; avec quelle tendresse il les supporte , commeiii 
il corri^ pe«i-à-p®n leurs défauts ; les retire de levis 
erreurs^ et les fait avancer peu-à»*pett dans sa eonoai»* 
aanee et dans, son amour. Quand on lui demanda pour* 
quoi il traitait ses Disciples avec tant/ de ménagement! 
Matth. ix, ^4^ 17- Pourquoi les Disciples dé Jean p 
naient si souvent^ tandis qti'euxne jeûnaient point ?Ii 
répondît ^ qu'étant depuis peu avec, lui eomme tu» 
épouse nottvelienic^t mariée > il lie. convenait pasqu'ili 
fussent, en deuili:.il ajouta, qu'il niest pas es^édientd^ 
coudre une pièce de drap neuf à .im:iMux vêtement; et 
^'il ne fatit pas mettre- le vin; nouveau y.fort et violeoti 
dans de Vieux vaisseaux s fusant, entendre que ses è' 
cqdes ^ .qui élaiesit encore fftibles comme des. taisseaai 
firagiles>. n'étaient pas en état de supporter bieniec 
ebmea qa il avait à leur dire et à. leur commander;^ 
quant atoi priatèque^ extérieures de mortification ; i ^ 



)és exigeait pas d^euxà la rigueur, copoUsie un iémoi^ 
gnage nécessairjB et certain de leur fi^lité envers lui ^ 
puisque les hypocrites mêmes pou?aient se distinguer 
par-là dans le temps qu'ils persévéraient dans Tincrédu^ 
lilë et dans un état de réprobation* Te lé est la condesr 
cendance de Jésp» envers les âmes sincères , mais en* 
core faibles , qui se donnent à lui. C'est ainsi que Dieu 
en usa autrefois envers, son peuple d'Iraèl. Quand il les 
eut retirés d'Egypte^ il ne les mena pas d'abord par le 
chemin où ils auraient rencontré les oppositions violentes 
des Philistins qui > sans doute ^ les auraient Ùlii repen- 
tir d'être sortis de l'JSgypte ; mais il les conduisit doup 
cernent par le désert* Son esprit les mena pas à pas^ 
comme une mère mène un enfanta la descente d'une mon^ 
tagne > ou, pour parler avec le prophète: L'esprit de l^£*^ 
ternel les mena doucement, comme on mène une bête 
qui descend dans une phine t Thi as ainsi conduit 
ton peuple j afin de f acquérir, un nom glorieux^ 
Ësaïe^ ixpî ;. i/i» 

Il y ^ ici , çb^r^ audit^ur^ , quelque cjhose de biea 
consob^ït pour une pauvre âme qui voit avec douleui^ 
.qu'elle ne fait pas dans la sainteté le& progrès qu'ellçf 
devrait faire : qui sent encore une infinité de misères 
et d'infirmités^ et qui se voit encore sujette à faire des 
faux pas qui lui font douter qu'elle ait part à la circon^ 
cision spirituelle des enfans de Dieu. Elle tombe sou- 
Vent dans de tristes pensées de découragement^ qui lui 
font craindre qu'elle n'ait encore rien de la vie nouvelle 
de Jésus. Elle. voit d'ailleurs^ dans la considération 
,qu elle fait du chemin du salut ^ quelque chose de si 
{élevé au-dessus de ^es forces , des ennemis si infatiga'- 
,l>les^ des difficultés si révoltantes pour la chair ^ qu'elle 
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premiers jours ^ donner un témoignage de sa sujétion a 
craint de ne jamttts venir à bout du dessein qu'elle a 
formé de parvenir à la cite céleste. 

Pour dissiper ses doutes et calmer ses frayeurs ^ une 
Ame ainsi alarmée n'a qu à songer à la longue attente àe 
notre bon Dieu envers ses pauvres créatures ^ à ce sup- 
port charitable et tendre que Jésus a pour les âmes sin- 
cères* Il faut qu'elle sache que celui qui l'appelle à cette 
circoncision spirituelle > est non-seulement puissant poor 
lui donner la force de souffrir , de combattre et de 
vaincre^ mais qu'il est aussi, bon et plein de compassions 
pour avoir pitié de ses infirmités^ et pour se comporter 
envers elle selon que son état pourra le permettre. Nous 
n'aiK)ns pas un Souverain sojcriflcateur inceipable à 
compatir a nos infirmités , puisqu'il a été tenté- , de mêm 
que nous , en toutes choses , si on en excepte le péché. 
Ayant souffert hU-même > et ayant été tenté y il peut 
secourir ceux qui sont tentés. Hebr. iv^ i5. Ch. n, 18. 
Nous n'avons pas à faire à un maître dur^ qui punisse 
d'abord à la rigueur les fautes de ses serviteurs , com- 
mises par ignorance , par oubli ^ par précipitation ou 
par faiblesse ; mais à un bon Père , à un Sauveur dé- 
bonnaire : il s^agit seulement d'avoir de la sincérité, 
d'agir avec droiture à son égard : c'est ce que Dieu de- 
mande sur-tout ; du reste il se charge de conduire une 
éme , malgré ses faiblesses et ses infirmités , au but 
qu'elle désire. Oui , chers amis^ si vous souhaitez sincè- 
rement de suivre les attractions de la grâce de votre Dieo, 
vous éprouverez ..u'il avancera dans vous Foeuvrc de 
votre circoncision spirituelle , qu'il vous donnera des 
forces pour vous y soutenir. Vous éprouverez que ce 
qui vous paraissait^ au commencement^ impossible et 
insurmontable , vous deviendra facile ^ par le« accroi»- 



settîens de grâ<îe qu'il versera (^^ns tos coeurs, pour le 
dépouillement journalier du eorp^ de péché. 

Au reste ^ il n'y a rien ici qui doive flatter les âmes im-» 
pénitentes dans leur sécurité ; car leur état est bien diffé- 
rent de celui de ces âmes réveillées et désireuses de leui* 
sanctification» Elles n'ont pas encore fait le premier pâ$ 
dans la circoncision spirituelle : elles sont encore sous la 
captivité du yieilhomme;ainsi elles ne peuvent pas espérer 
que les péchés dans lesquels elles vivent volontairement ^ 
soient des faiblesses etdes infirmités que Dieu supportera. 
Il est vrai qu'il a de Tindulgence pour ses enfans^ mais il 
faut remarquer q^e les enfans de Dieu sont plus con- 
trits et plus afihgés à la vue de ce qu'on appelle des fai-» 
blesses et des fautes légères , ils sont plus prompts à en 
gémir ^ à se condanmer eux-*mêmes^ que les faux chré- 
tiens ne le sont^ après avoir commis les plus grande 
crimes ! ainsi j loin, de pouvoir se flatter de la côndes-* 
cendanc^e de Dieu, ils doivent tout craindre de sa colèrej 
et cela aussi long^temps qu'il se plaisent dans les délices 
du péché , sans vouloir y renoncer^ ni en être affranchis 
par la circoncision spirituelle du cœuré 

3*** Voyons maintenant y pourquoi cette citconùision 
Me fait? 

Jésus-Christ voulut être circoncis pat deux raisons. 
Premièrement^ pour rendre à la loi de Dieu 1 obéis* 
lance qu'il lui devait ^ en qualité de pleige et de caution 
toour les hommes ; Car en cette qualité il s'était rendu 
pujet à la loi , domme saint Paul le dit : Qudnd l^accom" 
plissement de^ temps est venu. Dieu a ens^ojé son Fils 
%é d^unefemmey et assujéti à la loi ^ afin qU^il rachetât 
feux qui étaient sous la loi , et que nous reçussions 
\ adoption d^s enfans. Gai. xv ^ 4> S* H voulait^ dès li^s 
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la loi de Dieu , et du dessein qu'il avait de laec^mplir. 

Secondement y c'était pour donner^ dans Teffusion de 
son sang y un prélude et comme les prémices des souf- 
frances et de la mort ^ dans laqueOe il deyait verser son 
sang pour le rachat des hommes ; de sorte que la cir- 
concision de Jésus^Christ était déjà comme un prélimi- 
naire et un commencement de 1 obéissance active et 
passive qu'il devait rendre à la loi ^ et du sacrifice qa'il 
devait offrir à la justice divine pour nous. — « Un enfast 
de Dieu reçoit aussi la circoncision spirituelle par ces 
deux raisons. 

Premièrement^ pour donner un témoignage dess 
soumission et de son obéissance envers Dieu ^ et poor 
faire voir qu'il est résolu de se remettre sous sa dëpea- 
danœ* L6 péché est une rébellion contre Dieu , uoe 
révolte contre son maître^ et son souverain. Pendant 
tout le temps que Thomme demeure sous l'esclavage dn 
péché ^ il est l'ennemi de Dieu; mais quand il reçoit 
la nouvelle vie en Jésus ^ il cesse d'être rebelle y en re- 
nonçant au péché ^ et en se laissant dépouiller de ce 
qui est contraire à l'amour et à Fobéissance qu'il doit à 
son Dieu. L'homme ne peut avoir aucune part , ni à 
Tamour de Dieu^ ni à ses biens, sans rentrer en récon- 
ciliation et en communion avec lui ; et pour y eti« 
admis y il faut qu'il rentre dans une humble soumis»oii 
à ses volontés et à ses lois. Il commence à lui marquer 
cette obéissance dans la circoncision spirituelle ^ dans 
laqueUe il se laisse dépouiller du corps du péché ^ pouf 
être revêtu de Christ et pour devenir une nouvelle créi- 
ture en lui , faisant de la volonté de Dieu la règle de 
son cœur y de sa vie et de sa conduite • C'est pour cek 
que l'homme est amené à la foi en Jésus ; et la nouyeDe 
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TÎe lui est donnée , a6n qu'il rende à Dieu la gloire 
qu'il lui avait ravie par son péché. Aussi est-ce à cette 
obéissance de fài que les apôtres y les prophètes ^ et tous 
les serviteurs de Dieu ont dû et doivent encore amener 
leshoînme$..Rom. xvi^ 26. 1. Pier. 1^ 22. Cela nous 
montre quelle' erreur grossière et dangereuse entretient 
celui qui prétend être enfant de Dieu sans Taimer; être 
serviteur de Christ sans faire sa volonté : cela est absurde 
et impossible. Etre enfant de Dieu, et son serviteur^ 
emporte nécessaii;|sment un amour sincère , une con- 
fiance entière^ une obéissance fidèle ; et par conséquent 
une circoncision spirituelle . Prétendre être enfantde Dieu 
autrement^ c'est se faire illusion ^ c'est se laisser trom- 
per par le diable et par son propre cœur ; c'est renverser 
l'économie de Dieu et $e moquer de lui. 

Secondement, un enfant de Dieu se laisse circoncire 
avec son Sauveur , pdur lui être rendu conforme et par- 
ticiper aux croix et aux souffrances qui accompagnent 
le christiansime. Cette circoncision spirituelle y ce re- 
noncement à soi-même^ cette mortification du corps 
de péché est à la vérité un joug pesant et une croix bien 
douloureuse pour le vieil homme ; cependant ime âme 
qui a la vie nouvelle^ consent à ]a prendre sur soi^ pour 
témoigner par-là qu'eUe veut suivre Jésus dans les souf- 
frances ; et par ces premières douleurs de la circonci- 
sion spirituelle ^ elle se prépare à toutes celles dont Dieu 
jugera à propos de la charger à la suite de Jésus. Car la 
circoncision spirituelle étant une croix intérieure^ elle 
est aussi la véritable préparation aux croix extérieures. 
C estJà le principe de la patience et de la résignation avec 
laquelle ini enfantde Dieu souffre les mépris ,lesopproUres^ 
les injures et les persécutions auxquelles il pourrait être 
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exposé pour le témoignage de Jésus. Quîeonqae ne se 
«era point laissé disposer pçur cette croit intérieure y qui 
est la mortification du vieil homme et de ses affections, 
lie sera guère en état de souffrir avec patience et résigna* 
tion 9 quand les croix estérieures viendront l'assaillir. 
D'où vient qu'on est si impatient dans les affliotioDs , 
qu'on est si-tôt porté au murmure y quand il s'agit d^avoir 
quelque part aux souffrances de Jésus? Cela ne provient 
que du défaut de cette circoncision spirituelle. Le ceenr 
est encore rempli de son orgueil ^ d^srittackement à soi* 
même et aux passions de la chair. Certes si les mérites 
et la vertu de la circoncision de Jésys avaient été app& 
qués sur nos coeurs : si nous avions appris ^ dans sa parole 
et à son exemple y a renoncer à nous-mêmes ^ à morti- 
fier nos mauvaises affections^ à ne vouloir rien être dans 
}e monde, à nous reconnaître digiïes de toutesles humilia- 
tions: si noussavionspar expériencece que nous confessons 
de bouche, que nous avons mérité toutes sortes de pei- 
nes temporelles et même la damnation perpétuelle^ nous 
^['aiuions pas tant de répugnance à supporter les torts, 
les affronts et les injures qu'on nous fait. Nous serions 
piieux disposés à recevoir avec patience et humilité 
les (lifféreiiies épreiives par lesquelles il nous faut passer. 
Considérez , chers auditeurs ^ ce qui se passe dans 
un enfacl de Dieu , dès qu'il est rendu participant de 
]a vie de Jésus. Hélas ! combien y en a-t-il qui s^magi- 
neut être enfansdé Dieu^ dans le temps qu'ils, n'éprou- 
vent rien de tout cela ! Le monde aveugle regarde la vie 
de Jésus comme une chose n\prte qui ne produit rien 
dans rame. Voit-on chez la plupart des hommes aucune 
fnarque de cette circoncision spirituelle ? Se laissentrils 
dépouiller du péché ? Renoncent-ils à. eux-mêmes , au 
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monde et à ses maximes corrompues? Voitou iju'ils 
av£^ncent dans lerenouvellement intérieur 5 dans la mor-^ 
tificationde leurs passions^ et qu^ ils achèvent leur sanc- 
tification en la crainte du Seigneur , en se laissant 
nettoyer de toute souillure de chair et d'esprit ? Hélas ! 
rien n'est plus rare chez lés prétendus chrétiens dau^ 
jourd^hui. Mais quel est votre aveuglement^ âmes 
trompées et misérables! Vous vivez dans ce monde d'une 
vie purement animale et corporelle^ cette vie seule 
produit dans vous ses opérations : par elle yxms avancez 
en stature et en forces de corps et d'esprit ; vos lumières 
naturelles se fortifient ; votre jugement et votre raison 
se perfectionnent ; vous acquérez de l'expérience dans 
les choses içiaturelles et humaines } et, tout cela , parce 
que vous vivez , parce que vous avez dans vous, le prin- 
cipe de la vie naturelle ^ qui anime ces corps que vous 
portez. Vous voyez ce que cçtte vie naturelle fait dans 
vous : vous en sentez les productions et les opérations^ 
mais que pensez-vous de la vie spitituelle^ de la vie 
nouveUe de Jésus , ne ppoduit-elle rien de semblable 
dans les âmes? Ne se manifeste-t'cUe pas par des opéra*- 
tiens conformes au principe divin d'où elle découle? 
Si vous en êtes animés^ elle vous fera croître en grâce ^ 
en sagesse ^ en connaissance et en expérience spirituelle 5 
elle vous fortifiera , vous donnera les forces nécessaires 
pour vaincre ws passions^ ^pour renoncer au monde, 
pour mortifier votre chair ; enfin elle vous portera à fe 
recherche sincère des choses éternelles ; mais sans cela 
vous demeurerez toujours morts , froids , et indifTérens 
pour toutes les choses divines : vous vivrez dans un 
continuel abandon à vos penchans , sans résistance , et 
^eut-être sans scrupule. Qu'en pensez-vous ^ avez-voiis 
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1^ vie de Jésus dans vous? Si vous dites que tous vives 
fèf, que vous croyez en lui ^ on pourra peut-être vous 
répondre avec raison ^ que la vérité n'est point en vous. 
Ou sont, je vous prie^ les productions de cette vie 
céleste etdiVîne? Montrez que vous vivez, faites le cou- 
naître par des actions et des opérations co^àfbrmes au 
prindpe de cette vie nouvelle ; donnez à Dieti et aux 
liommes quelques témoignages réels de la vie de Jésus, 
si elle est dans vous. Mais c^est peut-être inutilement 
qu'on vous y exhorte. Il semble que siimez mieux demeu- 
rer dans Votre mon ^ et vous contenter d'avoir le nom de 
Vivre. Vou^ tJlchèzde voti* perSuàrfer que vous vrvez^ quoi- 
que vous soyez morts : vous àttendeai ainsi que Jésus, qui 
tient les sept esprits de Dieu en sa main , et qui con- 
naît vos œuvres , vienne vous convaincre , comme ceux 
de 1 église de Sardes^ que vous n'avez qu'un vain fan- 
tôme de vîe^ et qu'îFn'y a chçz vous qu'un triste yidû 
de toute réalité. 

Mais vous, qui éprouvez la fprce de cette vie de Jé- 
'|ius ^ conservezrla soigneusement. Excitez^la de plus en 
plus dans votiis par vos prières , par votre attachement 
sincère à la source d'où, vous l'ayez puisée. Suivez ses 
'Smouvemens , n'étouffez point ses productions et ses opé- 
rations. Il est vrai qu'elles tenden); à vous dépouiller de 
plus en plus de vou^mêmesfj mais ellçs servent aussi à vous 
purifier et sanctifier de plûs^în plus, pour vous préparer, 
par une cirponscîsion journalière , ^ la parfaite vie de 
Jésus ^ qui doit être' manifestée eii vous. Par-là ^voui 
aurez un témoignage cohvainqttant que votis avez part 
h la vie nouvelle, que' vous êtes des membres vivans de 
Jésus. Cela vous servira aussi de témoignage devant les 
Jiommcs, car ils verront en cela que vpus'êtes conduits 
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par un autre esprit que les mondains , que vous vivez 
d'une autre vie ; et qu'ainsi vous aurez un autre sort 
qu'eux. Par-là vous assurez de plus en plus votre voca- 
tion et votre espérance d'être un jour rendus conformes 
à Jésus en gloire. Oui ^ après que vous lui aurez été 
rendus conformes ici bas, en renoncement, en souf- 
frances et eïi croix : Lorsque Jésus-Christ , qui est notre 
"vie y apparaîtra , vous paraîtrez aussi avec lui y res^êtus 
de gloire. GoL ni, 4» 

IL Une seconde chose qui se passe dans une âme qui 
participe à la vie de Jésus , c'est qu'elle reçoit avec lui 
un nouveau nom. 

Dans la circonscisioti , le Sauveur reçoit un doux et 
glorieux nom ; car notre texte dit , qu'il reçoit le nom de 
Jésus. Ce nom a été donné au fils de Dieu comme 
ayant été fait homme par son incarnation ; car , par sa 
divinité^ il était> comme il le sera toujours^ le vrai Dieu 
béni éternellement sur toutes choses. Il était rEiernel y 
le Dieu fort, le Tout-Puissant^ eic^ et possédait tous 
les glorieux titres , tous les augustes noms qui convien- 
nent à la divinité, mais il n'avait point le nom de Jé- 
sus , ni de Sauveur. C'est le dessein qu'il a formé de ra^ 
cheter les hommes , et réexécution qu'il a donnée à ce 
dessein^ par son incarnation , qui lui a procuré ce nom'. 
Si le fils de Dieu n'avait jamais résolu de sauver les 
hommes. S'il ïi'avait pas promis ^ dans l'alliance qu'il a 
trafitée avec son père^ dans le conseil éternel de la di- 
vinité, de venir déliver les hommes de leur funeste 
cliuie y il n'aurait jamais été appelé Jésus, Et s'il est 
appelé quelquefois Saui^eur, on le Rédempteur d'Israël^ 
•^oùs l'anditohe alliance, avant son incarnation; ce n'e^t 
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qu'en vue dé la rédemption future qu'il devait infailli- 
blemeut opérer ; ainsi on peut dire que ce nom de J^ 
sus e ji un nouveau nom que le fils de Dieu a reçu dans 
la circoncision^ comme il dit lui-même : A cebù(f& 
vaincra , f écrirai sur lui le nom de rnon Dieu , et rm 
nouveau nom. Âpoc m , i2. 

Ce nom nVst pas. un mot vide de sens , car il nel'i 
reçu que parce qu'il en remplit la signification ^ etqail 
eu possèrie la réalité. Usera appelé Jésus y-àiiYdiD^t, 
parce gu'il sauvera son peuple de ses péchés. Les noms 
de Dieu ne sont pas comme ceux des. hommes^ qui ^oq- 
vent n'ont que les lettres qui les composent. Ceui qw 
Dieu s'est attribués portent avec eux la chose méine 
qu'ils expriment ; il ne se donne ces noms que parce 
qu'il est tel en effet, et plus réellement tel^ que le nom 
ne le peut exprimer* Car tout ce qui est en Dieu, et ce 
qui vient de lui est plein de réalité et de vérité ; aifl» 
Jésus n'est appelé de ce nom , que parce qu'il devait être 
et qu'il était véritablement , le Sauveur du genre lin- 
main , et qu'il possédait toutes les qualités nécessaires 
pour l'œuvre incompaiable qu'il entreprenait. 

Ce Fils éternel de Dieu^ en qualité de rédempteur 
et de sauveur ^ a une relation nécessaire et naturelle 
avec ceux qu'il rachète. Ainsi y si en qualité dé'redeinp' 
teur il a reçu un nom qu'il n'avait point encore aupaia* 
vaiit , il faut que ceux qui sont faits particîpans de a 
rédemption ^ reçoivent aussi un nouveau nom qûiB 
n'avaient point encore avant qu'ils eussent part àuipri' 
viléges de cette rédemption. C'est ce qui se fait oaûs 
ceux qui naissent de nouveau avec Jésus , et qui soQt 
circoncis avec lui. Dans cette nouvelle naissance, i^ 
cette circoncision spirituelle ^ ils reçoivent un noni^^ 
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lK)m. -^Mais quel est-il ce nouveau nom? Comme celui 
que le Fils de Dieu reçut par son ificarnation est le nom 
de Jésus, de Sauveur ou de Rédempteur j celui que ses 
enfans reçoivent dans leur x^issance nouvelle^ c'est celui 
de rachetés et de sauvés. 

Avant que les pauvres âmes entrent dans une liaison 
de cœur et une union étroite avec Jésus par la foi : avaat 
qu'elles soient véritablement participantes de la réalité 
que son nom emporte avec soi , leur nom est celui d'es^ 
claves du diable y de captifs du péché , d^enfans de co^ 
1ère et de damnation* Voilà leur ancien nom^ le nom 
qu elles ont de leur nature ^ et avec lequel elles naissent ; 
I0 nom que la parole de Dieu leur donne, Jésus^Christ 
disait à ces jui£s rebelles qui ne voulaient point le re* 
connaître pour le Messie : Vous avez le diable pour père. 
Jean vixi y 44* ^^stint Paul nomme ceux qui vivent selon 
ïe train de ce monde , des enfans de i^beïUàn j et un 
peu plu$ loin, des enfans de colère. Eph. 11^ 23. En 
effet , qui pourrait exprimer l'horreur renfermée dans ' 
le nom de pécheur , de transgresseur, d^ ennemi de Dieu? 
Cependant^ quand cet homme y qui est désigné sous des 
noms si odieux ; et qui est plus misérable que les noms 
^e le peuvent exprimer y vient à entrer en relation et 
daps une heureuse union avec Jésus y par la foi , pour 
avoir part à sa rédemption j alors il reçoit un nouveau 
nom. Jésus devient son Sauveur^' et il est son racheté ; 
Jésus devient son roi , et lui spn sujet ; Jésus son maître , 
et lui son serviteur et son disciple. Dieu devient son 
père.^ et lui son enfant ; ce sont-là les noi^ veaux noms^ 
les glorieux titres qu'une âme reçoit avec son Sauveur , 
dans sa circoncision spirituelle , selon les promesses ex- 
cellentes qui en sont faites : A celui qui vaincra , dit 
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Jésus , je lui donnerai un caillou blanc , sur lequel sera 
écrit un noui^eau nom , que personne ne conncat que 
celui qui le reçoit ^ Apoc. ii , 17. C*est ce que Dieu avait 
déjà promis ^ sous Fancienne alliance ^ à ceux qui se 
convertiraient à lui. Au lieu, dit-il^ qu'ils auront éfô 
appelés Lohammi (c^cst-à-dire , vous n*êtes point moK 
peuple ) ^ il leur sera dit : Vous êtes les enfans du Dieu, 
iHvantj et au lieu qu'on les appelait Loruhama (c'esl-a- 
dire y point de miséricorde ) ^ ils deviendront ceux en- 
vers c\vx\ fuserai de miséricorde. Os. i, 10. Ch. 11, 20. 
L'apôtre saint Pierre fait Tapplication de tout cela aai 
enfans de la nouvelle alliance , qui sont appelés des té- 
nèbres à la merveilleuse lumière de Dieu, 1 • Pier. 11^ 10. 
Ce glorieux nom è! enfant de Dieu ^ est donc le nouveau 
nom qu'une âme reçoit dans sa nouvelle naissance; c'est 
le caillou blanc qui lui est donné ^ qui n'est autre chose 
que la justice pure et parfaite de Jésus-Christ^ qui étanc 
confcrce à une âme dans sa régénération^ lui donne 
droit d'être faite enfant de Dieu , selon que le dit saiat 
Jean : A tous ceux qui Vont reçu (Jésus et sa justice); 
il leur a donné le droit d* être faits enfans de Dieu , sa- 
voir à tous ceux qui croient en son nom. Jean i , 12. 

Il y a encore deux considérations à faire au sujet de 
ce nouveau nom; 

La première , c'est que le droit et le pouvoir d'imposer 
de nouveaux noms n'appartenaient qu à des supérieurs 
et aux pères de famille. Quand! les anciens recevaient 
quelque étranger dans leur famille , et au nombre à 
leurs domestiques^ ordinairement ils changeaient son 
nom. Pharaon changea le nom de Joseph. Le maître 
d'hôtel deJNébucadnézar changea les noms de Daniel et 
de ses compagnons. Ldsrois de Babylone et d'Egypte ont 



cuvent change Ie9 JPK^ms, 4e« rv>k de Juda y quand ils lea 
assujétissaient à leur dominatîou. Quand Dieu traita 
alliance avec Abraham , il changea son nom d'Âbram en 
Abraham. Jésus-Christ dçnn^ au$si des nouveaux' noms 
a Simon > aux fils de Zébedée » et à plusieurs autres de 
ses disciples^ lorsqu^il les reçut dans soit école et sous sa 
discipline. Ce changeaient de nom marquait un droit 
de supériorité^ et si^nifij^it qi^^jque chose de particulier 
et d extraordinaire. Qua^d Dieu veut recevoir une âme 
pour en faire un membrç de sa famille céleste y il con- 
vient qu'en change^iit son copur il lui fasse changer de 
Aom^ qn'U Ini Qte Iç nom odieux qu'elle portait sous 
«ous Fempire du diable* U est juçte qu'il efface ce nom y 
et qu'il n^en soit plus fait mention à jamais y selon cette 
promesse : J^ étend hors dç^ sa bouche les noms des 
JBahalîn^ , €i on n'enjem phi^ mention parieurs nomsé 
Qs. 11^ 17* Et cda^t a&i que s'il est possible ^ ce nom^ 
avec tout ce qu'il ava^t de réalité et d'effet y soit entiè« 
rement aboli. ' 

Mais y an abolissant et on effaçant ce^ ancien nom ^ il 
faut que Dieu qui devient son roi et son maître y lui 
en donne un nouveau qui marque la dépendance deDieu^ 
qu'elle e^t un sujet de son royaume, un membre de sa 
famille ; afin que par ce nouveau nom y elle soit sans cesse 
avertie des nouveaux engagemens qu'elle a contractés, 
de l'état d enfant de Dieu dans lequel eUe est entrée^ 
et qu ainsi eUe vive d'une manière conforme à la voca- 
tion glorieuse à laquelle elle est appelée. C'est ce que 
sain^ Paul remettait en mépioire auxEphésiensconvertis^ 
quand il leur dit: Sçm^nez-vous que i^ous étiez autre- 
fois Gentils par rapport à la chair et appelés incircon^ 
d$ : vous étiez dans, ce temps là hors, de Christ , vous 



%J% LÀ CIRGOHClSIOir 

éties6 étrangers à V égard des alliances de la ptoÊm^se ; 
n'ayant point d'espérance , etétant sans Dieu au monde. 
Voilà l'ancien nom que les Ëphésiens avaient > â'vaiit km' 
conversion , et le misérable élat dans lequel ils étaient \ 
voici maintenant le nouveau nom qui leur fut dotonét 
Mais maintenant que vous êtes en Jésus^Christ : Vom 
qui étiez autrefois éloignés Vous êtes rapprochés y par lé 
sang de Christ : J^ous n'êtes plus étrangers ni des gens 
venus de dehors , mais vous êtes les concitoyens des 
saints et les sers^iteurs de Dieu j pourquoi cela ^ et à 
quoi cela les engage-t-fl? Il nous rapprend, quand 3 
ajoute : Afin qu'étant édifiés sur lefondefnent despro^ 
pilotes et des Apôtres y dont Jésus-Christ tui-même estk 
pierre angulaire vous soyez un temple consacrée à Dieiij 
Eph. II. ; II* 22. Ainsi ^ en devenant un saint tempk 
du Seigneur f une âme reçoit un nouveau nom soui 
lequel elle est inscrite dans le livre de vie ; et cela Yetf- 
gage puissamment à avoifsa conversation dans les cieuij 
à se conduire comme un membre de la famille sainte 
du Père céleste , dont Jésus est le chef et le frère aïaé^ 
auquel tous ceux de cette famille doivent être rendus 
conformes, dans cette vie parla sainteté et les sauffraiH- 
ces ^ et dansTautre , par la gloire et la félicité éternelle^ 
Une seconde considération qu'il y a à faire an sujet 
de ce nouveau nom , c'est que ce n'est pas un nctai sans 
réalité. Une âme qui a pari avec Jésus à la nouvelle naisN 
sance ^ n'est pas seulement appelée une racheté de 
r Etemel y une affranchie ^ un enfant de Dieu y mais 
elle l'est aussi en effet } car ce n'est pas elle qui se donne 
ces noms, en s'imaginant ou en se flattant eUe -même 
d'être ce que ces noms signifient ; mais c'est Dieu qaila 
\\À donne ; c'est au jugement dci Dieu qu'eUe est te%# 
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cSestlui qui scelle ces nouveaux noms dartô soix cœur 
par son esprit , en lui en faisant goûter la réalité^ en la 
revêtant des qualités nécessaires pour les porter légi- 
timement. Ainsi les noms que Pieu donne aux âmes qui 
se convertissent à lui ne sont jamais sans réalité. Cela n'a 
pas besoin de preuve. Dieu est un Dieu trop fidèle et 
trop véritable pour donner des noms qui n'auraient qu'un 
vain éclat sans effet et sans force. Si Je Sauveur donne 
le droit d^ être fait et nommé enfant de Dieu ; c'est une 
marqile qu'on l'a reçu comme sa vie sa lumière ^ qu'on 
croit en son nom comme ^en son Rédempteur ; c'est une 
marque certaine qu'on n^estpasnédela chair et du sang, 
ou de la volonté de Vhomme y mais qu^ on est véritable^ 
ment né de Dieu , Jean i^ \%y i3. 

Apprenez de-là y chers auditeurs , à estimer la dignité 
incomparable d'une âme c[ui a part à la vie nouvelle de 
Jésus^ et à ambitionner l'honneur auquel elle est admise^ 
de recevoir du Père céleste un nouveau npm^ gravé dans 
le cœur par le Saint-Esprit. Les adorateurs de la béie 
portent son caractère et son nom, Apoc. xm^ 17, xvi^a. 
Les rachetés de l'Eternel y qtii adorent le vrai Dieu 
^en esprit et en vérité , ont aussi une marque à laquelle 
on reconnaît leur engagement au service de Jésus. La fé- 
licité et la gloire qui y sont attachées ne sont point con- 
nues du monde ; c'est un nom que personne ne connaît 
que celui qui le reçoit. Voulez-vous en concevoir la di- 
gnité et la grandeur , il faut que vous soyez circoncis , 
afin que dans cette circoncision spirituelle, dans ce nou-- 
veau baptême , vous receviez un nouveau nom avec un 
cœur nouveau , et qu'ainsi vous soyez scellé du sceau du 
Dieu vivant^ qui est son Esprit. Mon Dieu grave aussi 
dans mon cœur ^ avec la touche dç ton Saiat-Ésprit , ce 
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nom glorieux dont tu favorises tes enfans ; mais pour que 
j en puisse être paré^ donne-moi y avec ce aouveaa titre, 
un cœur nouveau^ un cœur selon ton cœur^ propre à re- 
cevoir Timpression de ce nom ; afin que y loin de le 
déshonorer^ j'en exprime la réalité dans toute ma vie 
pour ta gloire ! . 

Vous me direz peut-éti*eque vous portez déjà ce nomj 
mais là-dessus y je vous prierai de faire un retour sin> 
cère sur vous-mêmes, pour examiner si c'est par usur- 
pation et par abus ^ue vous vous arrogez ce titre y ou 
s'il vous a été réellement doni^é d'en-haut ; car comme 
nous l'avons déjà dit y ce n'est pas l'homme qui peut se 
donner ce nom ; c'est Dieu qui le lui donne. U pe vous 
servira de rien de vous imaginer que vous êtes CAfaos 
de Dieu et les rachetés de Jésus; il faut que ce soit 
Dieu qui atteste cela dans votre cœur^ par «on e^rit: 
il faut que lui-même vous marque de son sceau ; sans 
cela, vous tâcherez en vain de vous persuader que vous 
l'avez. Les hommes auront beau vous tenir pour tels : 
inutilement vos pasteurs vous nommeront* ils fidèles et 
bien-aimés enfans de Dieu ; vous ne le serez pas pour 
tout cela. Toutes les créatures ensemble ne sauraient 
vous donner une chose qui ne dépend que de Dieu et 
.de sa pure libéralité. Mais si Dieu vous la donne y vous 
pourrez en être assurés : et alors cela aura une influence 
sur toute votre vie , de manière qu'en ins^oquant & 
nom du Seigneur Jésus ^ vous vous éloignerez de toute 
iniquité. 2. Timoth. ii, 19. Votre sainte conversatioB, 
votre renoncement au monde et au péché ^ votre amour 
pour Jésus ^ votre attachement à Dieu et aux cJioses 
éternelles vous fera connaître pour membres de la géné- 
ration élue y de la sacrificature rojrale , de la nation 



iminte y et dap&ujÀk àoqm^\ ^aie^tàppâédasjbéiubiÉf 
à la merveilleuse lumière de Dmù/ ^qfiÂ ^SaanQUset 
ies "verîù^'éte oetui i/ûi^vùuè a jrtwkeiés* d.:Bîeri.âii,i 9. 
- A.ytz-^y<mé , èhérst auditeurs , quéli^juie ohôsq de fMLrieU? 
ftemarqu^ -t^n cala daQs "V^us ? £'eft ce îfa'il ocw^îeiU 
d'esamiÈier. Ï! (à\À \èit si ve«is prodmaes de» ^awii- 
gn^es conva^incan^ qne Votis portez à boiifas» ousôigM^» 
le nouveau n&txi que Die«i âonsie it ies enfasâ. Si cêl^ 
>est ainsi dans Vous y vous |tes peureux ^ vous a^é^ MJiek 
'Ôe voué réjouir d une joî^ indicible da as la consiâécailioA 
du {>rivil^ge donlDi^u tous hanore ;Hiaîs si mus jie Vat» 
point ^ vous-éteè misérables; vous ités hors de QuiisAcit 
sans Dieu : Vous êtes encore dans votre vieil :éUA â^ 
péâxé , ^ous la colère de Dieu. Âîi ! se trompco- daos unfe 
chose dé <;étte importance ^ e-est de tçuCes les erreurs 
la plus déplorable : c'e^t. un^ malheur sur lequel qk 
devrait tétstr des larmes' de «dug. i^oUrl'amQur doiDieu^ 
pour l^amt^'def vos propices â^ès^ tâchez d'étije Assùcës 
de vottè fait. La ébose n'est pas difiicâe. Hiew jouaif» 
donne tofus les moyens néceSsaitâspour oiâuB icoonaatre 
et pour tioils Tbir tels que nous sotufities. Les oaraÈfx|èi3é0 
de ses ^iifans, qtfrl nous met devant Jesytem^ isonc 
assez capables de nous découvrir à notisniiiémes. jiotcé 
état; si nous voulons noils en faire une sincère appli^ 
cation ^ et si nous voulons examiner si noué les^ossedooist. 
il me «emble <ju'il îa'y a rieh de si Aùtxx, , de si grand , 
et de si glorieux , ^[ue ce nouveau nom des enfaiis dp 
Dieu. Que s'il n*est pas toujours connu du inonde ^ qui 
ne le reçoit point ; au moirts doit-il éipe connu et ^sentit 
de celui qui le reçoit , et à ^ui Jésus l'applique^ par son 
Saint*£sprit ; ainsi une âme qui ne Je Voit; point da«is 
soi^ afiujet de s'affliger, de s%«m!li€H' devant fiieii, .ôt 
Fol. I. 18 
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de lui démauder de tout son cœur la grice de le coa« 
naître et de le posséder. 

D ne me resté maintenant rien à faire , mes très^jien 
auditeurs , sinon de vous souhaiter ^ au commencement 
de cette année , ces heureux privil^es des enfans de 
Dieu , ces glorieuses productions de h yie de Jésm, 
que nous venons de vous mettre devant les yenx. Plnt 
à Dieu que mes souhaits fussent suivis de l'effet et de 
la réalité ! Pour le bien que je vous veux , je demande 
à mon Dieu qu'il vous rende participans de la circon- 
cision spirituelle de son Fils y et qu'il vous donne le 
nouveau nom dont il honore les siens. Le grand Dieu; 
en la main duquel sont vos cœurs , veuille les incliner 
à se laisser circonscrire ! Quel bonheur ! si les cours de 
nos princes et d^ nos rois ^. si les sii^es de nos magis- 
trats , si les chaires de nos pasteurs , si nos temples et 
nos autels y si nos sociétés et nos familles, ne renfer- 
maient que des personnes qui portassent a juste tiue le 
nom d enfans de Dieu! Si nos cœurs étaient circoncis e( 
consacrés à TËternel ; Vils étaient dépouillés du corps 
du péché y et atTranchis de la corruption qui les souillent! 
4:ombien verrions-nous de grâces et de bénédictions cou- 
ier sur nous? Combien d'heureux effets de la vie et de 
la force de Jésus ? C'est ce que je souhaite de tout mon 
cœur à tous. Alors nous recouvrerions cet heureux nom 
du peuple de Dieu^ dont nous nous rendons indignes 
par tant d^ingratitudes : nous porterions Initialement 
ces glorieux titres de rachetés de P Eternel et (Penfaiu 
de Dieu , accompagnés de tous les privilèges qui j saa\ 
attachés. Dieu veuUle regarder en ses compassions éter- 
^nelles son éijlise désolée , qu'on peut avec raison appeler 
la délaùséeiet la désolation même. Ësaiè Lxa^ 4« Dieu 



veuiUe snr^tout avoir m œil de pitié tmvvff. snx ce cher 
troupeau, çt sur tous le« membres qai le, composant j 
qu'il daigne toucher leurs coeurs pai; .son Saittt- Esprit' 
rompre leurs liens d'iniquité, et les ^i^irer k la commua 
Bion de son Fils Jésus, par la vertu victorieuse de ^ 
grâce, pour en f(ùre de véritahles rachetés 4e l'Etemel, 
Qu'il écrive dans leurs cœurs le nom sacré Ah. Jésus et 
leur en fcsse goûter la réalité , afin qu'Us soient vérila, 
blement le peuple de l'Ètemel > ^'héritage auquel il 
preniie son bon phisir , qui so» scélé de son sceau , re- 
vêtu de son inija^, couvert de s^ justice ^ animé de son 
esprit , pénétré de s^. upxom , ex, enrich^de <jes bien- 
faits : un peuple sur leqjiel il ait les yepi ouverts pen- 
dant toute l'année ,, pour verser sur lui ses bénédictions 
spirituelles et teipporeUes , et pour détourner de dessus 
lui les malheurs et >s jfléaux qu'il a déjà éprouvés ci- 
devant, et dont il pourrait encore être menacé dans 
l'avenir. 

Ah! grand Dieu ! souverain arbitre de l'univers ! toi 
qui es toujours le même , qui es l'Eternel, et dont les 
années ne seront jamais achevées ; regardes-nous tes 
pauvres créatures, qui ne sommes que des pauvres voya- 
geurs sur cette terre ; regardes comment nos jours et 
nos années s'écoulent ,. et comment la course rapide 
de notre vie nous entraîne vers l'éternité. Nous allons 
bientôt être ravis de dessus cette terre, pour nous en 
aller à cette éternité^ d'où il n'y aura plus de retour. 
O Dieu ! fais -nous penser pourquoi nous sommes ici- 
bas , et à la tâche que nous avons à remplir pendant le 
court séjour que nous faisons dans ce monde, afin que 
nous aspirions sur-tout à être participans de la vie nou- 
veUe d« Jésus, qui doit nous conduire à la vie éternelle • 
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^e nous iKAft^'ltissioBs circoncire tous les jtmrs par 
la yertu sanëtiftaàte de ton ést)rit« A.h ! - ne permets 
pus ^ grané ÎDiett V'q^ nous passions nbtre tic^ ce temps 
de grîce ^e tti^nous donnes ^ dans la séctkrkë et im 
ToubU ded choses à Tenir , en ue nous attachant qn'i 
celles d'ici-bas : mais fais qae nous nous anaassioas un 
trésor au eicl ^ c(ae nos cœurs scient où est notre tré- 
aor , en' éHendant l'heureux jour où notis en aurons In 
jplefine jouiiisance. Enûii $éigneUi% 1^ ei ht)tre€réi 
teur et nbtre puissant Rede^teur , ^ii hév» as jns- 
4{u'iéi comblés de tant de h'^/tiMWyà^fdVè à toatesce» 
^cés celle de (aire de nous tes^VéritaitÂes ^rltimjiit 
^ou6 dcmner ton xfouveau noni^ *dè lé graver tians 00$ 
tXBurs et de Fécrire sur nos fronts ^lafih que iwms soyons 
«reconnue pour être 'du uond^re de lefe serviteurs , et que 
nous aurons y dans ton céleste palais^ ^15 habitation assi- 
gnée et âsstirée pour imite Tétètfaifté. Jfihhii 
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Xr. SERMON. 



LA CONSERVATION 

DE LA VIE DE JÉSUS- 



Or apnès qu^ ils furent partis , voici un ange du Seigneur 
qui apparut en songe à Joseph , et lui dit j lève^toi et 
prendlepetitimfantetsamèrey ett'enfuit en Egypte j 
et te tiens là , jusqu^àrce que Je te le dise j car Hérode 
cherchera le petit enfant pour le faire mourir etc. 
St. Matth. Chap.ii, i3^ i5. 

Mes chers et biens-aimes jéuditeurs , 

C'est une prudence assez naturelle auit enfans de ce 
siècle de cacher avec soin ce qu'on a de plus cher et de 
plus précieux. Dans une déroute générale ^ dans les 
malheurs publics de guerre , d'incendie , ou d'inonda- 
tion y chacun tâche premièrement de sauver sa vie ; 
ensuite les pères et les mères cherchent à mettre en sû- 
reté leurs enfans ; après cela , s'ils peuvent ^ ils epspor- 
tent ce qu'ils ont chez eux de plus nécessaire et de meil- 
leur , pour subvenir à leur indigence* Les anfans de lu-* 
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mière , les • enfans de Dieu , usent d'une pmdenee à 
peu près semblable à celle«^là. Ils ont on trésor qui 
leur est infiniment cher ; ce précieux trésor ^ c'est 
Jésus. Dieu les a favorisés du don de son Fils. D leur 
fait la grâce de le posséder et de le loger dans leurs 
cœurs ; et par-là d'être enrichis de toutes les richesses 
de âa grâce et de son amour. Tous les autres biens 
sont vils et méprisables à leurs yeux au prix de ce 
trésor précieux ; c'est pourquoi leur prudence est sur- 
tout occupée hk cacher et à conserver ce bien incompa- 
rable: c'est-là cette prudence du serpent^ que Jésus- 
Christ leur recommande^ quand il leur dit ; Sojrez 
simples comme des colombes , et prudens comme des 
serpens , Matth. x« 16. On dit du serpent ;i que lorsqu'il 
est poursuivi , il cherche sur-tout à cacher sa tête et 
la mettre en sûreté. Une âme qui possède Jésus use de 
la même précaution : eUe cache la principale partie de 
sa vie ^ sans laquelle tout le reste n'est rien : elle cadie 
la vie divine qu'elle a reçu du père céleste en Jésus ^ par 
la vertu du Saint-Esprit ; et le reste y son corps , ses biens^ 
son honneur y sa vie et tout ce qu'elle a de plus cher 
dans le monde , elle l'abandonne aux insultes et aux 
persécutions de ses ennemis ^ comme il plaira à Dieu 
d'en ordonner « 

C'est <lç cette prudence des enfans de Dieu ^ que no* 
tre texte )ious donne matière de parler aujourd'hui. 
Nous y apprenons , à l'exemple de Joseph , comment, 
quand Dieu nous a rendus participans de son Fils^ et qu'il 
l'a fait naître en nous , par la vertu de son esprit , com- 
ment , dis- je , nous devons cacher ce trésor ^ et avoir 
soin de nous le conserver sous la conduite de la Provi- 
dence de Dieu^ qui veille lui-^même à la conservation de 
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ton Fils dans nous C'est-là le sujet des méditations que 
nous allons maintenant faire en la présence et en la 
crainte du Seigneur. Nous examinerons donc y-«-4a pru* * 
denee et le soin que les enfans de Dieu ont de conserver 
Jésus comme leur trésor ; et nous verrons ^ ^ 

L Pourquoi ils le cachent. 

IL Comment ils conservent sa vie. 

I. Nous voyons déjà dans notre texte un accomplisse-* 
ment de la prédiction que Siméon fit touchant le Messie» 
En le tenant entre ses hras , il dit qu^il serait un signt 
auquel on contredirait^* un personnage qu^on tacherait 
de détruire et de perdre : en efiet le voici déjà ohligédê 
s^enfuir en Egypte pour éviter les persécutions et la 
cruauté d'Hérode. J/heure notait pas encore venue où 
il devait verser son sang et donner sa vie pour la rançon . 
du genre humain. Il n'était pas encore temps qu'il allât 
se présenter au\ persécuteurs et aux bourreaux qui de- 
vaient Timmoloi à leur haine ^ et faire de lui un sacrifice 
à Dieu pour la reconciliation du monde. Il fallait que 
Jésus crût en stature et en âge , qu\il fut manifesté en 
sa vie et par ses miracles ^ avant que de souffrir et d'al- 
ler à la mort; c'est pourquoi ^ dans cette occasion , il 
prend le parti de fuir. Il se cache ^ il évite la (îireur de 
de ceux qui cherchaient sa vie ; et ce qui le fait fuir, ce 
sont les persécutions d'Hérode ; les machinations secrè-* 
tes et les cruautés innouïes par lesquelles ce tyran cher- 
chait à le mettre à mort dès les premiei*s jours de sa 
vie. C'est-là aussi le motif de l'avertissement que l'ange 
donne à Joseph de se retirer en Egypte avec le petit 
enfant; car 9 dit-il^ Héràde chcivhera le petit enfant 
pour le faire mourir» 



CW jfmr la mèmt raiaon qae les euiaob» de Dieu ont 
«oin de tenir èachëe la nouteUe vie de Jésus, pour 
qn'dle se son paa exposée aux cpatradiGtions et aux 
pcrsëemion^ de Timpie Hévode ^ )e veua^ dire j.dudiaLie 
et du monde^: car Jésus ii'e9t pas plutôt né dans une 
&me^ que Satan tâche de lea cliasser et de le faire mou- 
rir. Pour cela il se. sifirl ordiDairemeat de deux moyens 
qui sont ^ la ruse et la violence. 

Premièrement il enspleie lé ruse. Quand les s^es 
ftttent veMus à Jérusalem peur s'informer da Heu où 
était né le souvèau roi des juifs , Hérode dis^mulairt 
le trouble où il était, feippit^de Youli^ir^ aussi bien que 
ces sage9^ dBer adorer- ce jaouv<$aH roi ; mais sa véri- 
table kiteûtkm était de le faire uiourir • C^st-Ià aussi un 
desjMoyensque Satan ein)Joiepour détruire Jésus dans 
une âme , aussitôt qu'il y est né. Il sait bien que Téu- 
Missement du règne de Jf&qs est }a destruction de 
son empire , et que ce Sauveur vient pour détruire ses 
ceuvres ; c^est pourquoi il ne se manifeste pas sitôt dans 
un cœur ^ que cet infernal Hérode et tout son royaume 
ténébreux en est troublé , et qu'il emploie tout pom 
écarter ce nouveau roi des coeur^. Il use d'abord de ruse 
et de fraude : il fait semblant de vouloir aussi adorer 
Jésus avec les sages ^ et voici comment c^t e^rit malia 
s'y prend . Quand il voit qu'une âme est toucbée , qu'elfe 
commence à sentir sa misère ^ et qu à la faveur de la 
lumière du Saint-E^rit ^ elle se tourne vers Jésus, 
qu'elle commenee à le chercher^ à le désirer^ po^r 
trouver en lui sa délivrance et son salut ; alors il 6&t 
cfeayé de ce changement ; il craint que son règne ne 
tombe , prévoyant cpie si Jésus dçvictnt Je çaaîlre de 
rame j il sera obligé d'en déloger • Pour prévenir cela, il 
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|>eFmet que Vhomme s amende ua pe» , qu*il referme 
sa conduite extérieure^ qu'il cpiif té ces péchés. grossiers 
qui alarment sa conscience : il contât qu'il sq corrige 
de sou ivrognerie, de ses tromperies,, de ses juremens^ 
et des autres péchés éclatans, qui sont trop visiblement 
ÎDCompatibles avec l'état d^uu enfant de Diçà : il consent 
qu oji prenne ma genre de vie hounéte ^ modéré ^ sage , 
et moralement bon devant le monde ; eufki il souffre 
qu'un bonmie emprunte le masque de- la vertu et même 
de la piété , pourvu que le cœur demeure secrètement 
assu^éti à Satan et au péché. 

Mais comment le diable et le monde impie peuvent- 
ils faire semblant d'adorer Jésus et. permettre qu'on lui 
rende un hommage extérieur? C'est afin de pouvoir 
d'autant mieux, détruire sa vie et son règne intérieur 
dans les cœurs. L'ennemi permet la réformation des 
^bus grossiers , pour tranquilliser une âme , pour la jeter 
dans un faux repos. « 11 est bon ^ lui dit*il, de se refor- 
» mer ; mais il faut éviter l'excès. Il ûe faut pas être 
» ennemi de soi-même et de son repos. Il ne faut pas se 
» rendre la vie si amère ^ se tourmenter par des inquié* 
» tudes inutiles ; enfin il faut se garder de doxmer dans 
M une piété outrée ^ et dans la singularité. Plusieurs de 
» ces gens, qui ont voulu se distinguer des autres par 
» leur piété ^ sont tombés dans, l'erreur et dans l'illu- 
sion. » Telles sont les ruses par lesquelles le démon tache 
de détourner une ème de la recherche sincère de son 
Jéftus. H tâché d'étouffer les désirs qu elle sent de voir 
l'accomplissement des promesses de Dieu en elle , et s'op- 
pose par-*là à la vie de Jési^s ; de sorte que si une âme 
se laisse gagner par oes tromperies > elle demeure dans 
la superficie du christianisme^ éloignée de la réalité et 
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du rojaumé cachet de Jésus. Les douleurs salutaires qui 
brisaient son cœur ^ à la yue de sa misère , se dissipent; 
et ainsi elle tomt>e dans un ëtat de sécurité et d*hypo- 
erîsîe plus dangereux que n'était son état de libertinage 
et de dissolution. 

£n vérité ^ je crains que la plupart de ceux qu^on 
tient pou^ de vrais chrétiens ne soient dans ce triste 
état : plus on apprend à les eonnaîlre , plus onremanpte 
qu'ils se sont contentés de quelque changement exié- 
rieur. Ils n'ont point continué leurs -poursuites jusqo'i 
cequ^ils aient vu éck>re la vie nouvelle de Jésus ^ jm* 
qu^à ce que la nouvelle créature ait pris force et accrois* 
sèment en eux. C'est pourquoi malgré leur belle appa- 
rence extérieure^ malgré la Bonne opinion' qu'eux et 
3'autres ont de leur état , ils demeurent saas expéricDce 
des opérations heureuses que Jésus produit dans la 
cœurs des hommes. Chers ami> y donnez vous g"arde de 
cetie tromperie : elle est très-dangereuse ; et plus ordi- 
naire qu'on ne le pense. 

Les ruses de l'ennemi vont encore plus loin. CoiniHe 
ce n'est pas assez , pour pouvoir se flatter d'avoir de la 
piété, que d abandonner le mal, mais qu'il faut aussi 
aimer le bieu; Satai^ consent encore qu'un hooime rem- 
plisse les devoirs extérieurs de la religion ; qu'il aille 
soigneusement à l'église ; qu'il paiticipe aux sacretnens; 
qu'il ait ses prières réglées, et même des extraordinaires. 
Il peut souffrir qu'il fasse des exercices fréquens de 
dévotion ; qu'il prie • qu'il chante , qu'il lise ^ et qn'il 
s'entretienne de choses saintes. Pourquoi permet il tout 
cela? Parce que tout cela peut subsister sans la véri- 
table conversion du cœur, et sans que son r^ne soit 
détruit : parce ({uc , sous cette appareil imposant de 
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clévotîon ; iî trouvera le moyen de se conserver l'empire 
du cceur et de ses mouvemens^ pour s'en servir selon sa 
volonté, quand et comme il lui plaira! C'est pour cela aussi 
qu'il tâche de distraire une âme pieuse ^ mais encorde 
faible ^ du constant attachement qu'elle devrai^ avoir 
pour son Dieu, en marchant continuellement en sa 
présence. "Quand elle aura fait des exercices exté- 
rieoris de dévotion^ il la jettera dans un faux repos et 
dans une secrète estime d'elle-même , à la vue de ses 
bonnes^ œuvres. « Il suffit^ lui dira-t-il^ d'avoir prié et 
» d'avoir servi ton Dieu ; maintenant tu peux te donner 
» quelque relâche. Il ne faut pas avoir toujours Tesprit 
» attaché aux choses divines ; il faut aussi convèi'ser 
?\ avec le inonde^ donner quel(jue temps aux choses de la 
"M vie ^ et se dédommager par des plaisirs honnêtes de la 
» tristesse^; du recueillement et des exercices de 1^ 
» piété. » Par ces imposantes tromperies, qui sont 
d'autant plus dangereuses qu'elles paraissent être fon- 
dées dans la raison^ il jette lame dans le relâchement^ 
dans le défaut de vigilance^ dans la vanité des pensées 
mondaines^ dans des discours inutiles et profanes ^ et la 
détourne de l'adoration en esprit^ quelle devrait sans 
cesse rendre à son Dieu j dans le temple de son cœur, 
d'est ainsi qu'il l'entpetient dans un christianisme super- 
ficiel^ dans une piété de mots^ de mines, de cérémo- 
nies^ et dans un état où elle est incapable de goiiter la 
vie de Jésus. . ' ■ ' * 

Telle est la ruse avec laquelle Satan fait semblant 
d'adorer Jésus ; mais par-là il ne cherche en effet qu'à 
détruire la vie du petit Enfant y )x étouffer ses premiers 
mouvemens daiîs une âme , et à lui en ravir la réalité , 
pour "ne lui laisser qu'un fantôme de christianisme, 
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qui ne k soutient point au temps de l'épreuve. C'est ce 
que vous éprouverez , âmes hypocrites ^ qui vous laissez 
tromper par ces ruses de Satan* Vous éprouverez que 
la véritable vie de Jésus , le suc ^ la force et Feificace 
puissante de sa rédemption, vous demeureront toujours 
inconnues. Prenez garde à ceci ^ chers amis ^ qui sentez 
quelques mouvemens de la grâce qui vous sollicitent 
d aller à Jésus par une sincère vepentance et une vive 
foi. Prenez garde que Satan ^ par ces ruses, n'étouffe 
bientôt ces premiers germes de vie spirituelle y et ne 
vous arrête à une réforme simplem^it extérieure et ap- 
parente. Laissez-vous conduire à Jésus ^ par 1 esprit qui 
vous a saisi , afin que vous voyez l'œuvre de sa grâce 
bien affermie dans vous ; afin que vous soyez véritable- 
ment participantes de la vie et de la victoire de Jésus ,- 
ot qu'enfin vous soyez délivrées du royaume des tàaè- 
bres, et transportées au royaume de la lumière de Jésus^ 
pour en connaître les mystères , et pour avoir part aux 
glorieux privilèges qui sont cooune les sceaux qui as- 
surent une âme y que Jésus vit en elle.^ et elle en lui. 
Secondement^ lorsque Satan voit que ses ruses ne lui 
résusissent pas^ mais que le Saint-Esprit les découvre^ les 
fait remarquer à une âme ^ et l'avertit de ne point re- 
tourner vers Hérode y pour n'être pas entraînée de nou- 
veau , par ses tromperies , sous l'empire des ténèbres. 
Lorsqu'il voit qu'une âme ne veut plus se contenter de 
la superficie^ ou de quelque piété extérieure ; mais 
qu'elle cberche la réalité ^ et désire sincèrement d'entrer 
dans le royaume de Jésus ; alors il se démasque ^ il se 
déclare ous^ertement le persécuteur de Jésus ^ Tenneini 
de ceux qui le chercbent ^ et le destructeur de sa vie. 
Quand Hérode vit que sa ruse lui avait manqué ^ que 
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lé& sages n-ëiaiem point rexapLi^nés k lui pour rinforcMr 
touchant ce qni coticernait ie jpsetit JStifant , et qu'il zie 
pouvait poiM "le perdre par fiitesae^ il etiToya des gens 
^e iguèf^/ Ida 'ptufâc Aes bèkœr^aux^ pour mettre à 
mort tous les-^^ti eqfaiii du itevritoire ;de Belihléein ; 
^et cdla-dauBle dds^îti d'eiivelopper le petit .enfant J^us 
dan^ ce l^assaxire. Ce f|it alors ifiie sa rentable intention 
«e AiAiitfestii , et qu'ijl & exââljer ûe qu^ aiirait reoélë ju»- 
cfu'alôrs dêois b&a àme. 

T<eile èétjatiâsi la iniéihdde ifiœ llHérode itàfeimal ob^ 
serve dans ie^s môyeiis ijti^liénlplpîe .pour dj^cûîre Jtéaus 
«t s6n >^g>ne. Le ^éimer y- dest !la rose , 3a finesse « la 
4atte)rie ^ la trotii^m ^^îsiquand tout oek nV pas te 
fittecès-q^'it désitâit> irse démasque ^ :quiite la peau de 
%rebiâf^^'il avait •émpi^oiicée^ et il se revêt de k figure 
lié fi^ii'. ii'e^foie la pm<mse et la violence: il jette feu 
'et âatiime»: ii'etftole«es gen^mes.^ est vieut'&ire périr 
lésais y ^ ^fuelcftxë prix i|ue ne ^t. Quelquefois les vio- 
të!nces c^uë' Sela^ èisiploie peut* œla ne sent ^u'extér 
récures , liH^squ^il eatcitè des pei'sâ[n:itk>ns^: la bain» ot 
la fùreïir'des mechans contre Jesius et.onntre aes enfant* 
l^sqd'il leur 'Stiscite des* é^nrâiâSiacKlêhai»' qui hss»- 
ionànient ^ qui les injurient ^ qui iesxt ravissexit leur 
iibhiiëûr , teurs iAeti^ > et <s(mvânt -Ja vie* Par ces vîor 
ieilces , 41 t&che dé tenr^rà^ir leur trason^ de leur feire 
abahdonhër Jésus ^ et -de l^'^ngkge^r âemruMeaudans le 
monde et dans ie pëclië« Cependant œt einuiutës extër 
rieutésiie sont pas les plus dures hî les plus dange- 
reuses. Satan exerôé atlssi des violeivees intérieures^ 
xpiand )1 excite dans le eoéur toutes sortes de mauvaises 
penses et tâche de réveiller lés passions : quand il lance 
xdntre une âriie ses dards ^efnflammés , de blaspbêmes ^ 
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de doute et de désespoir: quand il «e prévaut des accu- 
sations de la loi et des reproches de la conscience y pour 
«la faire trembler sous les frayeurs de la mmti et de IW 
fer. Il exagère ses pêches ; il les lui représente pb 
haut que les montagnes , plus yondiireux que le saUe 
de la mer ^ et plus horribles que les eidEers. Il loi 
fait croire que ses crimes sont plus grands que la mi- 
séricorde de Dieu ^ et qu'ils ne peuvent pas lui être 
pardonnes. U lui représente Dieu comme un Dieu ter- 
rible ^ et le Sauveur omune un juge tonj|ours irrite'; 
qu'elle n'ose r^ar^er^ et duquel elle n'ose approcher. 
Par-là il dbierche à jeter l'âme dans la défiance, (b 
réloignement de Dieu, dans le découragement et dai» 
le murmure : il tâche qu'elle ne se^te plus qued^, 
que répugnance pour les choses divines y et pour toot 
exercice de dévotion. Enfin une pauvre âme^ ainsi ^' 
faiblie par cet infernal Hérode , est portée ^ ou à sV 
-dormir dans la sécurité ^ ou à. se croire privée de toatt 
espérance de retour. Qui pourrait faire le déuA^c 
toutes les ruses et de tous, les stratagèmes que rennemi 
emploie pour combattre, le régne de Jésus et pour dé- 
truire sa vie dans les âmes? C'est au milieu de ces 
violences que les enfans innocens de Bethléem soDt 
obligés de laisser, la vie : lés satellites de Satan les tuent 
Les premiers. mouvemens de repentance, de foi; ^^ 
mour et de reconnaissance j^ qu'une âme avait commeoce 
à sentir sont comme étoufies ; et c'est ainsi que s'accom- 
plit encore souvent aujourd'hui cette prophétie : 0^^ 
oui des cris dans Rama, des lamentions, despldnt^h 
et de grands gémissemens j Rachel pleurait ses enfoJ^i 
et ne voulait point reces^oir de consolation, p^ 
qu'ils ne sont plus. Oui^ cette Rachel désoléç; cette 
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Ame persëcutée ne saurait se consoler de voir ses énfans^ 
les productions naissantes de Tesprit de Dieu dans son 
icœur^ les sujets de sa joie et de sa consolation ^ Tamour 
qu elle avait pour soji Dieu^ la tendresse qu elle ressen- 
tait pour Jésus son sauveur dans le sentiment de sa 
grâce ^ le goût et le plaisir qu^elle trouvait daas la 
prière et la méditation de sa parole ; de voir\^ dis-je , 
que tout cela soit comme étouffé ^ de sorte qu elle n'en 
goûte plus rien ^ et qu au lieu de cela^ elle ne sent que 
langueur^ tiédeur^ et. un certain engourdissement qui 
lui permet à peine de gémir sur son triste état : alors^ 
comme une vierge désolée , elle peut dire avec ia fille de. 
Sion : La paix s^est éloignée de nïon âme , j'ai oublié œ 
4]ue c'est que le bonheur j ma force est perdue , et Vespé^ 
rance que. f avais en V Eternel: ô Etemel l som^iehs-tai 
de mon tffiictionet de mon pampre état ^ qui n'est qu'ab- 
sinteet que fiel. Lam. ixi^ 17 ^ 18^ 19. C'est ainsi que 
Satan croit envelopper Tenfant de Jésus dans ces mas- 
sacres j pour en priver une âme ; et il n'arrive ^ hélas ! 
que trop souvent , qu'il vient à bout de ce qu'il désire» 

Mais , bon Dieu ! qui se laissera persuader de cela? 
Qui voudra croire que Satan pei'sécute ainsi encore au- . 
jourd'hui l'enfant Jésus dans les âmes? Le monde aveu- 
gle prétend avpir.part à Jésus, à sa vie et à sa gloire^ 
sans renoncer au règne des ténèbres et sans éprouver les 
persécutions du tyran infernal ! H n'y a rien qu'on es- 
père d'obtenir plus facilement que le salut. On croit que 
cela est immanquable ; aussi voyez- vous qu'il n'y a rien 
à quoi les hommes emploient moins d'application et de 
soin. On ne dirait pas à les voir qu'ils ont à combattre 
un ennemi puissant qui est résolu de leur faire tout le 
mal qu'il pQurjra y Vils entreprennent de passer par la 



29e ^ COQSraSVYATlCHC 

|K)rie étroite. Que s'ils connaisséoit les ennemis <fuà t^opt 
posent à leur convetisioii et à leur saint ^ ou ils febr àbmg^ 
donnent lâchement le champ de bataille , ou ik estti«at 
de les surmonter par eux-mêmes, sans recourir pour 
cela à celui à qui il aj^rtientde combattre et de vaior 
cre ; de sorte que ces ennemis ont UMijours le dessus ^ 
sans qu'ils s'«n mettent en peine , tans qu'ils .veuillent 
et puissent leur résister. 

Mais vous ^ chers amis , ^nt savefc oe que c'est que 
la vie de Jésus , et qui en sentez la force et ja do«i€iàur 
dans vos cœurs y ne trouivez point étrange ^ si .vans 
tombez en pluÂeors tentations par les ruses et jesvia»- 
iences de cet infernal Héroder SouVeaezWous ipxe mus 
n'osions point à coTnbaitre contre la ckmret ^ksong^ 
ntais contre les principautés et les puissances y£oMns,io$ 
princes dés ténebl^s de ce siècle,, contre les esprits. métr 
Uns ifui ^nt dans (les^ii/is, Ëph. av^. ifi^. Ce âest jmis 
assez que cela se lise dans rEcriture&atntie ^ tt fadt 
Ique voijis l'éprouviez dans vous. Il faut que ra^s appca- 
niez par votre expérience les ruses que Satan euipiop 
contre JesuÂ ^ que vous soyez exposés i ses violences 
^t à ses cruautés , selon ila mesure de traveraes ,et ^4^ 
souffrances que Dieu vous a destinée pour voftrf 
purification et pour votre «ffi^rmife^efient dans ia grâce 
€t dans sa vie* Quand donc vous vous . sentirez trar . 
ipeisés parles ruses éCloa violences de vos ennemis ^^ 
sachez qu'il faM que cela soit ainsi ^ afin que les écrif 
tnres soient accomplies en vous. Prenez cela pour une 
honne marque^ pour un témoignage , que Jésus ^ la post- 
térité de la femme^ commence à avoir de la vie en vous; 
car , quand cette semence sainte cotnmeuce à. germer et 
k fructifier , la semence du serpent lâche de Fétouffier 
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tout4-fait^ s^il est possible. Quand Satan se yoit chasse 
hors d\me âme qiji possède Jésus ^ il entre en courroux 
et persécute ceux qui sont de la postérité de la femme , 
et qm gardent les command&nens de Dieu et le témoi-- 
gnage de Jésus. Apoc. xii , 17. Ne vous étonnez donc 
point si vous éprouvez tout cela; prépar^zp-yous au com- 
bat , revêtez-vous de toutes les armes de Dieu pour ré- 
sister à l'ennemi ^ et prenez les précautions nécessaires 
pour, cacher Jésus votre tràor. 

Vous pouvez apprendre dans l'exemple de Joseph ^ 
et dans les instructions que Dieu lui donne. 

IL Gomment vous le devez cacher. C'est ce que 
nous avons dessein d'examiner dans la seconde partie de 
notre mé(|itation. 

x^i Quand une âme veut cacher Jésus ^ c'eét-à«dire ^ 
conserver sa grâce et sa. vie coinine son précieux trésor j, 
il faut que cela se fasse sous la conduite de la Provi^ 
dence. Une âme serait biem incapable d elle-même d'é- 
viter les ruseSf et de résister aux violences de Satan ^ si 
Dieului-mêiiie ne veillait pour elle. Nous voyons dans 
notre texte que c'est Dieu lui-même qui prend soin dct 
la conservation de son fils. C'est lui qui fait avérer Jo- 
seph des pièges qu'Hérode tindait au petit enfant ^ et 
des violences par lesquelles il bhercherait sa vie. C'est 
lui qui lui commande de se. retirer : c'est lui enfin qirf 
lui marque le lieu où il doit s'enfuir et le temps qu'ail 
doit rester. Dieu fait encore tous les jours la même 
qhose à l'^avd des âtnes à qui Jésus communique sa 
vie. Il travaille lui-même à conserver son œuvre dans 
elles. U ccmnaît^tomes les ruses et les machinations de 
THérode infernal. Il sait que ses pauvres et faibles 
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ènfans ne iont pas en ëtat de découvrir ses nudices , ni 
de lut résister ; c*est pour(juoi il prea<i lur-iîiéine soia 
d'eux, il combat Itti-^méme «ontre Satart^ il dissipe ses 
Cônserls , il rfp]fK)se une- digue à ses violéRcers ; eàfio; 
c'est à lui-même à qui Satan à â faire. quel pitissafit 
l^efu^e! qiielte effièactt eonsélàtiob daiis toutes teâ tenta- 
tions et. dan^ toutes les |j!erS8éetrtliôAs , de ssvoif que 
c'est Dieu qiii est le guerrier qui s^oppose k notre en- 
nemi ! C'est aussi par -là* qui'il fortifiait oâtrefois sm 
peuple dahs^ l'es combats qtfil 'aVait à sôufeiktic >. et dans 
les assauts que ses ennemis lui litrfitièm y et éf*€iisc ainsi 
qu'il rassure encore aujourd'hui les âmes contre toutes 
Rs ][)ér^écuti<în» du diaWe et dds ehfei^. L^ Eternel corn- 
hattra pmir'vous,\tMx à^k-% tenez-t^us dans le silence ^ 
et vojez la grande délivrance que l'Eten^Mk^ vous don- 
ner. Eiocl. ^pv^ i3, 14. C'est Dié^ qui est le eréalèar, 
j3U)n-seuIement des hommes^ âiafisl méMe des diables; il 
connaît par conséquent leurs for(ïe8 ^ il peut les ânéter; 
c'est pourquoi il dit : Nulles àrrné$ for^éesf contre toi 
rte réussiront , et tu condamneras toute langue qui se 
àera éles^e contre toi j e^ est-là t héritage des sénateurs 
de rEtemel. Es, uv^ î/J, i5^ 16^ 17. Ces sortes de 
promesses sont abondamment répslndues dftÀs tome la 
parole de Dieu, et cela a fortifié de l^ut tem^ps ks ea- 
fans de Dîeti , ad milieu dès plus grandes jtempétes. 
' Puisqu'une âme fidèle a uh si puissMl! rëfagë^ et que 
Dieu lassiire (jue c'est lui-inême qui viéut veiller à k 
conservation de la vie de son Fils eii elte , elle tkjé saurait 
mieux fiiire que de mettre eh dép6t le^l><ésof quelle 
porte entre les mains de celui qui ie lui a eotifie > ' ea im- 
plorant continuellement le secours pitissJaiitdié' celui qui 
a commencé son œuvre en elle. Il est- iiit dans FÂpoca- 
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lyp^j ohapy. xii, qae kjlés mâle que la/eO^inei^ér^mit^ 
fut enlevé pour ^1^ .a\fe^ Piieu , mpr^s de.^sofltrvn^y i^ 
ainsi vfxi$.k couvert des perfé4}uMoa$ Qt d^ Ji^ i^9gct; du 
ditigoa qui attendait qu'il ymt au; monde pi^Uf le>4ëyQ7 
r^^r. ÇV^.P^ <P^ des à<nes^ dans lesquell^^ .ç^t !^ii^^ 
€st néj dans qui ]a nouvelle créatui^e a ëcé/ok^mée> 
cipiyeiiC s^ns cesse avoir d^v^nt les yeux ^ ^)lçs d^iveinf 
sans cesse recQin.mand|îr' au Père, céleste et à la gardo 
de.sqi^ esjN^it^ par de6 ptilèrej^ ardentes, celte nouvelle 
vie qu'elles ont en Jé^us.. Oui^ chers atiditeur^ , çpl^eï 
ce char, et prjécieux dépôt ^ que vo^s.avez i^e^ u d^ Dieii> 
^ celui qui vous Ta doané« ILest puissant jK)|Ur vous.l^ 
garder ^ et pour yous le rendre au jour où ;Vou$ le pourr 
re^ posséder en entier et en sûreté. Maintenant; q^ue. vous 
étes; euvîçozmés d'ennemis , vous ne le pourrez poin( 
çonserVer.^ s\ vous ne le mettez entre le& majns.tqnte^ 
puissante du i^^w « en le priant de voujoir iui«i|iéipa4 
veiller à sa consetryation. £n le lui vemetta^t^i .'vou^ 
trouverez^ 0}i; lui une solide assurance ;0t unie puissent)» 
consolation çoni^ertoutes les tçntd)ti,ons4^^ijiai^a. Si voiiijii 
n^aviez, q^e vos propres. forces > et que vons; vinssiez ^ Igj^ 
comparer avec les assauts que you£k a^vea^ àt.«omenir ^ youf 
^e .pourriez pas maz^uer de toiser dan& le d4^esppir { 
^naisfvotr^ confiance et votre fermeté doivent être iné-^ 
branlables dès que vous avez* pour fondement et pouv 
xessource celui qi^i combat pour vous, et avec vous. Oui, 
celui sous les yeux duquel^ vovis combajttez^ qui vou;* 
dttp||ie les forces^ les arnles^.le: courte et la victoire > 
est le puissant Dieu des armé.iç^ ; il e^t li^^Roi iavinoiblç r 
Satan n'est devant l^i quVne vil^ créaiiji^eiippii^issaiite^ 
qu'il ob^ge ^ quand il ^j^ge à prbpps,^ de c^ncg^urir à )^ 
gloire de ;son nom et ai4 bonj^eur de ses ,eafans* 
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a*. Une âme qui veut cacher Jésns > et conserver sa 
vie en elle , malgré les ruses et les vic^aces de Satan , 
doit prendre garde aux avertissemcns que* Dieu lui 
donne , et lui être obéissante. Dieu découvre a Joseph^ 
par le ministère de son ange, les machinations du roi 
Hërode , et lui donne les instructions nécessaires pour 
les éviter. Sur cela Joseph^ aussitôt qu^il est éveillé, 
suit Tordre de Dieu , il prend le petit enfant avec sa 
mère^ et s'enfuit en Egypte. C'est aussi ce que chaque 
âme fidèle doit faire. Dieu travaille efficacement à k 
conservation de son fils Jésus en elles ; mais il faat que, 
de son côté y elle fasse de soigneuses attentions sur les 
voie^ de Dieu : il faut qu'elle écoute sa voix dans sa p»- 
role , et par ses anges. Pour entendre cette voix et écoo- 
ter cette parole ^ il faut qu elle entre dans un doux som- 
meil, dans im repos ^ un recueillement et une cessation 
intérieure des passions, des agitations et des dissipatiam 
qui lui dérobent k voix de Dieu, et qui Tèmpécheiit 
de l'entendre. Ce sommeil intérieur est Tétat où une 
àme peut recevoir les instructions et les impressions de 
la voix de Dieu ; lorsque ce . sommeil tombe sur les 
hommes, Dieu leur oui^re V oreille , il scèle leur châti- 
ment , Job. xxxin^ i5. Gela se fait lorsque lame se 
laisse affranchir de la chair , qu'elle se retire des tracas 
du monde et des dissipations du siècle y qu elle tâche 
d'entier dans une intime et douce conversation avec 
Dieu> qu'elle tourne son c^uc vers lui ^ et qu'elle âève 
vers lui ses désirs et ses pensées. C'est alors qu'cU(Bt 
en état deorecevoir sts instructions^ et de profitera 
ses avertissemens ; c'est alors qu'il lui fait découvrir les 
mses par lesquelles Satan pourrait la séihiire^ et les 
violences par lesquelles il veut la détourner , eu lui 
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montrant les moyens (.réviter les unes et de surmonter 
les autres. Ainsi ^^ chérs amis , . qui souhaitez de savoir 
/Comment vous pourrez conserver votre trésor ^ pensez à 
, ceci , cherchez à entrer souvent dans ïe repos intérieur 
et dans le recueillement , à vous soustraire ^ aussi sou*^ 
vent que vous le pourrez^ aux agitations du monde^ 
pour vous livrer à un doux sommeil dans lequel -vous 
vous eiUreteniez avec votre Dieu. Je ne prétends pas 
ici' que vous conceviez rien de (fantastique^ ou qui res- 
sente remho(|siasme.; je veux^eulement vous diï'e que 
vous devez vous retirer souvent de vos dissipatiokis^ que 
fous sortiez du tourbillon' de ces passions violentes ^ de 
ces inquiétudes qui vous mettent dans Tincapacité de- 
recevoir ancune impression divine ; afin que Jésus ^ qui 
heurte à la porte de vos cœurs par son esprit ^ y puisse 
avoir audience , y rendre sa parole efficace , et y faire 
son œuvre. C'es^la un soin nécessaire à. une âme qui veut 
garder Jésus ^ et conserver le précieux trésor de sa vie 
divine. " 

11 ne suffit pas d écouter et de recevoir les instructions 
de Dieu y il faut qu'il y ait de lobéissance et de U sou- 
mission à ses ordres. U h-al les suivre. Souvent une âme 
peut être informée de la volonté de Dieu ^ et voir ce 
qu'il demande d'elle ; mais elle n'obéit point à sa voix , 
parce que »es paroles lui paraissent trop dures ^ trop 
contraires à ses passions ^ trop opposées aux penchans et 
aux inclinations favorites de la chair : c'est pourquoi die 
ne se met point en devoir^ comme Joseph ^ de se lever 
pour suivre Tordre de Dieu. Chers amis^ si vous voules& 
garder. Jésus ^ et que les soins que Dieu prend de vpus' 
le conserver /aient quelque succès^ il faut que voussui- 
|ûez le cQiBiducteur qui marche devant vous. Il est au fait 
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<ie touies les ruses de vos enneinU y il est puissant pour 
repousser toates leurs violences et leujs attaques ; mais 
il faut que ceuK qui veulent avoir part à sa victoire y 
a'^fl^geiit dans sa uiili<:e et marchent sous ses ordres. 
Ainsi , quaud vous entendez sa vdix*^ si vons endurcissez 
yos cœurs /vous n'entrereE point dahs son repos*. Cepen- 
dant y aimer les ju^emens de Dieu çt les instructions de 
son esprit , les suivre et s'y soumettre , c'est un. effet de 
la grâce , c*est elle qui nous donne de pouvoir dire avec 
David : O Étemel I tes jugemens , ceslrà^ire les ins- 
tructions par lesquelles tu nous redresses , par lesquelles 
tu juges et condamnes ce qu'il y a dans nous de mau- 
vais ; tes jugemens ne sont que vérité j ih se trouvent 
également justes j ils sont plus désirables que Por^ ils 
sont plus doux que le miel j aussi ton serviteur en est 
éclairé j il y a un grand salaire dans leur observation. 

Vs. X£X^ lO^ 11 ^ 12. 

3^« Mais quels sont les conseils et les instructions qoe 
la voix de Dieu donne à une âme ^ pour cacher Jésusy 
et pour conserver la vie de sa grâce contre les persécu- 
tions de Satan? Cest de fuir j lève toi y prens le petit 
Enfant et sa Mère et t'enfuis en Egjrpte , dit le mes- 
sager céleste à Joseph. Le temps n'était pas encore venu 
9Ù Jésus devait souffrir^ mourir, être exposé aux cruautés 
de ses ennemis sanguinaires ; c'est pourquoi Dieu or- 
donne qu'on le sauve en fuyant. Le conseil que Dieu 
donne encore aujourd'hui aux âmes qui <mt commencé 
a recevoij: la vie de son Fils , c'est de fuir. Voyez , chers 
auditeurs^ comment Jésus ^ dans le temps de son séjour 
ici has , a été traite ; c'est ainsi qu'il Test encore aujour- 
d'hui. Il y a un temps oii il est encore dans les âmes 
comme dans ses premiers mouvemeus de If vie, où sa 
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yie.diyi^ oQimû^e^ à y 6t(tç formée. U i^'jqi^t pa$ teipps^ 
alors qu'il ^t exposé à I4 rag« et aux violences des eu-? 
nemis; îi u'estpas temp& qiie cette âj^e^ dacs qui Jé^us, 
ne fait que de naître ^ soit le but des violence^ de Satau 
çt des pçrséçutioiis du xrtonçje ; il convient alors qu ella 
fuie. Il e^i dit de la. femnie de l'apocalyt^se , qu'étant 
persécutée par le dragon , deux grandes ailes d'aigle lui 
furent données , et qu'elle s'envola de devant le dragon 
au désert pour y être en sûreté. C'est ce que doivent 
encore faire ceux qui sopt de la«semence bénite de la 
femme* 

Mais quest-qe que fuir? Q'e&t , premièrement , ne pas 
s'exposer témérairement et sans vocation de Dieu ^ sans 
être muni des grâces et des forces nécessaires aux in-r 
suites, aux persécutions et aux violences du diable ejt 
de^ hommes. Car il faut remarquer que dès qu'une âme 
sent quelques mouvemens de la vie de Jésus ^ la nature 
aime y mêler' du sien. Elle veut d'abord s'ingérer àre-^ 
prendre ^ à combattre le monde : elle agit souvent comme 
un Tiomrae qui pj3rterait sa bourse ouverte sur la main ' 
au milieu des voleurs et des brigands : elle veut faire le 
docteur des ignorans ; n»^is elle ne remarque pas que 
cela n'est pas tant l'œuvre de Dieu qu'un mouvement de 
la nature qvii aime à, paraître , et cela sous prétexte de 
rendre témoignage à la vérité , de soutenir Içs ii^térêts 
de Dieu^ et de s'opposer au règne du diable. Par ce zèle^ 
imprudent les âmes s'attirent souvent la haine du monde, 
les persécutions, les contradictions et les mauvais trai- 
temens des hommes ; mais comme elles n'étaient pas en- 
core préparées à tout cela, et qu'elles s'étaient engagées 
dans le combat, sans être armées 1 par une précipitation 
de leur nature et de leur amour-propre.^ il arrive souveiu 
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qu elles se irouyent terrassées dès le premier cboc , et 
que j pour s'en tirer ^ elles renient Jésus^ et le pçrdent 
en renonçant aux voies de la piété et de la sainteté. 

G^est donc un conseil salutaire que la sagesse céleste 
donne aux âmes^ que lorsque Jésus est encore un enfant^ 
lorsque le temps de ses sou84*ances n'est pas encore venu^ 
elles ftiient ; c'est-à-dire , quelles s'occupent à laisser 
ci'oitre Jésus en elles y qu'elles ne se précipitent point à 
se vouloir produire^ sans que Dieu les y appelle ; mais 
qu'elle^ attendent le temps où Tenfant étant devenu fort 
et où étant munies de forces et des grâces suffisantes, 
elles pourront se soutenir avec fermeté et contribuer à 
la gloire de Dieu ^ et à l'avahcement de son règne. Alors 
elles seron en état de surmonter avec courage toutes les 
violences et les mauvais traitemens du monde et du 
diable ^ et de s'en aller avec Jésus aux soufirances et à 
la mort. Si Saint-PieiTe avait suivi ce conseil , et qu'il 
se fût caché avec les autres disciples , il n'aurait pas 
fait la funeste chute qu^il fit , il n^aurait pas renié son 
maitie , par la crainte des souffrances et de la mort à h- 
quelle il s'était témérairement exposé. Cest ce qui ar- 
rive encore à beaucoup de pauvres âmes faibles qui ^ par 
par la tromperie de Jeurs cœurs ^ présument tix)p de 
leurs forces , et s'exposent aux assauts de leurs ennemis. 
Ainsi^ vous qui avez quelques sentimens de la vie de 
Jésus , ne méprisez point cet avis ; prenez garde que 
vous ne vous livriez à k vivacité de votre nature ^ et 
que vous ne preniez ce feu étranger pour un véritable 
mouvement de l'esprit dct Dieu. Ne vous exposez pas 
par un zèle prématuré et inconsidéré ; mais travaillez à 
vous avance^, dans l'union avec votre Dieu^ à vous en- 
racine^ ea Jésus cl dans son amour , afin qu'il prenne 
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en vous une stature capable de résister à toutes les vio.^ 
lenccs des ennemis. 

Vous me direz peut-être ^ comment cela s'accorde-t-il 
avec ce que l'Ecriture nous dit de la fidélité avec laquelle 
un enfant de Dieu doit confesser Jésus et le glorifier^ 
en faisant luire sa lumière devant les hommes ? Com- 
ment , direz-vous encore , cela peutril subsister avec 
cette parole qui nous commande de réprimer les œuvres 
infructueuses des ténèbres y et de faire hommage 9 de- 
vant le monde^ à Jésus et à sa vérité ? A cela je réponds 
que Tobservalion dé ces devoirs n'est pas incompatible 
avec la retenue et les précautions que je viens de re- 
commander. Pour concilier tout cela ^ il n'y a qu'à dis- 
tinguer les teinps et les manières d'agir , convenables à 
chaque chose et k chaque personne. U y a bien des mar 
nîères de faire luire votre lumière devant les homme's, 
et de confesser Jésus devant le monde. Votre sainte 
conversation , votre conduite humble ^ douce et oppo^ 
sée aux maximes corrompues et relâchées du siècle « 
votre charité pour votre prochain , votre patience ^ votre 
esprit de paix et de conciliation avec tous^ autant 
qu'il dépend de vous^ seront de puissans témoignages , 
qui ne laisseront pas votre lumière sous le boisseau ; ce 
seront des preuves qui y quand vous ne diriez pas un 
mol, témoigneront assez de ce que vous êtes,. sans qu'il 
soit nécessaire d'attaquer le monde de front ^ de Je coû- 
damnér et de le réprimer d'une manière qui lui donne 
prise sur vous. D'ailleurs il faut aussi obseiwer les temps 
convenables. Il y a un temps où les.enfans de Dieu sont 
appelés à désavouer , à reprendre ^ à censurer et à con- 
damner l'impiété des hommes ; ou il faut confesser 
Jésus hautement^ et readre des témoignages authen- 
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tiques à la Write. II y a dçs temps où il faut absolument 
hasarder sa vie ^ et tout ce qu'on a de plus cher pour la 
gloire de Dieu ; mais il faut bieo examiner $i ces temps- 
là sont venus pour nous ^ si Dieu nous y appelle , si le 
temps auquel Dieu appelle son iils I^ors d'Egypte e^t 
accompli. Enfin , il faut que toute la conduite d'une»- 
fieint de Dieu soit r^ée par l^ sage ^t puissante direc 
tion de Dieu et de sa grâce. " 

Au reste , je n'entends pas ici autoriser les âmei 
lâches et timides^ qui n'/ont aucun courage 'pour con- 
fesser Jésus ni par leurs parole^, ni par leur Tle;ei 
qui , au contraire ^ sentent de la honte de lui, de ^ 
voies et de Ses maximes ^ qui craignent de s'attirer k 
mépris des hommes , et de s exposer aux moindres soiil- 
frances en professant la piété ^ et le renoncement à ce 
présent siècle. Car une âme rendue participante delà 
vie de Jésus ^ doit nécessairement donner des témoi- 
gnages de ce qu'elle est : loin d'avoir honte de lui ei de 
ses inaxihies y elle doit porter sur son front et dans toutes 
ses démarches une empreinte , une livrée qui annonce 
au monde celui à qui elle appartient. Voilà un témoi- 
gnage absolument nécessaire qu'ui^ enfant dç Dieudoi^ 
doniier et qu'il donne aussi dès le& premiers mouvement 
qu'il a de la vie nouvelle de J^us. Or , ce n'est pas i^ 
cela que nous parlons^ ce nest pas de ce témoignas^ 
que noué voulons détourner une âme ^ quand nous im 
disons de fuir ; mais c'est de ce témoignage public f 
attaque directement les hommes et leur corruption; 
qui s'élève contre eux pour les réprimer , les condam- 
ner ^ et s'opposer au torrent des abus et des péchés qui 
irègnent dans le naonde : c'est de ce témoignage-ci f^ 
jxom disons que toutes les âmes ne sont pas capables ; 
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et quelles ne doiyent pas.s^y engager sans être assurées 
de la vocation et de la conduite.de Dieu ^ et sans élM 
bien munies des forces e; des grâces nécessaires pour 
surffîonter fontes les violences des eimemis , et pour 
demeurer victorieuses dans le combat* Ce que nous di- 
sons ici ne doit pas non plus aller jusqu'à éteindre T^s* 
prit et ses mouvcmëns dans ijuelques âmes touiefaees et 
éclairées , qui sentiraient un penchant charitable à re« 
dresser leur prochain par des répréhensioùs fratemdles 
et particulières. Nous désirons seulement que les âmes 
qui commwcent à goûter la vie de Jésus ^ prennent bien: 
garde de ne pas trop s'exposer en s'Éhcupant trop des 
autres, et en cherchant avec trop d'empressement la 
réformation de leur prochain ; mais qu elles s'occupent 
#ur-tout d'elles-mêmes , et- tâchent de -croître dans la 
grâce et dans la connaissance de Dieu et du Seigneur 
Jésus-Christ* . 

Fuir y c'est non-seulement éviter les violences et lest 
persécutions des ennemis , mais secondement se donner 
garde de leurs ruses ^ de leurs tromperies et de leurs 
séductions. Souvent le diable , le monde et la chair font 
semblant de vouloir adorer Jésus avec nous ; mais ^ dans 
le fond ^ ils ont en vue de nous l'ôter et de nous en pri- 
ver. Notre chair nous flatte. L'orgueil se prévaut des 
grâces que nous pourrions avoir reçues ; notre amour- 
propre les exagère ^ et il tache de nous jeter dans un 
faux repos et un relâchement qui nous arrête en che-* 
min p et affaiblit le désir d'avancer de plus en plus dans 
la grâce. Le monde tâche aussi de nous tromper en se 
trompant lui-même ; il couvre ses péchés ^ son relâche- 
ment^ sa liberté •charnelle^ de mille beaux prétextes; 
il abuse même de la parole de Dieu et des passages des 



3oS LÀ COVSEUTATION 

Ecritures , pour autoriser sa vie libertine et sensuelle ; 
il a soin d'étaler ses exercices de dévotion , le culte et 
le service qu'il rend à Dieu ^ et veut faire croire aui 
hommes, comme il se lepersi|ac1e à soi-même^ qu'il craint 
Dieu^ qu'il adore ' Jésus ^ et quUl travaille sérieusemem 
à son salut. Quoi ! dit-il aux âmes pénitentes ^ croyez- 
vous que nous n'ayons pas « aussi-bien que vous , le désir 
de nous sauver ? que nous ne fassions rien pour cek^et 
que nous ne tâchions pas de plaire à Dieu aussi biec 
que vous ? Vous imaginez-vous être les seuls qui crai- 
gnez Dieu f qui le servez , et qu'il n^ aura c|ue vous et 
ceux qui vous rAernblent, qui iront en paradis? Tel 
est le langage de ce mpnde aveugle qui gît dans le i&al; 
qui vit dans Timpénitence > qui est ennemi de Jésus, 
qui le combat^ et qui tâche de Je détruire dans les imes. 
Tels sont les dangereux filets par lesquels le monde 
tâche d'entraîner les âmes à faire comme lui. Ajoutez à 
cela toutes les différentes ruses du diable ^ dont nous 
avons déjà parlé ci-dessus. 

Certes, pour peu qu on fasse attention à cela » il faut 
convenir que les enfans de Dieu ont sujet de fuir et de 
se tenir en garde > autant contre la ruse et la flatcerie qœ 
contre la violence de leurs ennemis ; car Jésus y ce trésor 
incomparable qu'ils ont recu^ ne saurait subsister avec fié* 
liaj^ avec le monde impie ^ avec la chair et ses passions. 
Il ne saurait y avoir d'accord entre ces deux principes op- 
posés. Aussitôt que vous suivrez les volontés et les désiis 
de la chair ^ vous verrez la vie de Jésus s'affaiblii* , et en- 
un se perdre et se retirer de vous. Votre trésor ne saurait 
non. plus se conserver parmi les vanités et les folies da 
moncfe. Le monde a beau couvrir ses libertés charnelles 
de quel voile il voudi*a> si vous le suivez, vous éprou' 
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verez avec douleur qiro la vie de iésas en souffrira , et 
que si vous continuez à vous plaire dans la c(mformité à 
ce présent siède , vous la perdrez tout-à-fait. Étudiez-- 
vous donc à éviter toutes les dangereuses séductions du 
monde et de la chair ^ et aadiez que la vie de Jésus ^ si 
vous la voulez conserver^ demande un sincère renonce- 
ment à la dbair et à -ses inclinations vicieuses : cela est 
d'autant plus necesKiirëque cette vie nouvelle veutétnft 
conservée* avec beaucoup de circonspection. SemhkUe 
k un enfant nouvea^né et encore tendre^ eBe est d*»- 
bord blefiâée et akérée par les moindres attaques. Sojes 
donc averties^ vous qui avez quelque part à cette vie^ 
qu'elle demande, un renoncement sincère et général k 
tout ce qui la blesse, un attachement de cœur à Diea« 
unç liaison intime et uxk commerce continua avec Jésus^ 
qui est le soutien et la nourriture de cette vie ^ comme U 
en est l'auteur et le principe : DemBUrez en moi^ dit il, 
etjç demeurerm-envous r. celui qui demetu^ en moi ^ et 
e« quije demeure ^ porte beaucoup de fruit j car hors 
de moi vous ne pouf^z rien faire . Jean xv ^ 4 ^ 5 . . 
• Une circonstance qui paraît peu importante, mais 
qui' mérite pourtant notre atte»ition, c'est que l'en&nt 
Jésus fut conduit par Joseph en Egjrpte^ pour y ê^re 
caché ; pourquoi en Egypte , dira-t-on ? Pourquoi daof 
un pays plongé dans Fidolatrie et abandonné à toutes 
sortes de dissolutions et de vices? Ceci renferme quel- 
que chose d'instructif et par conséquent de remar- 
quable. D'un côté ^ c'était pour accomplir les Ecritures^ 
qui disaient : J^ai appelé mon fils hors d* Egypte j d'i3m 
autre c6té^ la conduite dé Dieu, les prédictions de scm 
esprit, et les vues de ses conseils ont.toujqurs quelque 
lîhose d'édifiant pour ses enfant. Gomme nous voyons 
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ici Jénis ^ foir père pufktif etMftrie sa mère^ detoeu* 
rer «yec ks Egyptiens sans ae sottiUer de leurs péchés^ 
et sans participer à leur idolâtriie/ mais y conserver 
leur sainteté et let» bmocence ; et vivre purement et 
saintement au miKen des dissolutions. Gbaime ooqï 
voyons Jésus demeurer un Jësua toujours setnblaUe i 
lui-même y au milieu de FJBgypte ; ainsi les enfans it 
Dieif peuv^ft^t aussi t^r caché Jésus en Egypte; a» 
milieu, du monde corrompu , ilsdotvent coasévrerim 
leur irésor. Quand' on exhorté le^da^tieiis relâchés i 
vivre selon Dieu^ et à se: conserver etêmpts des péché 
qui- régnent dans le monde , Te^use- qutlâ allient 
ordinairement pour s'en dispenser ^•c^'est' fa' (liâ!cu/(? 
quUls y. trouvent. Ils sont^ disent-^ils/ au ifin)ieu dW 
monde plongé dans le mal^ avee lequel il faut vivre; 
ainsi ion est obligé de iaire comme lui ^ sîon v^atjm 
quelque repos; si le torrent nous entraitié^ si les esemples 
nous engagent^ la nécessité nous force à faire cooinie 
les autres.' Par4à v ils croient être dispensés de renoncer 
aux dissolutions et aux maximes du^ siècle. iNeseraim 
pas pour confondre ce laligage séducteur des fauxck- 
tiens que Dieu a- voulu cacher son fils en Egypte. Ue^ 
vrai qu'on est obligé de converser avec les hommes cor- 
rompus j et que ^ si un voulait entièrement s'en séparer- 
il faudrait sortir du hfiondè* Mais au milieu de\i<^^ 
versation extérieure avec les mondains^ une âme^cfl 
qui Jésns habite par la foi ^ peut et doit conserver son 
innocence ; et ne point participer à leurs péchés .elK 
ne communique point à leurs œuvres infructiiens^ °^ 
ténèbres : elle renonce séricusemantàtomeslesinkju'M* 
de.rEgypte ; ainsi la conversation extérieure peut sui* 
sisier^ et subsiste eflectivement^ sans la communion ^^ 



DE LÀ V^ 0!â JâStS. .3q$ 

ta partieipatioit tôté?îeu^;TLa' giiâoe clèDiQQ.'te0iitr0.Je 
moyeri et éûniMÏà*îofeeytitÉfà<iÊioûm'ûv^ 
râît, ^vi^nesob^isiifimt^JusteifneM^^ religmuiementdam 
àe siècle présé^ ^êiéitti'^mk Ëgyf^teiV 'A!^! n^Uiôu <le 2« 

^ ànticfricè lés yistlvié et k glcàm* dfe odbi î ^ni lea Appelle 
(les téilèbfes à isot i^^érVeilkiJtôe Ittimére. G'est^Ià p^hef 
*5sus lértE^pté^'èéWàéîri^^ Jiésûs «a milieu dieé abomi'Y 
nations qui inondent ce qu'on appelle le mond& chi^ 
tien; b^êst-là Àuiti'e rifitiencioiïide l'esprit dfeDic« ^ par- 
lant par k boûclité <lè Pàiil ^nx Piiilippiafe»v^ quand U 
ïeiïf dît • sojréi jmkT^'^pr^he.; enfi^^ Dieu ^ ^f 
irr^ptékêiésièles-, au^nitiêude la race déréglée au mâieu 
rffe iàtjUéUe vous bridez comme desJiambeauxtiansJe 
mofiâè,' qui portez là paTotede i^'s'^. Philip, ii^ 45* 
' Ne voils^è3liïé2^d<^ié ]f^Sy t:b^ si: B^u yQW 

oWSôiifae dé teàfehéi*^^uSe& Egypte^ il esfc Ynâ-^eoeb 
pàtsfit s«i*pmiàti{, et qttfe- dans 'i^oxécHtion^la ebosiè 
éenoSble très-diffiéiteét^iî44»i*iJiApoissifcfe';^^ cdui qui 

^otr^ rordoAAè é-é^éfeliââç^ui Veut vous donner la forc^ 
de lé. faire. 'ÊttiditeÉ-votis sfeulement àxlevenir d^ cos 
âihe^tmi Soiit riaoï'teS Art moûdiô etdxinft laî vie est caobée 
aveti Jésu^rëil Diëùv,^ d^ <ies âmési^ont' l^Ëtesrnel est*. le 
Dieu y le foèfaer'; ïa tiétraite et-te défense ; die ces- amés 
Justes "desquelles on' peut dii*e t Le nomiide VEtern 
nëlé$t nneforte'tiydr / lé Juste S^'^ retire et: il y estpré^ 

Cette femtnè de rApôO^ipeê qtti s'envole de devani 
Je dfàgoh^ se rètit*è daniste dësert , au Heu qui lui avait 
été |)reparë de Ditetb-Les eikians de Dieu qui sont dën^ 
gné^par cfetté feminfe, i^nt eommé d«ns un désert ^ 
étaAt dans ce triondîé et dans le commerce des-mechans* 
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liais ce détart^affrenxparMii aifiect exténeor , devient 
ponr eux une hemease MJîUide où ik jonûflent de lu- 
nion et de la convenation avec Dieu : c'est pour eux m 
école où ils apprenent le renoncement aux souiDores da 
•iède et la recherdie sincère des choses étemelles: il) 
y trouvent un lieu ordonné de Dieu ^ où ils sont entre- 
tenus, nourris et préservés des séductions du monde 
et du péché^ des ruses et des cruautés infeicalles do 
dragon. 

Chers auditeurs ^ ijui avez «{uekpie part à la yie rm 

velle de Jésus ^ apprenez quel est le tr^or incofmparable 

dont Dieu tous favorise. Soyez avertis que Satan cherche 

en bien des manières la vie du petit Enfant. Prenez b 

mesures convenables ^ et suivez les avis salutaires de k 

sagesse éternelle ^ pour cacher votre trésor et le soos- 

traire aux poursuit^ des voleurs et d^s meurtriers foi 

veulent vous en priver. Fuyez avec soin ce qui pentleoc 

donner prise sur vous^ et sur-tout fuyez les pécié à 

l'Egypte , au milieu de laquelle vous êtes : vivez iai^ 

cette Egypte avec votre Jéso^^ comme des- étrangers (joi 

devez bientôt retourner au pays d^Israâ.^ à la patrie 

commune de tous les enfans de Dieu^ à la maison de 

votre Père céleste , à la Jérusalem, d en-haut^ à la cité 

du Dieu vivant ^ qui est le lieu où doivent tendre vos 

désirs et toutes vos démarches» Pendant que vous êtes 

en Egypte^ vivez dans la retraité^ dans la conversatioB 

avec votre Dieu , dans Tunion étroite avec Christ; (f 

est votre vie. Vivez dans le renoncement au monde et 

aux vanités qu'il vous présente^ afin qu'ayant été cacB 

avec Jésus quand votre Sauveur sei^ manifesté; vous 

puissiez aussi paraître avec lui en gloire ^ et qae ron^ 

ayez part à sa délivrance lorsqu'il viendra retirer ses élos 
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de la captivité sous laquelle ils gémisseat p pour les in- 
troduire dans le Canaan céleste ^ dans l'heureuse et éter- 
nelle liberté de ses enfans. 

Seigneur Dieu, père de notre Seigneur Jésus-Christ^ 
attire-nous , par la vertu dé ton Saint-Esprit^ à la com- 
munion de ton fils Jésus ^ et fais-nous présent de ce Fils 
adorable de ton amour. Que désormais nous soyons à lui 
et lui à nous. Qu'un lien éternel d'amour réciproque 
nous lie tellement à lui^ que nul ennemi ne puisse nous 
priver de sa faveur > nous ravir ce précieux don de ta 
charité paternelle ; mais qu'il nous possède tout entiers 
conCme son héritage^ comme le salaire de ses travaux 
et de ses souffrances ; et qvi'à notre tour nous le possé- 
dions comme notre plus riche trésor ; et ceU poiu' ja- 
mais. Amen I 
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XII". SERMON. 



JESUS CHERCHÉ ET RETROUVÉ 



"Or son père et sa mère allaient tous les ans à Jérnsa- 
lem , à la fête de Pâques. Et quand il eut ûtwii 
Page de douze ans ^ ils montèrent à Jérusalem ^ selon 
la coutume de la fête. Lorsque les jouts de laléte 
furent achevés^ comme ils s^en retournaient, hnfant 
Jésus demeura à Jérusalem j et Joseph et sa mère ne 
s^en aperçurent point , etc. Saint Luc, chap. i^; 
4i y 52. 

Mes chers et bien-^àimés^ auditeurs ! 

C'est une grâce infiniment précieuse pour les homme5; 
que Dieu veuiUe dresser son tabernacle parmi eux, et y 
fixer sa demeure. Qu'il veuille faire d'eux s^s temples; 
habiter avec eux et en eux>. Par leur rébellion et leur^ 
péchés , ils étaient devenus le repaire de l'esprit ^' 
monde ^ un amas de toutes sortes de misères. Ils éialeo^ 
éloignés de Dieu et de sa grâce , et par conséquent éloi- 
gnés de la source de tout solide bonheur. Mais DieU; 



ar iitt effet de ses compassions iaimies } Teat les retirer 
e ce funeste état^ et les délivrer des cnaemis jtjui les 
nt captivés^ afin «Je pouvoir se rapprocher d'eux ^ et, 
II faire sa demeure ëteriielle. C'est uae grâce que les 
Lommes estimeroient davanta|;e^ si Satai^e^ le péché ne 
es avaient si fort aveuglés ^ et . rendus. . adyçrses à Pied 
;l à leur propre bonheur. . . > ' , 

On se croit trop, honoté d'être visité par un roi y ou 
le loger chea soi quelque prince. On s'empresse à le 
iien recevoir, et à lui donner des marques de son i*es- 
pecr ; mais quand il s'agit du Monarque souverain des 
îieux et de la tçrre , on n'est point touché de la grâce 
ju'il veut nous faire de venir chez nous^ ou ne s'em- 
presse pas dç lui préparer une place où il prenne plaisir 
a habiter .En vérité^ il me semble que quand les hom nés 
ne seraient coupables que du mépris qu'ils font de la 
bonté de Dieu et de rindifFérence criniînoUe qu'ils ont 
pour lui , iL ne . saurait y avoir de peines assez dures 
pour punir leur ingratitude. Cependaut ^:que les homïues 
veuillent le reconnaitre ou non^ il est toujours vrai que 
c'est le solide et unique bonheur d'une âme immortelle • 
que de posséder Dieu habitant en elle : c'est une gloire 
à laquelle towtes celles du monde ne sont pais compara- 
bles , et qui mérite d'être recherchée avec tous les soin» 
dont une créature |>eut être capable. L'unique chose que 
Dieu demande en nous offrant cette grâce , c'est de re-« 
connaître le vide affreux ou l'on est , des que Dieu ne 
remplit pas toute la capacité du cœur. A l'exemple de 
Joseph et de Marie , dont parle notre texte. Il faut coni^- 
mencer à lé chei'cher , mais ,à le chercher jusqu a ce 
quM ait été retrouvé , afin qu étant réuni à lui noua 
puissions rentrer dans la possession de la vraie vie et de 



5ia JÉSUS 

la parfaite fâicité. Cette matière fera anjourdUI 
sujet de nos méditations. Nous nous nous proposons d' 
examiner^ en suivant FErangile de ce jour^ 

La recherche sincère que Tâme fait de Jésus ; âpre 
q[u'elle Fa perdu ; et nous verrons : 

I. Comment Fâme perd Jésus. 

II. Comment elle le cherche. 

III. Comment enfin elle le retrouve. 



!• Une des principales causes de Textrême froidei 
avec laquelle les hommes s'occupent à chercher Dieu, 
c'est qu'ils ne se laissent pas hien convaincre qu'ils IW 
perdu : ils ne veulent pas croire qu'ils soient si éloigné 
de lui et si vides de sa grâce. Dans la fausse opinion os 
ils sont^ ils ne s'empressent pas beaucoup à chercher ce 
qu'ils se flattent d'avoir déjà ; cela étant ^ si on reatune 
fois porter les hommes à chercher leur Dieu sérieuse- 
ment^ il est absolument nécessaire de les conviuQcre 
qu'ils l'ont perdu. 

lo. Pour y réussir , il convient d'examiner ce f 
c'est que s'éloigner de Dieu et perdre Jésus. 

Nous voyons, dans l'exemple de Joseph et de Marie; | 
que Içs pratiques de piété extérieures ^ même les meil- j 
leures et les plus légitimes^ malgré toute rexactitodej 
qu'on peut apporter à les observer ^ n'empêchent ptf 
qu'on ne perde Jésus. Dans le temps que Joseph et Sari 
venaient de s'acquitter des devoirs que la religioi^ )»* 
daïque leur imposait , ils perdirent lenfant Jésus. U" 
notre texte dit : Qu'Us avaient accompli les jours ^^ 
fête. Ils' avaient observé tout ce que la loi exigeait i'e^J 
ils avaient sanctifié la fête selon le commandement* 
Dieu. Cela était tout-à-fait louable ; malgré cela; 
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eurent le malheur de tomber dans une funeste n^li'* 
gence , qui leur fit perdre de vue l'enfant Jésus. 

Ici nous apprenons d'abord que tous lés cultes cxté-^ 
rieurs, quoique commandés ^e Dieu, malgré l'exactitude 
.avec laquelle on s'en acquitte , ne sont pas toujours une 
marque qu'on possède Jésus^ ni ime preuve certaine qu'oii 
ne l'a pas perdu. L'homme est si matériel^ si àttar 
chéàses sens^ qu'il se félicite secrètement soi-»méme, 
•quand^ift a rempli les devoirs extérieurs de la religion ; et 
de-là il croit avoir satisfait à ses obligations envers Dieu, 
et se flatte qu'il est. content de lui. Cela arrive sur- tout 
après les grandes fêtes ^ pendant lesquelles on a été à 
l'Eglise, aux prières ou à la conâmunion, et d'autres 
actes de dévotion. Quand ces jours>là sont finis ^ on re- 
marque chez la plupart^ <pié le cœur se refroidit insen* 
^iblement ^ s'ouvre de nouveau aux créatures , et se 
livre à ses premiers pendbans. Cela arrive sur-tout chez 
ceux dont le cœur n'a point été changé par une sincère 
conversion ^ et qui par conséquent ne s'acquittent, des 
-devoirs de la religion que par coutume j par contrainte 
et par violence* Quand ces jours de gêne sont passés avec 
quelle violence ne reprend-il pas son cours : C'est comme 
un torrent qui a été retenu pendant quelque temps par 
une digue ; quand on, vient à la rompre ou à lever la 
bonde qui le retenait^ il s'élance avec plus de fureur 
et de rapidité qu'aupara.vant. 

Les enfans de Dieu ne sont pas même hors de danger 
à cet égsird : ils risquent encore d'être entraînés dans le 
relâchement , après que les jours de fêtes sont passés ; à 
moins qu'ils ne se tiennent soigneusement sur leurs gar- 
des ; parce qji'alors l'ennemi retourne à la charge et tâ- 
che de faire de nouveaux ravages , 'pour peu qu'il soit 
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^fayoïisé par les dispositions corrompues du oorar : posf 
les porter à la tiédeur et à la sécurité , Tenneiiiileurdin 
qu'il est jierinis de prendre quelque relâche : il tachera 
de les jeter dans la dissipation^ d'amuser leurs sens, 
de réveiller leurs passions^ de les éloigner de leur cœun 
de leur faire oublier Dieu , d'interrompre ce oommeroe 
spirituel de foi et d amour avec Jésus ^ qui faitlaprin- 
pale douceur et la sûreté d'un enfant dé Dieu : et ponr 
peu que l'ennemi y réussisse , le cœur tombera dansons 
indifférence mêlée de d^odt , puis dans uiie léthai^e 
spirituelle ^ delà dans l'iuscimbilité ^ et enfin dans la 
mort ; de sorte que le dernier état sera pire que le pre- 
mier. Au re^te quand je dis qu'il est dangereux de sere* 
poser avec trop de confiance sur les actes extérieurs da 
culte divin y je ne prétends pas donner par-là sujet de 
inépriser ou de rejeter l'exercice extérieur de la re- 
ligion , si recommandé de Dieu ; car les choses en elles- 
mêmes ne Àont pas cause de ce mal ; mais la dépraYalion 
du cœur de Thomme , et la malice du démon qui prend 
occasion des meilleures choses y pour jeter dans le reU* 
cheraent et dans la sécurité. Il estnécessaire de décou- 
vrir aux hommesce mauvais penchant de leur cœur^afis 
qu'après leurs exercices de dévotion ils se gardent <le 
tomber dans le relâchement et dans la n^igence ^ comine 
fit M arie , et par-là de perdre Jésus. 

La première cause de la pei*te^que Marie fit de Tenfant 
Jésus , c'est la négligence : Jésus demeura a Jérusalem y 
sans que son père et sa mère s^en aperçussent. Chacaa 
avouera que c'était en effet une négligence bien coq- 
damnable dans Joseph et dans Marie ^ d'avoir si peu de 
soin d'un si précieux trésor. Il parait que cette mère» 
par une vue uop fréquente et une possession non inter* 
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rompuf de cet adorable enfant ;, ne faisait pas tout le 
cfi^s qu'elle aurait dû faire de ce bien inestimable i 
delà vient <jue Jésus , de son côté^ s'éclipse , la quitte^ 
et la prive de sa présence pour quelque temps ^ afin 
qu'elle apprenne à conserver avec plus ^de soin la grâc^ 
que Dieu lui faisait de posséder celui en qui repose le 
salut de toutes les nations* 

C'est ce qui arrive encore souvent à bien des âmes : 
elles perdent Jésus par leur négligence et par le peu de 
cas qu'elles font de lui ; et on peut dire que l'indiffé- 
rence envers lui est la principale cau^e de leur privation. 
On ne sent pas le besoin qu'on a de lui. On ne se met 
point en peine de ne pas sentir les témoignages de l'ha- 
bitation de Jésus dans spn cœur ; enfin quand même oa 
reconnaît que Jésus ne se trouve point dans nous , on 
ne s'en afflige point ^ et on ne s'empresse point à sortir 
de ce malheureux état ; delà vient que les âmes de- 
jneurejat dans un si grand éloignement de Jésus^ Oui^ 
c'est le peu de cas qu'on fait de lui , qui l'éloigné de 
nous y. et qui nous empêche de trouver notre félicité ,ei/ 
lui. Pour les hommes purement naturels^ comme ils ne 
sont remplis que du monde , iJs ne sentent d'amour y 
de désirs et d'attachement que pour les choses qui pa- 
raissent devant leurs yeux ; mais à l'égard des choses 
spirituelles , divines et intérieures ^ ils n'en font point 
de cas , parce qu'ils ne 1|BS connaissent point. 

Mais peut-être ne voudrez-vous pas le croire^ que 
vous n'avez que de l'indifférence pour Jésus ^ et que 
vous ne faites point de cas de lui j il me semble que je 
vous entends vous réèrier contre cette accusation : « A 
» Dieu ne plaise ^ dites-vous ^ qu% nous méprisions ce 
» bon Jésus; au contraire^ nous croyons en. lui ^ nous 
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» l'aimons , nous l'embrassons , nous Fadoroos ^ comme 
a Tunique fondement de notre salut. » Voilà an beau 
la ^{^age assurément ; mais entrez dans votre intérieur , 
et voyez ce que vos consciences vous diront. Examinez 
sTsrec quel([ue attention , ce qui se passe dans yous^ 
quand vous avez de Pestime pour une chose. Voyez ce 
que vous senez pour un bien dont vous faites cas ^ pour 
une personne que vous aimez sincèrement. J?ï est-il pas 
\T<ii que vous vous sentez de Finclination et de la ten* 
dresse? N'est- il pas vrai que la beauté ou la bonté de 
ce que vous estimez ^ vous frappe ^ vous touche , et fait 
des impressions sensibles dans votre cœur ? Sentez-vous 
quelque chose de pareil pour Jésus ? Vos entraiUes se 
remue.! e"»es dans vous? Vos désirs^ votre amour et 
vos affectio .s se tournent-elles vers lui? La beauté et la 
bonté de .ïésus engagent-elles puissamment vos cœurs à 
le clioisi». pour Tunique objet de vos recherches et de 
votre attachement ? Examinez ensuite ce que vous faites 
h l'extérieur pour une chose que vous estimez ^ ou pour 
une personne que vous honorez et que vous aimez. Quels 
soins ^ quelle ardeur , quelle constance n'employez-vous 
pas pour vous procurer la chose que vous estimez^ ou 
pour marquer votre inclination et votre respect à la per^ 
bonne que vous aimez ? Demandez-vous à vous-mêmes^ 
si vous faites la même chose pour Jésus? Après cela^ si 
vous voulez être sincères , vous serez pbligés d'avouer 
que vous ne sentez pas , et que vous ne faites pas pour 
Jésus ce que vous sentez et ce que vous faites pour les 
choses périssables que vous estimez ; de là vous pourrez 
conclure que vous ne le connaisses pas encore ^ et qu'il 
est encore ,:h votre #gard ^ comme éloigné et perdu. 
Ce mépris pour Jésus ne se trouve pas seulement chez 
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les hommes non convertis, il s'empare aussi souvent des 
enfans de Dieu^ lorsquUIs ne sont pas bien sur leurs 
gardes , et qu'ils ne veillent pas sur leur propre cœur : 
par leur négligence il leur arrive y comme à Marie y de 
perdre J^sus deToe. Le cœur de l'homme est infiniment 
trompeur et naturellement porté à la tiédeur et à Fin* 
différence pour Jésus. Pour peu qu'une âme suive la 
pente de la nature, elle s'enorgueillit des grâces que 
Dieu lui fait : elle se reposé sur ^,^ bonnes œuvres^ et 
«e mire dans ^% bonnes qualités : elle croit que rien ne 
peut la faire tomber ; cela l'entraîne dans un faux repos 
qui dégénère en relâchement y et qui enfin oblige Jésus 
à se retirer et à s'éloigner d'elle* sans qu'elle s'en aper- 
çoive. C'est ainsi qu'elle s'engage dans un labyrinthe de 
maux qui lui coûtent ensuite beaucoup de larmes et de 
recherches ; trop heure^use encore , s'il lui reste assez 
de sensibilité de cœur pour s'apercevoir de son triste 
état^ et si Jésus daigne se rapprocher d'elle ; sans quoi 
elle périrait dans sa langueur , ou il lui arriverait comme 
à Esaû , de pleurer inutilement. 

Tout cela devrait être , pour les âmes^ ua motif puis- 
sant pour veiller et prier ; car si cela est arrivé au bois 
verd ^ à la sainte Viei^e , à cette âme élue et si favorisée 
de Dieu y que n'arriverait -il point au bois sec ^ à toi ^ 
pauvre âme^ qui as à peine éprouvé les premières opé- 
rations , les premiers attraits de la grâce y t©i qui corn- 
nieuces à peine à faire Jes premiers pas dans le chemin 
du salut? Si Dieu t'accorde quelques grâces ; si Jésus te 
fait goûter quelques effets de sou amour ; s'il répand 
clans ton cœur les fruits salutaires et consolans de son 
esprit, prends garde de te laisser aller à la sécurité et 
au faux repos , si dangereux pour les âmes à qui Dieu 
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accorde quelques grâces. Défie-toi de ton cœtur et de h 
malice de Satan , jaloux du bonheur de l'homme. Plus 
tu te vois comblée des grâces de Dieu , plus tu dois 
par-là être excitée à la vigilance et à la prière > et t'en 
servir pour repousser., les nouvelles attaques de Satan 
et de ta con*uption. Saches qu'un sentiment contiauel 
de ta misère ^ de ton indignité ^ de ta faiblesse ^ et un 
constant entretien de cœur avec Jésus ton Sauveur ^ te 
sont plus nécessaires que dans aucun autre temps ; car 
c'est alors que Satan cherche aVec le plus de violence 
à t'arracher les grâces de ton Dieu ou à t'en faire mai 
user. Souviens- toi ^ quand tu goûtes l'amour de ton 
Dieu y et que tu en sens les douces effusions ^ souviens- 
toi de te servir de ces grâces pour t'attacher plus fo^ 
tement à Jésus, et pour .t'enfoncer avec plus d'amour et 
et d'ardeur dans son sein^ pour t'y cacher et t'y mettre 
à couvert des persécutions de Satan. 

Une seconde cause de la perte que Marie fait de son 
fils ^ c'est la légèreté* Ils pensaient ^ dit le texte ^ gu'il 
était dans la compagnie. Dans une affaire de si grande 
importance ^ il ne fallait pas se reposer sur une simple 
conjecture^ il fallait être assuré; ainsi c'était une grande 
légèreté à Joseph et à Marie , de se persuader si facile- 
ment d'une chose qui n'était effectivement point. C'est 
ici encore une des principales causes^ de réloignement 
dans lequel les hommes demeurent à l'égard de Jésus. 
On espère que Dieu nous fera grâce , et qu'il nous fera 
part de son royaume ; mais hélas ! ce sont le plus sou?ent 
ides opinions vagues et hasardées ; on n'est point assuré 
de son fait, quoique la chose soit d'une conséquence 
infinie. Dans les choses qui ne regardent que de. vils in- 
térêts temporels ^ l'homme s'assure autant qu'il peut^ il 
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prend toutes les précautions possibles pour n^étré pà* 
trompé, et pour parvenir à son but. Mais dans le spiri- 
Uiel ^ dans les choses qui concernent son bonheur ou son 
malheur éternel , il s'en tient à des conjectures : Je 
pense , dii-il , f espère ^ je compte , etc. Et cela ^ sans 
assurance^ sans examen^ et sans une exacte recherche 
du fondement de lespérance qu'il a. On ne lui voit point 
ici cette crainte d'être trompé^ ces précautions infinies^ 
cette sollicitude qu'on remarque en lui pour les choses 
de la terre. H fonde son salut sur la foi de ceux qui l'ont 
élevé ^ sur la foi de ceux qui l'enseignent. Il professa 
une religion y parce qu'il y est né, non par choix ni par 
une conviction y que c'est le véritable chemin du ciel ; 
et comnie sa créance et son espérance ne sont que des 
imaginations et des idées vagues, il est impossible qu'il 
fasse l'expérience de ce que Jésus vaut, à ceux qui 
goûtent sa grâce et son amour. 

Cependant les hommes ne veulent pas reconnaître 
qu'ils ne fondent leur salut que sur de simples opinions 
chimériques ; ils disent : « Qu'ils sont assurés de leur 
» salut, que ce serait un état bien malheureux que 
» d'être dans le doute sur une chose d'une si grande 
» importance, et qu'ils fondent l'espérance de leur sa- 
» lut sur la vérité de Dieu , sur ses promesses , sur sa 
» grâce. » Voilà ce qie disent les plus judicieux d'entre 
eux, quand on leur demande raison (le l'espérance qu'ils 
croient avoir. Il est vrai que la grâce de Dien çst le sevi 
fondement du salut ; mais pour que vous puissiez» vousi 
y fonder, il faut que vous l'ayez cette grâce ; si vous 
dites que vous l'avez, je vous demanderai si elle vous 
a appris a renoncer h toute impiété et aux cons^oitises 
mondaines^ et à vis^re en ce présent siècis sobrement^ 
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justement et religieusement; car telles sont les produc- 
tions de cette grâce dans tous ceux à qui eUe apparaît 
clairemeiit? Cette grâce vous a-t-elle changés et con- 
vertis ^ a-t-elle fait de vous des hommes nouveaux^ créés 
à rimage de Jésus<!!lhrist^ pour vivre de sa vie et marcher 
dans les œuvres que Dieu a préparées, afin que ceux qu'il 
a justifiés.par sa grâce y marchent? Ephes. xi , 8^ lo. 
Il ne suffit pas de dire : J espère en la grâce de Dieu; 
j'espère au Dieu vivant ; il faut que nous puissions dire 
avec vérité que ce Dieu vil et habite en naus par sa 
grâce , et que nous le possédons véritablement , sans 
jquoi toutes tios espérances ne sont que des illusions. 

Pour vous en convaincre y faites un peu attentioi] à 
ce qui se passe dans vos cœurs ^ à la vue de quelques 
signes éclataris de la grandeur^ de la justice et -de laco- 
Jèie de Dieu ; ou quand vous pensez sérieusement à la 
mbrt^ au jugement, à Féternité; ou quand vous êtes 
attaqués de quelque maladie qui vous met en danger 
d'éprouver ces grandes choses à venir. (len\arquez^ dis- 
je , dans quel état se trouvent vos cœurs ^ conanient ils 
tombent dans les craintes et les frayeurs; comment ils se 
laissent aller à Timpatience , au désespoir , à la haine et 
au blasphème contre Dieu ; comment ils ont recours 
aux consolations humaines et à tous les secours exté- 
rieurs qu'il est possible de se procurer : ce sont-là au- 
tant de marques du peu d'assurance que vos cœurs 
ont devant Dieu. Pendant que les choses vont bien, 
que Dieu semble se taire , et que la conscience n'est pas 
réveillée , il est aisé à l'homme de se flatter de ces es- 
pérances trompeuses. Il n'en voit pas le vide ; mais 
quand Dieu vient à lui comme un feu consumant ^ lors- 
qu'il faut soutenir 1 épreuve 5 c'est alors que le misé- 
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rable homme tfompé se* voit couvert de confusion : les 
fragiles appuis , sur lesquels il se reposait , se rompent j 
il tombe dans le vidie et dans une ruine éternelle. C'est 
ce que vous éprouverez a l'heure de. la mort ^ mes 
chers amis : vous le reconnaîtrez au jour où vous com^ 
paraîtrez devant le tribunal du souverain juge ^ si 
vous n^êtes assures par le Saint-Esprit de votre uni<Hi 
avec Christ , qui est le seul fondement du salut. 

Cette l^èreté et cette facilité à se persuader ainsi 
des choses sans fondement^ est aussi un dangereux épi^il 
pour les enfans de Dieu ; car telle est la malheureuse 
pente de la nature, qu'elle se contente aisément de la 
superficie. La nature d elle-même est paresseuse dans 
1 œuvre du salut, elle évite Tapplication , elle aime à 
s'épargner lé peine où rengagerait une trop scrupuleuse 
recherché , yn travail assidu , une longue préparation 
à Téternité. De sorte que ^ si les chrétiens se laisseiM^ 
emporter à cette pente de leur cœur^ ils tomberpu^t 
bientôt dans le relâchement et perdront Jésus. Us s'ima- 
gineront qu'ils avancent dans la voie du salut , pendant 
quils seront dans la sécurité^ parce qu'ils ne s'aban- 
dohnf^nt pas aux dissolutions de la chair comme d'au- 
tres, et qu'ils se distinguent deux par des exercices 
plus fréquens de piété et de dévotion. Tout cela peut 
leur persuader qu'ils sont dans un bon état, et ralentir 
le premier zèle qu'ils avaient pour leur salut. Delà vient 
qu'insensiblement ils s'éloignent de Jésus , et qu'ils le 
perdent ; et quand ils Font perdu , ils ne le remarquent 
pas, ils croient, encore être dans sa compagnie. Voilà où 
les tromperies du cœur sont capables de conduire lesf 
âmes qui se relâchent de l'exactitude et dç la sincérité 
avec laquelle elles doivent travailler à leur salut, 
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Prenês donc pour maxime cotfstante^ de ne point 
bâtir sur de simples cou jectures ^ et de ne vous point 
contenter d'opinions et d^espérance^ incertaines. Ici il 
faut de la certitude , il ne faut pas moins qu^une assu- 
rance réelle et divine, qui noua soit donnée par le 
Saint-Esprit. Priée donc le Père céleste , qui révèle ses 
vérités éternelles par Jésus-Christ aux âmes kuaibles^ 
qu'il veuille scéler dans vous par son Saint-Esprit toutes 
les vérités contenues dans sa parole, qui soiit héoessaires 
4 votre salut : qu'il les réalise dans vous * et qu'il vous 
y affermisse par refficace de ses paroles <^tk\ sont e^it 
et vie , afin qu'étant mis à Tépreuve ^ votre espérance 
ne soit point confondue , ni votre foi sans fpndëment. 
Certes ^ tout ce qui n'aura pas été ain^i vivifié dans vous 
par le Saint-Esprit^ tout cela s'évanouira et vous échap- 
pera au temps delà tentation. Le christianisme Veut 
être assis sur une hase ferme et solide , sur un fonde- 
ment divin et étemel ; car il doit soutenir l'épreuve d^ 
feu qui éprouvera toutes choses. Tout ce qui ne setà 
point l'œuvre de Dieu dans vous ^ s'évanouira comme 
les omhres disparaissent au lever du soleil. Ainâi ne 
vous reposez point sur de simples opinions ; assure;^ vou» 
de la réalité ; cherchez cette assurance en Dieu par le 
•moyen de sa parole. Par-là votre édifice^ votre hâtiment 
subsistera éternellement. Mais si vous vous contentez de 
bâtir sisr le sablo mouvant d'une opinion incertaine et 
d'une espérance chimérique. Si ^ à l'exemple des viciées 
folles^ vous vous imaginez qu'il y a de l'huile dans vos 
lampes , dans le temps qu'elles sont vides ^ vous subîrex 
le même sort qu'elles ; auand vous croirez être admis 
avec Jésus au banquet de ses noces ^ vous vous en verrez 
exclus ^ et jetés dans les ténèbres où il y aura des pleurs 
et des grincemens de dents. 
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De tout ce que mous Tenons d« dire, nous poiivons' 
tirer des ixistraçtions pour examiner si nous possédons 
Jésus , ou si nous ne Pavons point. Si vous voulez savoir 
si vous le possédez ,^ observez ceci. 

1^. Ne prenez pas les apparences extérieures pour 
des indices certains. Ne Croyez pas que , parce que vous 
faites profession de la bonne religion^ parce que vous 
TOUS acquittez avec quelque exactitude des services 
qu'elle prescrit, cle vous soit une marque infaiUible 
que vous le possédez. Ces apparences peuvent s^ trou- 
ver chez ies phis grands hypocrites ; ils peuyept être 
des observateur^ âcmpuleux des devoirs extérieurs de 
la religion^ ^ns qu^ils aient un cœur nouve^ui /converti 
et changé^ sans qails connaissent Jésus , sans qu'ils 
soi^it uaûs; à lui et qu'ils le pqssèdent par la foi • 

2*'.Ëxaiiiinez.quelle èsUmê/ quel cas votre ccëùr fait 
de Jésus ? Demàntjéz -; vous sérieusement , comment 
vous^^lè jDegardez? Si vou&le préférez à . toutes choses ^. 
c'est dé}à un indice qiie vous le possédez ; car il est 
impossible 4^avoir pour lui une estime et un amour de 
pré^éirance ', éasts le connaître et sans le goûter ; cximme 
dMnvautre côté on ne peut pias^le connaître et le goûter. 
san&Êdre cette estime de lui: ce sopt deux choses insé-; 
pffîables. Que si , an lieu de cette estime et de cet amour / 
vbiis ne sentez qu'iiftifférence pour lui y tandis que' vo:iis 
laites encore beaucoup de cas des richesses let des gran- 
deurs du monde j c'est une marque que vous ne possér 
dezpas encbre Jésos , et que vous ne le connaissez point ; 
et plus vous êtes insensibles à cette malheureuse dispo- 
sition de votre cœur ^ moins vous êtes en état de retrou-? 
ver Jésus. 

3° Examinez si toutes les connaissances que vous avez 
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des ckoses divines , et les espérances que yons vous 
faites du salut ne sont pas de simples opinions fondées 
uniquement sur la naissance de parens chrétiens^ sur 
Tëducalion , et sur les connaissances que vous av€£ ac- 
quises par les facultés naturelles de votre esprit ; ou si 
votre foi et voire espérance sont scélëes dans vos cœurs 
par son témoignage? Car c'est le Saint-Esprit qui glori- 
fie Jésus ; et personne ne saurait dire que Jésus est son 
Seigneur y sinon par le Saint-Esprit^ i. Cor. xii, 3. 

Oui^ quand vous seriez le plus grand docteur da 
mon^e^ que vous auriez toute la science des hommes dam 
la tête ^ et que vous auriez épluché et approfondi toutes 
les questionsde la théologie et de l'Ecriture; si le Saint- 
Esprit n'a pas produit dans votre cœur la foi opérante 
par Famour et la charité , vous ne possédez encore que 
la théologie des démons. Connaître Jésus ^ Faimer^ le 
posséder ^ c'est l'œuvre du Saint-Esprit ; et cette œuvre 
est toute autre chose que les mots et les idées qui s ap- 
prennent par les facultés naturelles de l'esprit humain. 
Si vous appliquez ces caractères à votre état ,'Yous pour- 
rez assez facilement reconnaître si Jésus est en vous y ou 
s'il n'y est point. S'il y est^ conservez avec soin votre 
ti*ésor y et prenez garde que personne ne vous ravisse 
votre couronne ; mais si vous ne Favez point ^ soit que 
vous l'ayez perdu ^ sbit que vous n^layez encore jamais 
eu y prenez la résolution sincère de le chercher , et venez 
apprendre dans l'exemple de Joseph et de Marie , com- 
ment vous devez faire cette recherche* C'est ce que 
nous devons examiner dans la seconde partie de cet 
entretien* 

II. Comment une âme cherche-t-eUe Jésus? 



GflERGflé BT RETROUVÉ. 325 

k^. La première chose qui se fait sentir dans une âme 
qui se détermine à chercher Jésus , cest.u/îe vive dojiér 
leur d'scvoir perdu ce trésor^ et de s'en voir privée. C'^e^t 
ce qui se remarque dans la mère de Jésus j^ comme elle 
le témoigne elle-même , quand elle dit à son fils : J^oici 
ton père et moi te cherchions, étant en gran<fe peine. Qui 
aurait vu le cosrur de cette mère déifiée ^ y aurait, ren^ai*- 
qué une infinité de pensées différentes qui le to^-lAraient. 
Tantôt sa né^igence et le peu de soin.qu!eUe avait eu 
de conserver son fils ; tantôt lexcellencie du bien qu'elle 
venait de perdre , se .pirésentait à son esprit ; conobien 
de craintes n'agitaient:pas son âme ^ quand elle songeait 
que par sa n^ligence ^ il serait peut^étrç arrivé quelque 
accident fâcheux à cet adorable enfant? Tout cela est 
bien aisé à présumer en examinant seulem<ent les mou- 
vemens de la nalurc% 

Use passe quelque chose de pareil dans une âme qui 
commence à- voir la perle àÛIigeante quelle a faite de 
Jésus , et le triste vide où elle est de sa grâce et de son 
anoLOur. Lorsque le Saint-Esprit^ par sa lumière^ vient 
à toucher une âme ^ à lui faire voir sa misère et sa pau- 
vreté > à lui. découvrir commeiit elle est éloignée «d« 
Jésus , jeUe commence a être en peine et à sentir des in- 
quiétudes et des angoisses spirituelles > à éprouver ce que 
c'est que d'être sous la colère .de Dieu ^ sous les frayeurs 
de. la mort et de l'enfer. Ces douleurs et ces angoisses 
viennent du sentiment qu'elle a de ses péchés^ et de la 
malheureuse indifTérencè dans laquelle elle a vécu à 
l'égard de Jésus et des choses éternelles. La mère de 
Jésus était d'autant plus affligée de la perte de son fik ^ 
qu'Ole pouvait se reprocher de n'en avoir pas eu assez 
de soin. Tels sont les seutimens que la découverte du 
Fol. /. 21 
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péchë produit dans un cœur ^ comme on le voit dans 
les exemples de David ^ de Manassé^ de Pierre ^ de Teo- 
fant prodigue ^ etc. 

Cette dquleur qu'une âme ressent vient aussi de h 
vue qu'elle a de la grandeur et de l'excelleiice du bien 
qu'elle a perdu : c'est Jésus qu'elle a perdu , l'unique 
buveur des âmes ^ le seul médiateur entre Dieu et la 
gommes, hors duquel il n'y a ni gp^âce , ni salut à at- 
tendre ^ hors duquel il n'y a que colèrç , que jugement 
(et que dhmnation^ et dans lequel il y a tant de* gloire; 
de bonheur ; 4e paix et de joie. Cette considération /af- 
flige mortellement et la navre* Ah ! ce bon et aimable 
Jésus ^ qui t*a tant aimé , qui a tant fait pouur toi^ qoi 
seul peut et veut te sauver , te délivrer de la colère à 
venir ^ et te faire part d'une gloire ineffable ; tu i'as 
perdu ^ tu l'as n^ligé ,. tu Fas outragé y tu l'as abandonné ; 
pour livrer ton cœur et tes affections aux choses vaines , 
périssables et criminelles^ de ce monde* Tu t'es nSosée 
aux doux attraits ;de son amour , tu as foule aux pieds 
le précieux sang de l'alliance par lequel tu as été racht 
tée « enfin tu t'es s^arée de l'unique sourc^e de ton 
bonheur , et du centre éternel de toute véritable félicité. 
Quel avetiglement , quelle ingrâ\titude , et quel dq»lo- 
jL'àble malheur ! Je souhaite^ mes chets auditieurs , que 
vous le reconnaissiez et que vous soyes une fois vérita* 
blement affilés d'avoir perdu Jésus* Heuireuses les larme 
qui se versent pour ce sujet. HeuiMsuses les dùuleursqai 
se ressentent pour un tel mal! le les dis beureuses; 
parce qu'elles sont des acheminemens à sortû^ de sos 
xnalheur ^ et à i*etrouver ce glorieux trésor «^ Pdtuhmt qœ 
vous ne sentirez point de pareils meutemens , soyei 
Jpersuadés que vous êtes dans un pauvre ^Ut : pendant 
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qae vous ne satires point vos entrailles ^'^ouyoir à la 
vue de la felieilé ^^il y a en ce Jé^us ^ que toutes les 
puinaaces de votre âme ne seront point ëbr ai Jées ^ et ne 
se mettront point en mouveaaent pour crier après lui ; 
certes^ vous ne le cheroheres ja^mais seneusemeut ^ et 
^Fous ne le r^rouveres jamais* * 

2^. Ce furent ces sentîcnec|$^ ces «dispositions inté* 
rieures du c€8ur , qui portèrent Marie , cette mère dé- 
solée ^ à rebrousser chemin : lis retournèrent à Jénts^ 
iem k cherchant. La douleur vive qu'elle ressentait i et 
le désjr ardent qu^elle avait de retrouver son iils , ne la 
laissèrent pas long^temps dans le doute sar ce qu'elle 
avait à faire. Elle ne consulte pas Ipng'temps^ son cœur 
fie tourne d'abord où elle avait, laissé son trésor : elle re- 
tourne sur ses pas ^ et reprend la route do Jérusalem^ 
«n le ekercbant. En chemin faisant^ elle smforme de 
'CMe et d^autre , et surtout che2 ceux de sa connaissance 
qui étaient allés avec eHe à Jérusalem^ s'ils ne savaient 
point de nouvelles de son jiU ? ïfe pouvant rien ap- 
prendre d'>ewi ^ elle poursuit son c|iemin jusqu a Jé- 
rusalem. 

C'est ici une seconde disposition nécessaire à une âme 
qui veut retrouver Jésus ; il faut qu'elle retourne sur ses 
pas* En perdant Jésus , elle s'était malheureusement 
laissée aller au chemin glissant et large' qui mène à la 
perdition. Elle avait tourné son cœur et son affection 
vers les choses d*en4)as , et avait négligé celles qui sont 
en^haut ; de. sorte qu'elle marchait seion le traifi de ce 
monde , suivant le^ Prince de la puissance de Vair qui 
opérait en elle , comme d^ins tous les autres enfans de 
rébellion. Eph. il , 2. Mais quand elle vient à sentir 
son mal^ à ouvrir les yeuic fur le mauvais chemin qu'elle 
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tient ^ le parti qu'elle prend c'est de rebrousser chemin; 
'c^est de quitter le chemin de la descente qui mène à k 
mort^ pour reprendre celui qui conduit à Jérusalem^ à 
la cité du Dieu vivant ; enfin , de quitter le train de ce 
monde et des enfans de ce siècle , pour prendre celui 
des citoyens des cieux , qui cherchent la patrie céleste 
et la maison éterdelle que Dieu leur a bâtie 'lui-même. 
Col. III ^ I . Avec ces citoyens des cieux ^ elle commence 
à chercher les choses qui sont en-haut , où Jésus soa 
trésor est assis à la droite de Dieu. Quand eUe a fait ces 
heureuses découvertes , elle ne consulte pas longtemps 
sur ce qu'elle doit faire : elle se lève ; elle quitte la voie 
dangereuse du péché et du relâchement ; elle reprend 
son premier zèle et se repent ; elle se lève de son lit «le 
paresse , et va chercher celui qu'elle aime. En cheoiia 
faisant , elle s'informe auprès de ceux de sa connais^ 
sance ; elle demande àù guet qui fait la ronde , s'il n'^tf 
pas vu celui que son cœur aime. Gant, m, 3:^ 5. Sou- 
vent ces guets , au lieu de la conduire à' Jésus , la battent 
et la maltraitent ; maïs elle ne se^latsse poini arrêter dans 
la résolution qu'elle a prise de rebrousser chc^min ; elfe 
y^ersiste jusqu'à ce qu'elle ait retrouvé son bien perdu , 



son trésor^ son tout. 



Mais il faut savoir ce que c'est que retonuner sur ses 
pas. Ici plusieurs se trompent^ et prennent une faus^ 
conversion pour une véritable j le f)assâgetd'un mauvais 
chemin à un autre également mauvais ^ pour un retour 
au droit chemin du salut ; et c'est ainsi que plusieius 
changent de chemin , saris reto'urner ^sur leurs pas povtr 
entrer dans le bon chemin. Par exemple , quand ils ont 
quitté quelques grossiers péchés , quelques maiuvaises 
habitudes^ qui leur étaient même incommodes et peu 
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honorables devant le moacle ; qu'ils se- sont retirés de 
leurs débauches et de leurs dissolutions ; ils croient être 
changés et convertis^ quoiqu'ils conservent avec cela 
des coeurs charnels^ mondains et attachés à la terre. Un 
jeune homme , en entrant dans le mariage ^ se retire de 
sçs hbertinages de jeunesse et des mauvaises compagnies 
qui Tentrainaient à la débauche ; mais il reprend d'autres 
attachemens , d'avarice et de mondanité , par lesquels 
son affection charnelle reprend son essor ; cependant il 
se flatte d'être changé , de s être amendé , et il s'en fé- 
licite soi-même/ C'est ainsi que bien des gens quittent 
un vice pour etf reprendre un autre ^ et qu'ils réforment 
un peu l'extérieur de leur conduite pour entrer dans 
un état d'hypocrisie y de vertu extérieure , de vie réglée 
et. de lionne opinion d'eux-mêmes, plus dangereux que 
ne. r.était leur état dé, dissolution et de péchés éclatans. 
Maiis y en vérité , ce n'est pas là retourner sur ses pas ; 
car le chemin large qui conduit à la perdition^ a beau- 
coup de sentiers^ lesquels aboutissent tous à un même 
l)ut,, qui.est i enfer. Il ne sert de rien de quitter le sen- 
tier de la débauche pour reprendre celui de l'avarice ^ 
de.quitteir la voie du libertinage pour reprendre celle 
de l'hypocrisie et de la U^mperie de soi-même ; il 
n'importe par laquelle de ces routes on arrive a la per- 
dition. 

Ainsi , rebrousser chemin y retourner sur ses pas , 
c'est prendre un chemin tout opposé à celui qu'on te- 
nait auparavant ) avoir des affections , des désirs et des 
penchans tous différens de ceux qu'on avait ^ aimer ce 
qu'on haïssait auparavant^ haïr ce qu'on aimait y cher- 
cher avec empressement ce q(u'on négligeait^ et mépri- 
^r ce qu'on estimait et qu'on cherchait avec passion. 
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Le cœur ^ les désirs et les affections étaient tonnes iran 
le monde ^ vers les honneurs ^ les richesses et les plaisiis 
de la chair ; c'était à cela qu'on était attaché et après 
quoi on courait avec ardeur. Dans ce temps4à on vivait 
dans une indifierence totale pour Dieu ^ on ii« sentait 
que dégoût , que froideur et que répugnance pour Jé- 
sus : on avait que du mépris pour les choses diTÎnes^et 
on les négligeait. Mais y maintenant , le cœur et les af- 
fections sont tournés vers ces ohjets-Ià ; ce sont ks choses 
quonaime^ et auxquelles on pense avec pkiàtr et avec 
un désir ardefat de les posséder ; d'un autre cèté^onse 
fait point de cas des choses mondaines et lèmporelfei. 
Auparavant, on avait le cœur rempli de passions vio- 
lentes^ d'orgueil^ d ambition ^ d'impatience^ ^«ven- 
geance y aux moindres injures qu'on recevait ; mainte- 
nant en est revêtu âu^% entrailles de miséricorde; ^ 
compassion /d'esprit patient^ de bénignité et de dou- 
ceur , pour supporter non-seulement les petites ÛQ^ 
de nos frères y mais aussi les malices et les injuresgrosr 
sières de nos eunemis. Enfin ^ retourner sur ses fiSf 
c'est changer dé cœur^ de volonté^ d'affections ei^ 
conduite y avoir dans l'intérieur et à reilérieurdes 
choses toutes opposées à celles qu'on avait anparataût. 
Tel est , chers amis^ le retour que vous aves àfairc; 
si vous vouiez sincèrement vous mettre sur une route 
qui vous fasse retrouver Jésus. Tant que vous m- 
vreis le chemin du monde y vous n'y trouverea pas Jesos. 
Cela ne souffre point de difficulté ; Jésus ne se ren* 
contre pas sur le chemin de l'enfer* Cela est de hi^ 
de tout le monde ; mais y hélas ! pei*sonne n'eiafl»!"® 
sérieusement s'il a quitté cette route ^arée pour prefl»»^ 
celle qui conduit à Jésus. Chacun s'en tient au chepi» 
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où il e$t; personne ne croit avoir, besoin de retourner 

sur ses pas. On ne connaît point le changement que 

Dieu demande , et qui est si nécessaire à une âme qui 

veut trouver Jésus ; on ne connaît point le mystère de la 

noiiyelle création /où le vieil homme est crucifié avec 

Christ^ pour faire plaœ à la nouvelle créature. On ne 

sait ce que c'est qu'un coeiur rei^ouvelé et nétoyé par 

le sang de Jésus; que les nouvelles qualités, qui font que 

rhomme suit dans sa conduite extérieure une routa 

toute nouvelle. Chers amis^ ne vous laissez poiat tronoL- 

per y examinez si vous avez ce nouveau cœur ^ ces nou- 

veaui; désirs et cette nouvelle conservation si nécessai-^ 

res pour pouvoir vivre dans la communion avec Jésus. 

5**. Mais qu^eUe roule Marie prend-^lle^ quand elle 
retourne sur ses pas? La fro/^ièi7»e démarche qu'elle fait, 
c'est de s'en retourner à Jérusalem ; elle va chercher 
son fils dans le temple , au milieu des docteurs. Pen- 
dant ks trois jours qu'elle le chercha » elle s'était 
sans doute informée partout , elle avait déjà demandé 
de tous côtés si on ne Favait point vu ; mais ne le trou- 
vant point où elle pouvait croire qu'il était ^ elle va au 
temple ; et c'esl-là qu'elle trouve son fils. 

Ici nous découvrons l'endroit où une âme pénitente 
cherche et trouve Jésus ; c'est dans la Jérusalem spiri-^ 
tneUe^ c'est dans le temple de Dieu. €ette Jérusalem., 
ce temple^ c'est Tq^lise du Dieu vivant^ c'fsx Rassem- 
blée des saints , la communion des inemhx*eip de Ji^us ; 
c'est dans ce tçmple que sont les dqcteurs ^ les pro* 
phêtes et les apôtres de l'agneau^ qui forment 'l'heu- 
rense voupe de tém^vins aoii milieu desquels se trouva 
Jésus. Dieu est im être infini'^ dont l'essence est incom* 
préhensiUeà Thomme^ et qu'on ne peut trouver^ à 
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moins qu^on ne le cherche de la manière qu*il a lui-r 
même prescrite et révélée. Un homme privé des lu- 
mières de la révélation pourra hien le chercher ; mais 
eomnae il ne sait àt[uoi s'en tenii>, et que celte divinité 
est infinie ^ il se perd dans ces recherches , et son es- 
prit est comme englouti dans le* profondeurs de cette 
mer sans fond. C'est pourquoi Dieu ji en se manifestant 
et en révélant sa volonté aux hommes , s est comme ren- 
fermé dans de certaines bornes ^ pour «'accomnioder à 
leur faiblesse ; et il veut qu'ils le* cherchent ^ l'adorent 
et le seiTent comme il le leur a commandé dans cette 
révélation. Sous l'ancienne alliance ^ il avait choisi nu 
peuple j une ville , un propitiatoire , où il avait missoa 
nom ^ auqueVil avait attaché ses promessas^^ et qui était 
comme 1 eutrepôt de ses grâces : il s'était comme renfer- 
mé dans ces étroites bornes, et c'est -là ^'îL voulait 
se laisser trouver , là je viendrai a toi et te bénirai. 
Exod. XX, 24. Sous le Nouveau Testament^ il n'y a 
point ^ il est vrai^ de lieu particulier choisi pour cela: 
ce propitiatoire^ ce temple^ cette ville est répandue 
par tout le monde ; les choses cérémonielles ^ les figures, 
ont cessé ; mais la réalité est demeurée. S'il n'y a point 
de lieu fixé où Dieu veuille être servi et cherché plu- 
tôt que dans un autre , la vérité est qu'il veut être senni 
et adoré selon qu'il s'e&t manifesté ; et l'élise n'est autre 
. chose que le corps ou J^assemblée de ceux qui servent 
et adorent Dieu selon sa volonté. C^st dans ce temple 
de l'église que Jésus veut être cherché^ et où il veut se 
laisser trouver. 

Ceux qui le cherchent autrement qu'il ne s'est jrévéle, 
m\ 1^ cherchent par lés lumières de leur raison , ousui- 
yant les mouvemens de levir propre coeur ^ ne le trou-: 
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veront poînt , quelque bonnes que puissent être d'ail- 
leurs leurs intentions. Car adorer Dieu , le servir le con- 
Gonnaître ^ ne dépend pas de la volonté de l'homme ^ 
mais de la volonté de Dieu ; ainsi il faut savoir cette vo- 
lonté pour le pouvoir faire d'ime manière qui lui soit 
aî^réable : Or cette volonté ne se trouve que dans l'église 
dans l'assemblée de se« enfans ^ où il a voulu mettre en 
dépôt ses trésors pour en faire part à tous cçux qui les 
y cherchent.. Quand une âme impatiente de trouver Jé- 
sus , lui dit : Déclaœ-moi , 6 toi! que morvâme aime , 
oà tu pais y et où tu fais reposer ton troupeau sur le 
midi. Jésus lui répond : Si tu ne le sais pas ! sors et suis 
les traces du troupeau , et pais tes chevrettes près des 
cabanes des bergers y Cant* 1-7^ 8. C'est-à-dire^ re- 
garde cette heureuse troupe de mes enfans et de mes 
disciples qui composent le troupeau de ma bergerie ^ et 
suis leurs traces. Joins*toi à leur société spirituelle par 
une véritable union d« cœur et d'esprit , et apprends 
comme eux à me connaître. 

Sur-tout^ une âme interroge les docteur^ de oette^lise^ 
de celte société Divine. Ces docteurs sont les prc^hètes 
et les apôtres : ejle lit ^ elle médite ; elle examine le&té^ 
moignages que ces docteurs rendent à Jésus 5 et ces té-" 
moignages sont comme les chandeliers qui portent la 
lunaière et le feu divin ; comme la cruche d'Aaron dans 
laquelle est cachée la manne céleste. G'esr pourquoi la dis- 
position ordinaire de ceux qui cherchent Jésus, c'estd'ai- 
mer la société de ses disciples ^ de suivre leurs traces., 
et d'imiter leurs exemples. Ils aimçni aussi la parole 
de Dieu contenue dans les saints écrits des prophètes et 
des Apôtres : ils en font leurs délices y et la méditent 
jour et nuit : ils y cherchent le fdhdement de leur salut : 
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ils y embrassent les promesses de grâce que Dieay dé- 
ploie , ils la mettent dans leurs cœur y la portent dans 
leur bouche , l'expriment par leur vie ; et c'est ensai- 
Tant cette voie qu ils retrouvent Jésus. 

YouleZ'VOusdonc ^ mi^^ chers auditeurs ^ voulenous 
trouver Jésus '^ il faut que vous sentiez vos cœurs porta 
il l'union et à Timitation de&enfans de Dieu; je dis ï'm- 
talion ; car cette imitation est le plus fort lien de Fami' 
lié etde l'union. Quand vous voyez les exemjples i^mi- 
fans de Dieu du teipps passé ^ et la sainte conversation 
de ceux du temps présent ; il faut que voire cœur « 
sente porté. ^ se joindre à eux^ à les imiter. Il {vaum 
que voiis senties du goût pour la parole de Dieu; f- 
vous puissiez dire avec David , qu'elle est douce a ^ 
paùus 9 f^bu douce que le miel à votre bouche» Siau 
contraire vous n'aimez que ]a conversation 
dains ^ les compagnies des gens corrompus et 
Si vous «entez que vos cœurs n'ont que 4u d^odt pom 
la parole de Dieu ; et que vous trouviez plus 
lire des livres qui nourrissent vos passions et qui 
tent vôtre curiosité^ qui ne tendent qu'à Touse* 
d'une fausse science ^ à vous gâter le coeur et Fespnt 
M vousêles ainsi disposés , c'est une marque ceruinef « 
vous ne chei>chez point Jésus et que vous ne le trouve- 
xsez point. 

Ëxanûne&'VOits donc j^ et éooutez ce que vos cousci^»^ 
■9e& venis diront lànlessus-: prenez-garde au penchant^' 
vos coeura. Voyez! quoi tendent ks conversations f 
i^ous ave» avec le prochain ^ ce que vous y chercha' 
4Bt ce que vous y faitea? Est-ce \me conversation à^^ 
de Dieu que vous avez ensemble , ou l'on s'eûtreûenJi^ 
des moyeîisde trouvei»^ de goûter etde posséder JestiJ 
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Est-ce là le sujet de vos conversations , Iç bnt ^ vos vi- 
sites ? Trouvez-vous plus de plaisir dans de pareiNes so- 
ciétés^ fjue dAs les compagnies de joie^dejeux, et 
de divertissemens mondains ? Encore mie fois écoutea 
ce <jue disent vos cœurs ^ et quels sont tes penchans 
qui y' prévalent? Quel temps employez-vous à la leo 
ture et à la méditation de la parole de Dieu ? Ces 
xnomens que vous avez dé loisir ^ les passez-vous a 
vous eniretenir avec votre Dieu ^ à entre^r dans une liai» 
son étroite avec votre Sauveur ? Ou aimez-vous mieux 
vous occuper à des récréations charnelles? Au lieu de 
racheter le temps ^ et d'en dérober pour ainsi dire ^ quel 
que partie à vosoccupationstemporeltes,pour la donner 
aux choses spirituelles ^ ne laissez-vous pas écouler celui 
que vous avez de teste ^ sans faire quelque provision 
pour le temps à venir? Certes vous pouvez ce me sem- 
ble , reconnaître ici ce que vous êtes: en examinant les 
dispositions des âmes qui cherchent Jésus ^ vous pour- 
riez facilement voir ^ si vous les avez , si vous êtes de 
ceux qui le cherchent , et qui ont espérance de le 
trouver. 

Si quelque chose empêche que vous ne soyez touchés 
de tout ceci ; c'est que d'tm côté vous ne croyez pas 
avoir perdu Jésus et être éloignés de lui; et que d^aiUeurs 
vous ne sauriez vous persuader qu^il faille être dans toutes 
ces dispositions , pour le chercher avec succès. Mais 
croyez-le ^ chères âmes ^ nous vous le répétons encore 
ime fois : Si vous voulez une fois trouver Jésus il faut 
que vous éprouviez ces troiç choses : — • Que vous senr- 
tiez vos cœurs attendris^ froisses d'une salutaire tristesse 
a la vue de votre misère. — Que dans ces vifs sentimens 
de douleur ^ vous commenciez à retourjder sur vos pas , 
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pour prendre le chemin de la repentance et de la foi qu 
mène à Jésus. — Et qu'enfin vous yous retiriez des vai 
nés conversations des enfans de ce sièc^ ^ pour cher- 
cher dans Tuniou avec Içs ami^ de Jésus^ et dans les sainies 
écritures les voies qui mènent à ce Sauveur. Ce sont4i 
les dispositions dans lesquelles le Saint-Esprit veut met- 
tre les âmes ^ui désirent de, retrouver Jésus ^ et daa» 
lesquelles il faut que vous soyez , si vous voulez éprou- 
ver ce qu'il fait dans un cœur qui l'a retrouvé. C'est ce 
que nous devons encore examiner dans la troisième partie 
de cette méditation ^ 

III. Lorsqu'une âme , revêtue des dispositions que 
nous, venons d'indiquer , cherché Jésus avec persévé- 
rance fet sincérité , non-seulement un ou deux jours, 
mais trois jours^ c'est-à-dire^ constamment , jusqu'à ce 
qu elle l'ait découvert ; elle le trouve enfin heureuse- 
ment^ et quand elle l^ trouvé^ cette lumière ne reste 
point sans témoignage. Ce Sauveur se manifeste tel qu'il 
est; et voici à peii près ce qui se passe en elle. Nous 
voyons dans Texemple de la sainte. Vierge que cettf 
tendre mèr^ se plaint à son fds : Pourquoi nous as-tu 
ainsi fait/* Pourquoi nous as-tu laissés si long-lemp 
dans l'angoisse et dans l'inquiétude ? elle lui expose la 
douleur avec laquelle elle le cherchait , et la peine dans 
laquelle elle a^té pendant les trois jours de son ahsence. 
Jésus ^ de son côté ^ lui apprend Ja raison de son éloi- 
gnement^ et allègue l'œuvre principale pour laquelle 
son père l'avait envoyé., et a laquelle il fallait qu'il sbc- 
çupât. Ainsi il se. for me entre cette mère affli^jée ei 
Jésus, un tendre et doux entretien^ dans lequel elle 
épanche son cœur dans son sein ^ et lui de son côté là 
rassure , l'instruit^ et la console. 



CHERCHÉ ET RETROUVÉ. 535 

i«>. Voici la première chose qui se fait sentir dans 
jxie âme qui retrouve Jésus. Il se forme un ^/ï^/^f/^A 
ie cœur entre lui' et l'âme , elle versé ses peines dans le 
jein de ce cher ami des pécheurs ^ qù'elle'a retrouvé : 
îlle se plaint à lui de tous les maux que le diable, le 
monde et la chair lui ont causés pendant son absence } 
elle lui fait voir toutes ses misères et ses fautes ; enfin 
^lle ne liii cache rien. 

Ceci paraît fade et ridicule à Thomme charnel ; mais 
quand une âme touchée se trouve dans ce cas^ eBe sent 
son cceur se fondre devant Jésus comme la cire au fetr. 
Si jamais vous en faites l'expérience , vous sentirez toutes 
les puissances de votre' âme s'émouvoir et se porter vers 
Jésus. Dès qu'il vous aura donné décroisé qu'il est votre 
Sauveur ,' votre ami , vous vous approcherez de lui avec 
confiance : vous lui confierez tous vo$' secrets : vous le 
consulterez dans vos doutes et dtanis toutes vos circbns^ 
tances fâcheuses : vous oserez lui' adresser vos plaintes., 
vos prières et vos supplications j ^ârce que vous serez 
assurés qu'il lès éôdutô favomblemen» : qu'il* apportera 
^es remèdes efficaces à vos lûaù*/ et qu'il est pctisssant 
et' bon p#ur'vous délivrer^e toutes vos misères^ En 
vérité c'est quelque chose dè^bax et d'infinimiènt>con- 
solant qu'une telle familiarité avec Jésus. Âspiorèz à ce 
bonheur^ chei^s *'àmis^ ' èi en- attendant qqe vous 3' 
entriez plus avant , 'n*hés^ez point de vous^ approcher 
de lui avec vos misères^ et dé îes mettre aux pieds <Je 
son trône. C'est ici le cas où vous pourrez vous {^valoir 
des invitatîoîis charîtabfes qu'il fait aux âmes chargées * 
et travaillées, de venir à lui : venez à lui fondés vsur 
ces promesses^ et vous en goûterez rhetir^ux accom- 
plissemeùt/ ^' ' ' '^^ "' - - ..< 
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A mesure qu'une 4me s'approche ainsi de Jésus y pom 
lui confesser ses misères et pour implorer son secours; 
luij ik son côté , ne manque jamais de lui répondre, 
et de s'entretenir arec elle d'une manière salutaire. Il 
lui donne des instructions nécessaires sur son état présesr 
il lui montre ses écarts ; et cela d'une manière qui. 
loin de lui faire de U peine» lui est incomparablement 
plus agréable que les consolation^ les plus to^chantJe; 
car une âme^ qui entre ainsi en union ayec Jésus. 
n'aime rien tant ^ que de voir sa corruption, ses mn 
.et ae$ péchés jugés et condamnés ; elle dit avec davià: 
Que k jmie me frappe , ce me sera unejas^un Qii'ii 
ïïne réprimande ^ ce me sera un baume eacceUentyilne 
hkssera point rha tét$. Ps. cxi.!^ 5. 

Ces coups ne sont autre chose que ces charitabb 
césures que Jésus £ait à se^ amis : ces censures leur 
sont un baume excellent qui v^ blesse point hur eéte, 
mais qui au contraire réjouit leur cœur^ etpuiîiieè 
plus en plus leur âme ; c'est pourquoi il les reçoivent 
avec joie : ils les aiment ^ çt ils sont les premiers à pro- 
noncer la sentence contre eux-mêmes. Car les reproche^ 
.de Jésus se font d'une autre manière que^ceuxdeb 
loi et de la conscience : ceux que Jésus fait sont de^ 
reproches d'ami , qui partent d'un fond de tendresse: 
au lieu ^gm les reproches de la loi et de la conscience 
3ont des reproches de juge oui demandent satisfaction. 
4{ui portent i'angoisse dans 1 ame« 11 est bon que vous e& 
4achie« faire 1» différence ; car il n'y a guère de marque 
|))us certaine, de l'opération d^ la grâce d^tis un coeur. 
que cet acquiescement de l'âme auic censures et am 
châtimensintérieursy que l'esprit de Jésus lui fait resseo- 
tir : c'est le caraclère d'une âme qui est sous la main â« 
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Dieu y sous la discipline dô son eqnrît^ et qu'il châtie 
eu père y connue un enfant qu'il cbérit. 

2^. Une seconde chose qu'une âme éprouve y lorsque 
Jësus se ra{^roche d'eUe ; c'est qu'elle rentre dans sa 
compagnie ^ et qu'il se prête en quelque manière à ses 
yolomés. n est dit de l'enfant Jésus y qtCil descendit a^c 
eux à Nazareth y et leur était soumis. C'est une grande 
grâce pour Une Jone y que Jésus s'ahaisse jusqu'à elle : U 
l'accompagne partout sur le chemin de cette vie : il des- 
cend avec elle dans tous les étau où eUe se trouve : il est 
iivec elle dans les afflictions ^ dans les tentations , dan3 
les combau qu'elle a à soutenir contre ses ei^emis* Lor^ 
qu^elie est p^-sécutée et errante ^ il Faccompagoe ; ef; 
quand elle en est aux prises avec le dernier ennemi qui 
est la mort y il est avec elle pour la faire vaincre. Dans 
tous ces états « il n'est pas un simple ^Msctateur^ ou un 
témoin èisif de ses misère^ et de ses afflictions ; mais il 
Taide puissamment , et la fait triomfdaisr de tout ; de 
sorte qu^elle peut dire avec joie : En toutes choses nous 
sommes plus que vainqueurs y par celui qui nous a aimés^ 
Qui pourrait exprimer le bonheur et la ^oire d^une âme 
que Jésus accompagne ? Qui pourra lui nuire > qui pourra 
le vaincre et qui pourra lui résister? Si Jésus estipôur 
elle , qui seta, contre elle ? C est cela même qui , de tout 
temps ^ a fait la plus ferme et la plus douce assurance 
des enfans de Dieu ; ils savaient que Dieu était avec eux*. 
Quand je marcherais par la vallée d ombre de mort ^ 
disait David ^ fe ne craindrais aucun mal y car tU es 
as^ec moi y ton bâton et ta houlette me consolent ^ Pa. xxiu. 
Et dans un autre endroit : JVous ne craindions points 
quand la terre se boules^erserait et que les montagnes se 
renverseraient da^s la mer\ quand ses eaux viendraient 
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à bruire et à se troubler, et que les montagnes seraient 
ébranlées par l'élévation de ses vagues , nous ne crain- 
diions point s^ en voici la raison : Parce que V Etemel des 
armées est avec nous , le Dieu de Jacob nous est uns 
haute retraite et un puissant refuge. Ps. xlvi ^3^8. 

Ce qu'il y a ici de plus consolant encore , c'est que 
Jésus accompagne une âme avec tant d'attadiemeat^ 
quil condescend à ses volontés^ et lui est en quelque 
manière soumis. Qu'il me soit permis de parler aiiei 
avec tout le respect et Fadoration que je dois à ce g](h 
rieùx Sauveur. 11 est dit ^ quUl leur était soumis, il fai- 
sait ce qu'ilf désiraient ^ il leur accordait tout ce quïb 
exigeaientdde lui. Telle est la force et la vertu de k foi; 
de faire que Jésus aocomplît les souhaits et les volontés 
d'une âme ^ comme l'Ecriture^Sainte le témoigne sour 
vent : Qu'il te soit fait comme tu veux y disait-il à la 
Cananéenne^ Matth. xv. Et tout cela^ il le faîc en con- 
séquence des'promesses et des .engagemens dans lesquels 
il a bien voulu entrer^ Il est devenu y par une condes- 
cendance ineffable^ comme le serviteur des hommes; 
de sorte que tout ce que Jésus possède est emplojé aa 
service d'une âme qui le possède. C est-là sans doute \in 
privilège infiniment glorieux, mais dont une âme a gi*and 
soin de ne point abuser y et dont elle est ]^n éloignée 
de s'enorgueillir : au contraire y elle s'abaisse profondé- 
ment devant Jésus ^ dans une humble reconnaissance 
de l'amour incomparable qu'il lui porte , et elle s*en juge 
indigne. Si elle se prévaut de la grâce qu'il lui fait^ et 
n'est qu'à Tégard de ses eimemis ; qui voient d'un œVl 
d'envie et de rage le bonheur, auquel elle est admise. 
Fondée sur cette grâce y elle les défie et les brave , dan* 
l'assurance où elle est que ce puissant Sauveur l'aceom- 
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pagnera fidèlement^ et la soutiendra jusqu'à la mort» 
3^. .Une troisième chose qui ^se fait sentir dans .une 
telle âme , c'est que Jésus croit en elle ^ en sagesse , en 
stature spirituelle , et en grâce devant Dieu et devant 
les hoïnmes. C'est ici une des principales opérations de 
la vie de Jésus. Certes , ce serait une vie bien impuis- 
sante y si eUç ne faisait point croître%celui dans qui elle 
est. La vie naturelle fait croître les êtres qui en sont 
doués. Elle se manifjpte par des opérations réelles et 
sensibles dans tout ce qui est animé. Est-ce que la vie 
spirituelle , dont Tesprit du Tout-Puissant est le prin- 
cipe p ne produirait poi^t aussi quelque chose de réel et 
de solide dans une âme en qui elle se trouve ? Ne la fe- 
rait-elle point croître dans le bien , et dans le renouvel- 
lement journalier de l'homme intérieur^ en affaiblissant 
de plus en plus l'homnae de péché, avec ses convoitises? 
C^est une chose que personne ne saurait contester , ef 
qui est assez établie p«1r la parole de Dieu , mais Âont 
pourtant on ne voit guère la réalité. On remarque , aia 
contraire ^ que ceux qui croient que Jési|s est en eux , 
donnent peu de marques d^une vie nouvelle. On ne voit 
point qu'ils croissent en sagesse et en grâce ^ qu'ils re- 
noncent à l'impiété et aux convoitises duinonde , et que 
cette grâce leur fasse surmonter leurs passions et mor-, 
tifier la chaî^ ils demeurent toujours mondains y char- 
nels, et attachés à la terre par une infinité de liens. 
Triste marque de la privation où ils sont de la vie de 
Jésus! Car s'il était en eux, ils croîtraient, et avance- 
raient dans sa vie spirituelle et divine. 

Cependant une âme qui le possède véritablement^ 
éprouve la vérité et la force de cette vie ^ cet accroisse- 
ment journalier dans la grâce et dans l'amour de son 
Fol. I. 22 
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Dieu : elle éprouve que cette vie Taide à se purifier toiu 
les jours de toute souillure de cliair et d'esprit; pour 
achever sa sanctification en la crainte du Seigneur. 
Cbers amis^ (jui soupirez après Jésus ^ ne vous laissez 
point contester la vérité des promesses qui vous sont 
faites en lui ; mais persuadez-vous fortement que , quand 
il est clans une âme, il y est un sauveur puissant et ïi- 
yant. Embrassez ces promesses , et ne donnez point lieu 
à Tincrédulité. Attachez-vous seulement à lui; désirez- 
le^ cherchez-le^ et soyez assurés que votre travail b« 
sera point vain ; vous verrez une fois que toutes te sa- 



lutaires vérités qu*on vous annonce , et que UparoHf 
Dieu enseigne^ ne sont pas des simples paroles ; niais 
des choses plus réelles et plus constantes que les cieia 
et la terre. Bienheureux seront ceux qui auront au; 
car les choses qui leur ont été dites de la part àk" 
gneur , auront leur accomplissement. Amen! 
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MANIFESTATION 

« 

DE LA GLOIRE DE JÉ5tJS, 



Trois jours après onfaisaà des noces à Cxina eh Gali-- 
lécy et la mère de Jésus j était. Et Jésus fut aussi 
convié aux noces y lui et ses disciples. Et le vin 
ayant manqué , la mère de Jésus lui dit , ils n'ont 
plus devin. Mads Jésus lui répoxïàii ,Jemme , qu^j-^ 
ortnl entre moi et toi? Mon heure n^efjt pas encore 
venue, etc. St.-Jean. Chap. ii^ i , ii. 

Mes ^ckers et bien-amés auditeurs ! 

La nature du règne de iéms est tmxi à fait inconnue 
à Ilioinme naturel et charnel. Il n'y a rien dans ce 
règne qui frappe les sens ; au contraire , quand on en 
juge sur les apparences extérieures^ on n^y ivoit rien 
que de méprisable et de rébutant. Jésus qui en est 
le roi y n'a ni éclat ^ ni apparence qui fausse que nous le 
désirions : il est le m^msé et le rejeté des hommes , 
homme de douleurs, et sachant ce que c'est que la 
langueur. Esa. s*uîx 2 y5. 
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Ce tableau n'est guère propre à nous donner une 
liaute idée du plus grand des jrôis ^ du monarque souve- 
rain des cieux et de la terre. 

Les lois de son royaume sont des règleSKpii n^accom- 
modent point la chair ^ et auxquelles lamour-propre 
de rhomme ne trouve pas son compte. Ce sont des 
maximes de renoncement à soi-même , dliumilité^ de 
patience fit de résignation^ qui enseignent à chaque 
sujet de ce royaume , comment il doit suivre son m 
dans la souffrance ^ parmi les croix ^ les opprobres , les 
combats et les persécutions du diable et du monde. 
EUes lui montrent comment il doit renoncer à tx>at déir 
de vengeance , et à ses impatiences , pour être ^ comme 
Jésus ^ une douce brebis ^ qui se laisse mener , .sans ou- 
vrir la bouche y devant celui qui veut la tondie et 1 e- 
gorger. Ces maximes ne sont assurément guère du goût 
de la chair , de cet homme naturel qui est eiçueil/eux^ 
impatient et vindicatif.; aussi est*il impossible quil 
les reçoive ^ par les lumières et les forces de sa nature , 
pour en faite les règles de sa vie. 

Les sujets de ce royaume portent avec eux le mépris. 
Ce sont . des pauvres , des pécheurs , des simples , 
des ignorans : ce sont des gens rejetés et persécu- 
tés du monde ; parce que ce roi a choisi les choses 
' folles , basses et viles de ce monde pour confondre les 
fortes^ les nobles^ les sages et les plus estimées des 
hommes. Enfin il n'y a rien dans ce royaume de J^us^ 
qui s'accorde avec les inclinations de Thomme; rien où 
il puisse trouver de quoi satisfaire ses passions*; c'est 
' pourquoi il! ui est ^ non*seuleinent - inconnu ^ niais en- 
core odieux et rebutant. 

Celaéunt, mes chers auditeurs^ si rhomme doit 
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jamais connaître , admettre et recevoir Jësus et .son 
règiïe, il faut qu'il y intervienne une ,m»nifestatioa 
céleste ; il faut que Jésus^ dans la luw^ière dç son es-, 
prit y lui fasse voir sa gloire cachée sous . ces apparences 
méprisâl)les. Quand Thomme reçoit celte lumière > il 
^^^haijige de sentiment , il conçoit d autres .idj^es de ce 
Jésus et de son règn^, alors il le désire^ il s'y soumet 
de tout son cœur. Il est donc important que nous appre-. 
nions comment Jésus se m^aifeste aux âmes , et com"- 
ment y par cette manifestation ^ il les dispose à le recevoir 
et à Tembrasser : c'est ce que notre texte nous donne 
matière d'examiner. Nous y considérerons ^ 

I. A qui cette manifestation est faite. 

II Gomment elle se fait ^ 

III. Et pourquoi elle est faite. 

QuanH^nons parlons de la manifestation de Jésus et de 
sa gloire /iH>us n^entendons pas ceQe par laquelle ils^est 
manifesté au monde ^ dans son incarnation.^ et dans sar 
parole; ni sa manifestation dernière au grand jour du 
jugement; mais nous parlons ioi d'une manifestation 
intérieure et spirituelle , qui se fait dans le cœur^ dans 
r^e des enfj^uiâ de Dieu. La première , qui est sa ma- 
nifestation en chair ^ est le fondement et la source de 
la i))amfestation^.spirituelle. Celle-là est générale etcom^ 
mune - aux. impies et aux croyans ; mais celle-ci est 
particulière auxenfans de Dieu. Il n'y a que les disciples 
de Jésus qui en soient favorisés^ c'est pourquoi dans la 
description que nous devons çn faire y la première chose 
que nous devons considérer^ , c'est de voir à qui elle sa 
fait. 

L Pïous trouvons dans notre texte trois sortes de 
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gens qui furtot témoins du miracle que notre SauTcor 
fit dans la Tilie de Cana , et à qui il manifesta sa gloire*, 
des amis y desparens , et des Disciples. 

1^. Nous y voyons, des ûmis de Jésus. Les nouveaux 
mariés avaient sans doute de lestime pour lai ^ ils 1 ai- 
maient , ils recherchaient sa compagnie ^ puisqu'ils Pin* 
vitèrent à leurs noces. Jésus de soo côté fait voir qu'il 
avait de l'amour et de ftaclination poqr eux ; puisqu'il- 
reçoit leur invitation , et qa*il les honore de sa pré- 
sence ! tout cela prouve que ces nouveaux mariés éuient 
des amis de Jésus ; et ce fut .en cette qualité qu'ils fu- 
rent favorisés de la manifestation de sa gloire ^ pv le 
miracle qu'il opéra en leurfaveur» 

Ici nous découvrons d^abord un des caractères deceni 
qui ont part à la manifestation de la gloire de Jésus ; 
il laut qu'il soient de ses amis ^ et qu'en cette qualité 
ils l'invitent die» eux , ^ le -prient de les honorer de sa. 
présence. Remarquez que la manifestation dont nous 
parions ici ., n'est pas cette première illunûnation y par 
laquelle le père céleste y opérant par sa parole et par 
son 1»sprit y fait sentir à uu homme les premiers rayons 
de la vérité ^ pour le conduire à son Fils ; mais il s'agit 
ici d'une manifestation plus particulière y par laquelle 
l'âme entre dans une connaissance plus claire et dans 
ime liaison plus étroite avec Jésus, C^est sans doute déjà 
une manifestation de U grâce ^ faite par l'esprit de 
Dieu ^ et ui) eifet de sa lumière céleste ;, que d'avoir 
des sentimens d estime pour Jésus ^ de commencer 
à le désirer et à le chercher y en lui présentant un 
esprit froissé et un cœur hrisé; en lui exposant leurs 
misères , et le besoin absolu où ils sont de son secours* 
Lorsque clans cesseutimens ^ ils soupirent et crient après 



DE LÀ CLOIRE DE JÉSUS. 345 

Jésus , en répandant leurs plaintes devant son trône ; 
ce sont les plas puissants attraits pour l'inviter à venir à 
eux ; car de même qu'un médecin a naturellement du 
rapport avec un malade , et que c est là proprement 
ToLjet dont il s'occupe ^ sans quoi son art serait inutile ; 
ainsi Jésus a une connexion très-particulière avec une 
pauvre ân^e malade , affligée » et chargée de ses péchés. 
Aussi un cœur navré et brisé par la puissante opération 
de l'esprit de Dieu ^ n'a pas besoin de beaucoi:^p de pa- 
roles pour présenter à Jésus $a misère^ et pour l'inviter 
h venir h lui ; son état crie , sa douleur parle , toutes 
les puissances de l'âme soupirentaprès la guérison. Quand 
même un pauvre malade dangereusement attaqué ne dit 
rien ; ses soupirs ^ sa posture , sou état pitoyable , tout 
cela parle assez intelligiblement , et dit tout haut qu'il 
voudrait up médecin qui remédiât efficacement à ses 
jnaux. Certes^ chers , auditeurs ^ si jamais l'esprit de 
Dieu vous fait sentir vos maladies et vos mystères spiri- 
tuels^ c'est ainsi que vous inviterez Jésus de tout votre 
cœur à venir vers vous ^ et à vous visiter en sa grâce. 
Alors vous implorerez son secours, et il vous raccor4era 
selon les promesses formelles qu'il en a données : Je suis 
le saint et haut élevé quihabite dans Véternitéy f Habite^ 
rai un lieu élevé et saint , /^habiterai aussi avec celui 
4fui a le cœur et V esprit humbles ^ pour visiter P esprit 
des humbles , pour donner la vie à ceux qui ontlç 
cœur brisé y Esaïe lvii^ i5. Déclarez à ceux qui ont le 
cœur troublé f prenez courage et ne craignez point : 
Dites leur que la magnificence leur sera donnée au lieu 
de la cendre , C huile de joie au lieu de deuil et le man^^ 
teeku de louange au lieu de P esprit affligé , Esaïe 
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Lui-n^éme , ce charitable Sauveur ^ appelle à soi avee 
tant de dquceur ceux qui sont tourmentés par leurs pé- 
chés ^^ qu^il n'y a pas lieu de douter ^ que le cœur brise 
ne .soit le ^crifice le plus agréable à ses yeui. Voulez- 
vous dpnc ^ chers auditeurs ^ être favorises de k mani- 
festation gracieuse de Jésus ^ demandez à Dieu qu'il 
veuiUe^ par la vertu de son esprit ^ vous donner des 
cœujTS froissés , des cœurs sensibles à leur maladie; qui 
sentent le besoin qu'ils ont du céleste- médecin, etijui 
soient assurés^ qiie celui qui est venu pour l'être, vien- 
dra aussi à eux. Mais quand Tèsprit de Dieu inv&rt 
à former dans vous un "tel cœur , à vous couvaiflcreJe 
vos misères ; quand il réveillera votre conscience, p^ 
vous convaincre de vos péchés , et pour exciter par» 
dans vous une salutaire tristesse ; ne vous y opposeap^ 
c^omine cela arrive si souvent. Telle est la dépravation 
de l'homme qu'il ferme son cœur aux premiers iW^ 
de la grâce : il prétend être meilleur qu'on nelectoil; 
il ne croit point avoir besoin d'une si vive répentaDce) 
enfin le sentiment de sa misère , qui est la première 
œuvre de la grâce en lui ^ l'effraie et le révolte. Ma 
vient/juepeu éprouvent ce que c'est que cecœurtroisse 
et brisé, qui est lobjet de la compassion de Jésus, et 
qui l'engage à se manifiester à nous. 

2^ Nous trouvons dans notre texte des/w^'î^^^f 
sus ; car la mèœ de Jésus était là. Les nouveaux mane^ 
étaient vraisemblablement des parens de la sainte W«^ ' 
aussi s'intéresse«-t-elle beaucotip à eux ; et il se 
qu'elle soit à cette noce , moins pour assister au iesj|J'' 
que pour mettre ordre aux affaires et poiir servie 
parens de Jésus sont aussi favorisés delà maniiestatio 
U gloire j mais qui sont-ils^ ces par^s? Suffit-ii; 
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cst-iV nécessaire , pour avoir part à ce privilège , d'être 
âe ses parens selon la chair? Non : voici quels sont les 
parens qu'il reconhaity et qu'il aime : Celui qui fait la 
^volonté de mon' pèr^ (fui est aux cieux , celui-là est 
mon frère et Ma sœur et ma mère. Matth. xit^ 5o. Ses 
parehS' spirituels j c'est-à-dire , ceux qui font lar volonté 
de son père ^ sont donc proprement ceux à qui il se 
manifeste. Celui qui a reçu pies commandemens et les 
garde y disait«>il , c^esî celui qui m' aime j or celui qui 
fvHaime sera aimé de mon père j et je V aimerai , et je 
me manifesterai à bu. Jean, xiv ^ a i . 

En^cela'il n'y a rien que de juste et de naturel. Il ne 
faut point être surpris que Jésus ne puisse et ne veuille 
se manifester qu'aux âmes qui se soumettent aux volon- 
tés de, son Père céleste , et qui sont de la famille dont il 
est le frère aîné ; car il est convenable que ceux qui 
veulent avoir quelque communion avec ce frère aîné^ 
soieût au nombre des serviteurs de Dieu ^ et qu'ils vivent 
selon la volonté du Père de famille. Mais quelle est cette 
volonté qui doit être la règle selon laquelle doivent se 
conduire les serviteurs de Dieu ? Le Sauveur nous l'en- 
seigne , quand il dit : C^est ici ta volonté de celui qui 
m'a ens^ojé\ que quiconque voit le Fils , et cwit en lui y 
ait la vie étemelle. Jean vi y 4^* Saint Paul a dit aussi : 
C^est ici la volonté de Dieu y savoir votre sanctification. 
1 « Thés. IV , 3. Là foi au Seigneur Jésus ^ la foi opérante 
|>ar l'amour , la charité et la sainteté , est donc la loi 
primitive , émanée de la volonté de Dieu , pour être la 
règle invariable de ses enfans. Il faut donc que ceux qui 
veulent être de la parenté spirituelle de Jésus ^ soient 
intimement unis à lui par le double lien de la foi et de 
l'amour ; qu'ils dcmnent leur cœur et leurs affections à 
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Dieu et aux choses célestes ; qu'ils se dépouillent des 
désirs corrompus de leur chair ^ pour être revêtus de 
justice et de pureté > afin qu'ils soient saints dans toute 
leur conversation ; car c'est à eux que sa^iressé cette 
yoix du Père céleste : Soyez saints y car je suis saint. 
Voyez , ehers amis y telle est la volonté de Dieu y qu en 
croyant au nom du seigneur Jésus , vous renonciez sin- 
cèrement au péché y pour recevoir la sainteté du cœur^ 
et pour la faire paraître par vos paroles et vos actions. 
Certes^ pendant que vous aimerez le péché ^ vous ne 
pourrez pas être reconnus pour être des parens de Jé- 
sus : vous ne serez ni de ses frères^ ni des enfans de 
son Père ; par conséquent vous ne pourrez pas espérer 
qu'il se mamifeste à vous» Tant qu'il n'y wra pas chez 
vous assez de sincérité pour renoncer à tout ce qui lui 
déplaît^ vous n^éprouverez rien de la manifestation de 
sa gloire ; vous demeurerez toujours dans la triste priva* 
tion des privilèges glorieux quil communique à ses 
enfans^ en se manifestant à eux. Car Jésus ^ qui est 
la sagesse éternelle, fuit la duplicité et ^'hypocrisie : 
Elle n^ entre point dans un cœur malicieux , et n habite 
point dans une âme ni dans un corps assers^i au péché. 
3<^. Enfin ^ nous trouvons dans notre texte une troi- 
sième sorte de gens à qui Jésus manifeslie sa gloire ; ce 
sont ses disciples j car il est dit que Jésus ét^it là avec 
ses disciples ) et plus bas , que ses dêscipJes crurent çn 
lui, lorsqu'ils eurent vu la gloire de Jésus dans cet écla- 
tant miracle* Ils étaient ses disciples , parce qu'ils étaient 
entrés dans son école : ils l'avaient suivi 2 ils lui avaieht 
ohéi y lorsqu'il les avait appelé^ à le suivre : ik étaient 
ordinairement ses compagnons de voyage ; c'est pourquoi 
ils eurent l'avantage d'assister avec \gà à ^ette ixoce ; €t 
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là ils sont favorises de la manifestation de sa gloire » ils 
sont affermis dans la foi et dans leur attachement pour 
lui. 

Un des caractères nécessaires à une âme qui veut être 
participante de la manifestation de Jésus , c'est de de- 
venir un de se^ disciples. Hors de Téecle de cette sa- 
gesse céleste , hors de la discipline de Jésus , on est 
exposé à toutes sortes d'écarts , on s'égare dans les té- 
nèbres, oH s'éloigne de Dieu et de sa vérité ; ou de- 
meure dans la mort , et par conséquent hors d^état de 
voir la gloire de Jésus. Mais une âme qui devient son^ 
disciple , qui lui demande ses instructions ^ qui le suit 
où il la mène ^ et qui s'abandonne sans réserve à sa con- 
duite ; cette âme-là ne manquera point de voir une fois 
la gloire de Jésus« C'est ce qu'il disait autrefois aux. 
Juifs : Je mis la lumière du monde , celui qui me suit 
ne marchera point dans les ténèbres , mais il auixi la 
lumière dévie. Jean vm ^ 1 2. Et dans un autre endroit : 
Si quelqu'un me sert , qu^il me sui^ j et où je serai y 
celui qui me seity sera aussi. Celui qui rne sert , mon 
père ^honorera. Jean xii^ 36. 

Ainsi ^ chers auditeurs ^ si vous vouJeii une fois voir 
la gloire de Jésus ^ ré8olvea-*vou« à devenir de ses disci- 
ples : consultez-le swr ce que vous âvea à faire ^ et laissez^ 
vous contîuire parti>ut où il veut vous faire passer. 11 
vous mènera sans doute par un chemin qui paraîtra té- 
nébreux et difficile à votre cihair : par un chemin de 
larmçs , de souffrances et de croix , taut intériemes 
qu'extérieures , où vous serez exposés à la haine du 
monde et aux attaques du diable. Si^ après être entrés 
dans ce chemin^ ^ous vous lassez de le suivre^ et que 
vous l'abandonniez ^ vous ne verrez pas sa gloire ; vous 
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périrez au désert , comme les israéliies incrédiùes et 
rebelles. Jésus ne flatte point y il agit de bonne foi ; il 
ne veut point vous gagner par surprise y il vous déclare 
naïvement ce a quoi vous devez vous attendre : Si vmi 
voulez^ dit-il^ être mes disciples y renoncez à zm:- 
mêmes , chargez 7)0tre croix y et me suwez. Malti 
XVI , 24. Ne croyez pai y veut-t-il dire , que vos po- 
sions puissent trouver leur compte à ma suite : non^ elt 
y trouveront leur crucifixion et leur mort ; s^vous vou- 
lez donc me suivre , résolvez-vous à les voir mortifiées et 
combattues en toutes manières ; que si vous ûe roulez 
point vous résoudre à cela y ne vous flattez point d'êlre 
de mes disciples , ni de jamais voir ma gloire. 

Certes , chers amis , pendant que vous serez les sec- 
tateurs du monde y que vous n aurez pour guide (pe vos 
passions ; et que Satan , le prince dé ce siècle sera votre 
niaître , vous ne devez pas espérer que la ^oiredeJésm 
se manifeste à vous. C'est là cependant le triste étal dans 
lequel le plus grand nombre dés hommes sont, mêmf 
ceux qui font profession de recevoir Jésus et son évan- 
gile. La plupart ne sont rien moins que disciples àt 
Christ y ils sont plutôt les âèves de la chair et les es- 
claves du monde. Pour en ^tre convaincus^ vous n'avei 
qua mettre en parallèle les maximes de Jésus avec 
celles du siècle , vous verrez bientôt lesquelles vouî 
suivez , et de qui vous êtes disciples. Par exemple . 
une des maximes principales de Jésus y c'est la patience. 
la douceur et la résignation , lorsqu'on est méprisé^ ou- 
tragé , maltraité ; la maxime du monde et de h chair 
qui lui est opposée , c'est d arracher œil pour œl, àeni 
pour dent, de rendre outrage pour outrage ^ injure pour 
injure. Laquelle de ces maximes suive»- vous? denian- 
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lez -le à vous-mêmes : consultez rexpéricnce de tous les 
ours. Conunent vous comportez-vous quand vous êtes 
exposés aux injures de la part des hommes? Quand 
quelqu'un vous fait quelque tort , ou blesse tant soit peu 
votre honneur ou vos intérêts ? Qu est-ce qui se fait sen- 
tir dans vous^ e^ que voit-on sortir du fond de votre 
cœur ? voit-on en vous une patience chrétienne ^ une 
résignation à Dieu et à sa conduite^ une charité pour 
ceux qui vous font du mal^ comme Jésus ^ votre maître^ 
Fa pratiquée , et comme il vous y appelle ? Ou si vous 
ne pouvez pas résister aux premiers mouvemens qui 
s'élèvent dans vous , avez-vous soin de recourir , par la 
foi et par la prière , au moyen de les étouffer ^ pour 
qu'ils ne prennent pas Fessor et ne gagnent pas le dessus? 
— Voit-on^ au ^contraire ^ éclater la passion^ voit-on 
sortir de vos bouches,' de vos yeux et de vos mains ^ le - 
feu criminel de la colère , de la haine et de la vengeance. 
Hélas ! il n'est que trop aisé de reconnaître de quel es- 
prit vous êtes animés. Le plus grand mal est , que vous 
voulez encore autorjser cette conduite criminelle; vous 
soutenez qu'il vous est permis de vous défendre et de 
repousser l'injure par l'injure. Non contens de faire le 
mal y vous l'excusez , vous l'autorisez y et dans vous et 
dans les autres. Tout cela fait bien voir que vous aimez 
les maximes du monde, que vous êtes conduits par son 
mauvais esprit , et qu'ainsi vous êtes bien éloignés d'être 
les disciples de Jésus. 

Chers amis , laissons - nous une fois convaincre des 
dispositions que nous devons avoir pour connaître Jésus^ 
et participer à la manifestation de sa gloire. Nous ve- 
nons de vous les détailler ; . maïs il faudrait nous en 
laisser convaincre par le Saint-Esprit^ au lieu de nous 
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bercer par de fausses espérances. Croyons une fois ^| 
pour avoir part à la grâce de Jésus ^ il faut être de se] 
amis ^ de ses parens et de ses disciples : de ses amis , eï\ 
l'invitant à venir chez vous ^ avec des cœurs touchés de 
nos maux spirituels ; de ses parens^ en étant de hh- 
miUe dontJTésus est le frère aîné ^ et* conduits par soi 
esprit ; enfin ^ de ses disciples , en nous soumettant i 
SCS préceptes^ en recevant ses instructions^ et ra le sui 
vaut par les chemins qu'il nous a lui-même frayés. Frm 
le père de N. S. J.-C. ^ qu'il produise en nous« par son 
esprit^ ses dispositions ^ qui sont des effets de Sà grâce ^ 
qui dépendent de sa pure libéraHté. f^r - là , mm ap- 
prendrons k éprouver comment la gloire de Jésus se imt- 
nifeste dans les âmes, C^est ce que nous allons examiner 
dans la seconde partie de cette méditation» 

II. La manifestation de la gloire de Jésos se fail 
d^une manière inconnue et contraire à la nature. 

Premièrement , elle se fait sous la croix. Dans le 
temps que les nouveaux mariés se voient exposés a une 
grande mortification y et qu'ils manquaient d^une de» 
choses les plus nécessaires, ce fiit alors que Jésii5 vint 
à leur secours et leur manifesta sa gloire. Le 'vùi était 
venu à manquer , dit notre texte. Il serait inutile de 
chercher les causes de cet accident^ il suffit de s^toîî 
que cela mettait les jeunes époux dans une telle corfo- 
sion ^ que la mère du Sauveur touchée de leur embams 
intercéda pour eux auprès de hii. 

Cependant cette disette » cette croix fat rhenneose 
occasion où ils voient éclater la gloire âe J^ésus. Cest 
ordinairement dans l'affliction que Jésus iait voir a 
gloire à ses enfans. Mais il faut avouer que c'est une 
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eonduite bien extraordinaire que celle que Dieu tient 
envers son peuple ; cest une conduite bien contraire à 
tous les penchans de rhomme. La raison humaine « les 
lumières delà nature n'y comprennent rien : les enfans 
de Dieu s y trouvent méma souvent embaî-assés. Pendant 
Qu'ils sont sous la croix et dans Taffliction ., ils ne peu-;- 
vent pas s'imaginer que ce soit là une situation propre 
à voir la gloire de Jésus ^ et à éprouver la joie que Dieu 
répand dans le cœur de ses enfans. Au contraire^ il 
leur parait que Dieu est alors éloigne pkis que jamais 
d eux et eux de lui : il leur semblé qu'ils sont abandon^* 
nés à leurs ennemis^ à leurs insultes et à leurs perse- 
cautions : cela ne leur paraît rien moins qu'un achemi* 
tiement à la manifestation de la grâce et de Tamour de 
Dieu ; ils se plaignent de ce qu'il refuse de confondre 
leurs elineinis , et de leur donner des marques conso- 
lantes et sensibles de son amour. Il lem* semble que 
ce serait là un moyen plus convenable à sa gloire , et 
qu'ilen serait mieux glorifie. Delà Vient qu^ils s'aban- 
donnent quelquefois a l'impatience , aux murmures^ 
et à contrôler la conduite de Dieu. Asaph souffrait de 
voir 'q«e lui , qui avait kvéses «mains dans l'innocence.^ 
fût battu journiellement^ et que son châtiment revim 
tous les matins ; et cela pendantque les -méchans étaient 
dans la prospék?ité ^ et jouissaient de raocompUssement 
de leurs souhaits/ Ps. xxxvin. 

Bien des gens craignant Dieu ont eu de la peine à 
comprendre que c'est nom la croix que Jésus se manr- 
feste,; mais si cette conduite surprend ces personnes- 
là^ elle doit paraître bien plus étrange encore aux 
•enfans de ce siècle. Hélas ! qu'ils sont éloignés de croire 
que d'être persécuté soit un bonheur dans lequel il 
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faille sauter de joie ^ comme Jésus le dit. Matdi.i.ir^n 
Ils sont bien éloignés de croire que les pauyres enespri 
sont les véritables riches. Que c'est dans la tristesse e 
dans les larmes qu'on trouve la solide joie : que c'e^ 
dans la mort , et dans le crucifiement de la chair qiK 
se trouve la vraie vie ; toutes ces choses'là leurparaisseD 
des rêveiiies. C'est pourtant une vérité incontestable. 
enseignée dans la parole de Dieu ^ et vérifie'e par l'expé- 
rience de tous les enfans de Dieu. Us savent tous ^ 
c'est sous la croix qu'il aime à se manifester à eux; qne 
c'est quand le vin de la joie mondaine vient à leurmafl- 
quer , quand ils sont privés des consolations huwe»; 
de la confiance en eux-mêmes y en leurs bonnes œuïïes 
et en toutes leurs belles qualités ; lorsque lefobd^Q'i 
faisaient sur toutes ces choses-là vient à manquer, e( 
quelles leur sont ôtées par une sage et charitable di^* 
sation du Père céleste ; lorsqu'au lieu de ces vinsfakiSés, 
il les abreuve d'eaux amères et leur fait manger ài 
pain petti dans les larmes ; c'est alors que Jésus aime a | 
se manifester à eux. 

Ainsi la raison pour laquelle si peu d âmes Toient i 
manifestation de sa gloire , c'est qu'elles fuient la croix. 
Oa ne comprend point les intentions de DieU; e^ ^ 
n'entre point dans ses vues. On s'en prend auxc^»^ 
secondes^ on tache de secouer le joug de la croix »*^^ 
si on ne le peut pas , on la porte avec murmure et af«c 
répugnance. Souvenez vous^n^ chers amis, ^^^^ 
vin de la joie frivole et fausse vous .manquera ;<p^ 
vous serez privées de consolation :extérieures| o&v\^' 
d'enfans^ d'honneur, et même de la paix de la'^'^' 
cience ; sachez que ce sont-là des messagers qûe»»^* 
vous envoie^ par lesquels il vous «nvite à lui do^*^ 
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accès elles vous ^ afin qu'il se manifeste à vosâines. Satan 
tache de vous donner le change ; il vous fait envisager 
toutes ces afflictions comme des effets du hasard ou des 
causes secondes ^ ou comme des marques de la haine de 
Dieu ; de sorte que dans ces tristes et criminelles pen« 
sées, loin de vous approcher de Dieu ^' et de le laisser 
approcher de vous ; vous le fuyez > vous vous abandon^ 
nez au désespoir ou à Tendurcissement ^ vous vous tour* 
nez .vers les créatures pour y chercher quelque sorte de 
consolation. Faut*il après cela s'étonner si Dieu n'exécute 
pas sur vous les desseins de sa miséricorde , et si vous 
ne voyez point la gloire et la grâce de Jésus? Apprenez 
donc une fois à comprendre les voies de Dieu. Défiez* 
vous des fausses lumières de votre cosur corrompu et 
incrédule^ et des suggestions de Satan. Quand vous vous 
sentez sous la coix et dans Faffliction , approchez-vous 
de Dieu avec humilité. Ouvrez-lui vos cœurs avec con-^ 
fiance ^ épanchez-les devant lui par des désirs ardens et 
par des prières continuelles ; car le voile triste et lu- 
gubre, de la croix est l'étendard de Jésus ^ c'est f avant- 
coureur qui annonce sa venue ^ c'est le signal de la 
manifestation de sa gloire ; ainsi vous avez lieu de croire 
alors que Jésus n'est pas loin de vous ^ et qu'il désira 
de se manifester à vos âmes. 

Cependant^ lorsque le vin de la joie et de la consola- 
tion viendra à vous manquer , ne prétendez pas que 
Jésus doive d'abord faire ce que vous voulez^ et vous 
envoyer sa délivrance ^ aussitôt que votre chair ou votre 
raison corrompues le voudront, Non^ la gloire de Jésus 
ne se manifeste pas à une âme selon les désirs de la na-* 
ture , mais seloa la volonté de Dieu. C'est ce que notre 
Sauveur fait entendre à sa mère ; car lorsque , s^emprest 
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tant trop à Vouloir tirer ces nouveaux mariés de la peine 
où elle les voyait ^ elle vient lui dire : Ils n^ont point de 
vin j il lui répond : Femme ! qiiy ort-il entre moi et toi 
mon heure n^est pas encore venue? Par-là il lui fait 
comprendre que Theure de Thomme n'est pas celle h 
Dieu« Quy a-t-dl entre moi et toi? entre tes volonté 
et mes volontés , entre tes voies et mes voies , entre h 
heures de ta commodité et celles de mon bon plaisir: 
Autant les cieux sont élevés au-dessus de la terre^ au- 
tant mes pensées sont élevées au-dessus de tes pensées^ 
et mes voies au-dessus de tes voies. L'heure de Yhomme 
serait celle qui convient à sa passion^ à sou caprice, a 
la chair et à la raison ; mais l'iieure de Dieu^ c'est qiiauÀ 
sa sagesse et sa bonté le jugent à propos pour sa gloire 
et le salut de l'homme. La volonté de rhornme serait de 
se voir d'abord délivré y de ne pas souffrir longtemps. 
Cependant l'heure de Dieu dure quelquefois lofl«»temps: 
elle dure souvent plusieurs jours , et même plusîeun 
années. Il laisse un Joseph dix ou douze années en pri- 
son^ un David presque aussi long-temps en exil ^ vaga- 
bond et fugitif devant Saûl. Cette heure de Dieu paraît 
longue à l'homme y il lui semble qu'il tarde trop ; sou- 
vent il s'inquiète ^ il se plaint ^ il lui semble que les voies 
de Dieu ne sont pas bien réglées. Mais vous ^ chère? 
âmes y qui désirez la manifestation de la gloire de Jésus, 
attendez son heure ; ne lui prescrivez point les temps 
et les manières dont il doit vous délivrer^ ne vous laissez 
point rebuter par le délai de son secours , ne vous reli- 
chez point dans la prière et dans Fattente de la </éli- 
vrance de votre Dieu. S'il tarde , veillez , il viendra et 
ne tardera point ; car à juger du retard selou Je }^ig^ 
ment de Dieu ^ il ne tarde point ^ il vient au temj^ qu il 
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â mar(jaé. Sa puissance ^aurait d'abord pu faire entrei^ 
les eiifaiks d'Israël enCaBcfân ^ sanà les faire passer par le 
déserl , et sans les y laisser si long-^temps errans ; mars 
sa sagesse ti*cmva à propos d'en agir ainsi. L'esprit de 
Dieu noas en dit la raison : C^étaît afin d^huniilier tort 
dœur, et de t' éprouver y et pour te faire enfin du bien: 
Deux, viii^ iG. Sentez-vous que Dieu vous fasse mar- 
cher par des déserts stériles et remplis de serpens , par 
des déserts af ides où il n'y a point d'eau, et que même 
il vous y fasse errer long-temps ; soyez assurés que c^est 
afin de vous humilier, de vous éprouver^ pour vous 
faireenfin'du bien. Le but que Dieu se propose est tou-* 
jours dé faire du bien ; vous l'éprouverez^ si vous savea 
profiter des vues de sa sagesse. Prenez garde que votid 
ne vous tourniez du 'CÔté 'du monde y pour désirer les 
délices du pécÊé que vous avez laissées en Egypte. En 
attendant que le îîberateur d^Israël fasse éclater le pou-^ 
voir de sa grâce ^ et qu'il manifeste "sa gloire, demeurez 
sous la. conduite de son esprit. Suivez le conseil que la 
sainte Viei^e donne aux serviteurs^ quand elle leur dit : 
'Faites tout ce qil^il 7/ùus dira. Oui 3 faites ce que Jésus 
vous dit^ et ne sortez point de dessous son obéissante. 
Prenez garde de donner lieu aux suggestions dn diable 
et aux mouvemens de votre cœur incrédule^ qui vous 
portent à croire qtie Dieu vous oublie > qu'il vous néglige 
et vous haït. N'écoutez point non plus lesconserls impies 
des hommes corrompus. Ils tâcheront de vous entraîner 
à faire comme eux : « Que veux-tu faire ? disent-ils avec 
M la femme de Job^ pourquoi te tourmenter ? Tu vois 
» bien que tu n'avances rien y que tu ne reçois pas plus 
^> que les autres ; que Dieu ne répond point à les vœux^ 
» et que les peines que tu tç donnes sont inutiles. Quitte 
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M donc ces folles imaginations que tu t*es mises en la 
y> tête ; et ces desseins opiniâtres d'être autreoienl que 
» le reste des hommes. Fais comme les autres^ sans 
» t'inqûiëter et te tourmenter par de vains scrupules. > 
Tels sont les conseils du diable » du monde et de Is 
chair ; mais le conseil de Dieu et de ses eufans, c'est: 
Faîtes tout ce qu'il vous dira. Ecoutez la parole de Jé- 
sus , suivez les mouvemens de son esprit ; et quand son | 
heure sera venue ^ vous verrez (ju'il changera Feau en ' 
vin y les ténèbres en lumière , la tristesse en joie. 

C'est ainsi que sa gloire se manifeste. Quand sfmbeaie 
fîit venue ^ à l'^rd de ces nouveaux mariés ^ il àii a\xi 
serviteurs : Emplissez les bruches d'eau. Cela fait^ il 
arriva , par un effet de sa puissante volonté ^ que cette 
eau fut changée en tm vin excellent ; et ce chai^ment 
miraculeux fut manifesté premièrement aux serviteurs 
qui avaient puisé Feau^ ensuite au maître d^hôtel, et 
enfin à tous les gens de la noce. 

C'est aussi ce que le Seigneur fait à l'yard des âmes 
à qui il veut manifester sa grâce et sa gloire. Cette même 
eau qu'il leur avait fait verser , il la change en un vin 
de consolation ; la tristesse et la douleur des enfans de 
Dieu^ devient la source de leur joie. Qui dirait que 
C^est au milieu des larmes et des eaux d'af&ictiou , quils 
trouvent Jésus , qu'ils l'embrassent et le possèdent? (ik 
est pourtant vrai ; c'est lorsque les pauvres âmes affligées 
épanchent leurs cœurs en sa présence ; c'est alors que 
Jésus vient leur parler avec amour ; c'est alors qu'elfes ' 
sont favorisées d une conununication plus particulière ■ 
de sa grâce ; enfin , c'est alors que l'eau est convertie 
en vin. Elles n'auraient jamais cru qu'un vin si excel* 
lent pût être produit dans un fond qui n^abandait qu'en 
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eaux amères, et que leur tristesse pût être convertie 
en joie ; mais cela se fait lorsque dans le sentiment de 
ses misère^, elle va à Jésus avec tout le fardeau de ses 
péchés^ les déploie aux pieds de sa croix ^ et soupire 
après sa grâce ; lorsque Jésus vient répandre en elle une 
lumière qui lui découvre la grâce infinie de Dieu^ et 
sa miséricorde éternelle y avec Fefficace de la rédemp- 
tion de Jésus : il vient Tassurer que tout cela est pour 
elle , qu'elle a droit non*seulement _, mais aussi qu'elle 
a part à cette rédemption ^ et elle le possède comme sa 
sagesse ; sa justice^ sa sanctification et sa rédemption; 
par-là Jésus est glorifié dans elle y elle le regarde comme 
son plus précieux trésor^ comme le bonheur le plus 
digne d'une âme immoi(|elle , qu'elle ne quitterait pas 
pour mille mondes. Ah ! aimable Jésus ! manifeste-toi 
àikisi dans nos pauvres âmes^ afin que tu sois glorifié en 
elles;, et elles en loi éternellement ! 

Telle est^ mes chers auditeurs^ l'heureuse espérance 
et l'héritage incomparable des enfans de Dieu qui dé- 
sirent sincèrement d'appartenir à Jésus. Voilà comment 
il se manifeste en eux ^ et comment ils font l'expérience 
de ce qui est dit dans notre texte : Jésus manifesta sa 
gloire. Puissiez-vods être tous parlicipans de ce bonheur ; 
il est si glorieux et si capable de rendre heureux ceux 
qui le goûtent, que mon amour pour vous s'épanche en 
prières et en soupirs devant Dieu , pour qu'il veuille 
vous y. attirer et vous admettre à la possession d'un bien 
si ineffable. Mais si vous en voulez jouir, cherchez-le , 
désirez-le une foi sincèrement , et servez-vous des grâces 
que Dieu vous présente. Sur-tout priez avec persévé- 
rance , avec des cœurs touchés d'un désir ardent de 
voir une fois la gloire de Jésus j car ce n'est que dans 
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des cœurs ainsi disposés que le Seigneur produit par son 
esprit celte foi victorieuse , cette foi qui sormonte et 
dissipe tous les nuages d'incrédulité et de défiance, celte 
foi enfin qui est la production et Teffet de la mauife&ta- 
tion de Jésus. 

m. Lorsque Jésus eut manifeste sa gloire ^ ile^i dit; 
que ses disciples crurent. en lui. 
. Ce n'est pas que ces disciples n eussent déjà eu quelque 
commencement de foi ; car c'était la foi qui les avait 
portés à se ranger sous sa discipline ; nuis cette foieWt 
encore obscurcie et traversée par beaucoup de doD/eî.' 
ils n'étaient, pas encore bien assurés ^i ce Jé&iw étaiué- 
ritablement tel quil se disait ^re ;.s'il était cemesâe 
promis qui devait les racheter et les délivrer ; mais 
quand Jésus eut donné , jpar ce miracle , un exempierfe 
sa puissance ^ et qu'il leur eut manifesté sa gloire, alors 
ils crurent en lui , c'est-à-dire qu'ils furent convaiflcuset 
pleinement assurés que Jésus ét^iit le vrai me3sie, et ik 
furent portés à s'attacher à lui avec plus de zèle, ei à le 
cuivre à travers les difficultés et malgré les afBictionste 
plus terribles. 

C'est-là précisément ce qui arrive à une âmej ^^^^ 
Jésus lui manifeste sa doire , car alors elle croit eni«'' 
Ce n'est pas qu'avant cette manifestation elle naitûf^ 
foi ; mais cette foi est/aible, combattue, chaucelaflK' 
elle ne connaît Jésus que par les témoignages çie ^ 
écritures lui ont rendus : elle ne l'a vu qu'à la to^ 

' quelques étincelles que le St.-Esprit a allumées en eii' 
Mais elle ne sait pas encore par son expérience, ^ 
que l'on dit de lui est réel ; s'il est vrai qu il soit unf^ 

> donniicur si puissa^at et si bon, qui détruire dans ^ 
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sfae$ les œuvres du diable ^ (|ui transporte ses~ enfaas ^ 
du royaume des ténèbres ds^ns son royaume de lumière^ 
de justice^ de paix et de joie : c'est ce quelle voudrait 
^roMver , et c'esï après q-uoi elle soupire , parce qu'elle 
Il eu, st pas senti jusqu'alors la réalité. Mais quapd il lui 
vient manifester sagloiçe^ qu'il lui donne dçs assurances, 
consolantes, de son amour ^ de sa grâce et de ses miséri- 
cordes y et qu'il lui appliqiie gratuitement ses mériteset 
tous les glorieux fruitsde ^a rédemptioA ; ^lors elle croit 
en lui; alors elle commence à concevoir lia vérité des té- 
moignages que l'écriture sainte rend à Jésus : c'est alors 
qu'eUe ditk ç^ s^uveur^ comn^e Job disait àl'éternel : J'a- 
vpis ouï de nies oreilles parler de toi^ mais maintenant 
mon veU fa vH , Joi) xlli^ 5. Ëllç peut alors témoigner 
avec St.- Jeân^ de ce qu^elle a ouï de ses oreilles , qu^elle 
a vu de ses yeux , qu'elle a touché de ses mains de la 
parole de vie , parce que la vie a été manifestée en elle , 
c'est. pourquoi elle en rend témoignage. Ainsi elle peut 
ctianter avec les rachetés de Téternel : ce que nous avions 
entenduy c'çH œ que nous awns vu dans la ville de 
V éternel y dans la ville de nçt^ Dieu, laquelle Dieu 
maintiendra toujours ^ Ps. xlviu^ 8^ 9, Avec ce peuple 
heureux dont parle Esaïe , elle s'écrie : voici notre DieUj 
nous.VavoxLS attendu , et il nous sauvera j c^est iciVéter^ 
nel , aows V avons attendu , rions nous égayerojfis et nous 
nous réfouirons de s,on salut , Esaïe xxv^ g* 

Croire en iïésus après l'avoir ainsi vu ^ après avoir été 
favorisé de la manifestation de sa gloire^ c'est sans doute 
quelque chose de ^and.^ mais c'est en même temps quel- 
que chose d'inconnu et d'incroyable à l'homme naturel ; 
je ne sais pas même s'il n'y en aura pas qui regarderont 
ces vérités comme des erreurs^ et des productions du 
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fanatisme : « Quoi ! Toir jësus j le toucher dés mains ^: 
» Touïr de ses oreilles^ cela est arrivé cpiand il conversait 
)• sur la terre ; mais cela n^arrive plus^ et c'est une illu* ' 
» sion de croire qu'on puisse ainsi le voir et le connais 
» tre » : C'est ce que pourront dire ceux qui n'ont point 
éprouvé la force et la réalité de la rédemption de Jésus; 
ceux même qui ont quelque sincérité , et qui souhaite* 
raient de le connaître^ ont de la peine à croire qu'ib puis- 
sent ainsi le posséder et le sentir vivant en eux^ et que 
la foi soit quelque chose de si puissant et de si triomphant. 
Cependant personne ne doit nous prêter des idées gros- 
sières et fausses sur ce sujet ^ comme si nous pariio/isici 
d'une vue ou d'une orne qui se fasse par les sens du txx^^ 
qomme si Jésus se devait faire voir , ouïr et sentir d'une 
manière CKiérieure et matérielle. Chacun^ pour peu qu'il 
soit raisonnable, comprendra bien que nous parlons ici 
d'une vue et d'une manifestation spirituelle , qui se fait 
sentir à Tame par la foi y et qui n'est autre chose que Tex- 
périence que cette âme fait de la réalité et de rac<x>mplis- 
sement des promesses de Dieu : outre cela^ il su£ElI de 
consulter la parole de Dieu pour se convaincre que cette 
connaissance de Jésus et cette expérience de sa rédemp- 
tion est un privilège dont les enfans de Dieu peuvent 
être réellement participans. Quoiî voudrions -nous tenir 
pour impossible et incroyable que Jésus soit goûté et pos- 
sédé réellement par une âme fidèle? voulons «nous nous 
laisser ravir une si consolante et si glorieuse vérité que 
la parole de Dieu nous enseigne d'une manière si claire? 
Voyons ce quelle dit de la foi? elle la décrit <x>miiie 
une vue et une connaissance infaillible des choses invisi^ 
sibles. La foi ^ dit S t. -Paul ^ est une vive représentaiion 
des choses qu'on espère , et une démonstration de celies' 
qu'on ne voit point. 
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C'est iih fondement réel , et inébranlable , sur lequel 
line âme s'appuie , s^assure comme sur une chose très- 
ferme et très constante^ sans craindre de tomber dans 
le vide. Elle emporte même déjà avec soi une possession 
réelle de ]a chose qu'on espère , autant qu'on la peut 
posséder eii cette vie. Cest une conviction intime et 
«ne assurance infaillible^ qui ne peut tromper^ qui 
dérive de principes incontestables et aussi convaincans 
que toutes les choses qu'on peut voir des yeux et tou- 
cher des mains. L'apôtre saint Jean nous apprend que 
cette vue et cette connaissance de Jésus par la foi nous 
sert de puissant préservatif contre le péché , quand il 
dit : Celui qui pèche ne Va point vu et ne F a point con^ 
nu» 1 . Jean m ,6. 

Il faut donc voir Jésus et le connaître d'une manière 
spirituelle pour ne plus faire le péché^ et pour*le laisser 
détruire dans soi par la rédemption de Jésus. Ce même 
apôtre le témoigne par son expérience. Nous Vavon^ 
'VU , dit-il^ et nous témoignons qu^ila été envoyé pour 
être le Sauveur du monde, i Jean, rv^ i4« Saint Paul 
disait que Dieu avait révélé son fils en lui : il a plu à 
Dieu de me faire connaître son Jils , afin que je Van^ 
nonçasse par P Evangile ^ Gai. f ^ t5 , i6. Pour qu'on 
ne s'imagine pas que c'était un prîvil^e particulier aux 
apôtres ^ il assure de tous les enfans de Dieu y qu'ils 
ont aussi part à la manifestation de la gloire de Jésus ^ 
quand il dit : Que comme au temps de 'la création. 
Dieu dit que la lumière resplendît des ténèbres y de 
même il a relui dans le cœur des fidèles pour donner 
V illumination de la gloire de Dieu en la face de Jésus- 
Christ. 2 y Corr iv^ 6. Enfin les promesses de Jésus sont 
claires et expresses en faveur de tous ceux qui l'aime- 
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lont; les Yoici : A celui i/ui m^aime et qui garde mes 
çpmmandemens y je mefemi voir à lui y il sera aimé 
de mon Père , nous viendrons à lui et nous ferom 
notre demeure chez lui* Jean xiv , 21 ^ aS. Voilà assez 
de témoignages qui nous assurent que les eafans de 
Dieu sont favorisée dWe £açon partiqulfère de la vue 
et de la manifestation de Jésus .^ qu'ils le possèdent ^ 
qu'ils le. goûtent , et qu'ils sont, unis à lui d'une facoo 
tput à fait intime, réelle et consolante ^ et que tout cela 
contribue à rendre leur foi victorieuse^ Ne douiez donc 
plys d,'une sidouce vérité^ mais desj^rezd'en fairç J'ex- 
périençe ; alors vans éprouverez qu'il y . a encore p/as 
d^ réalité quW ne, peut vous en dire. . , 

Cette foi victorieuse est le but où Jé^us veut vous 
coxuj^l*/!^ i il youdrait que vous crussiez vue fois en lui 
4'iune foi vivante^' fondée Sftr sa parole , produite par 
9f^\ esprit , çt attestée par votre expériei^îe. B^^vous 
î^vite à ce bonbeur : il soubaite que sa rédemption ail 
^QH accomplissenijent dans vou^< Mais bêlai ! ce sont des 
jpt^pses que ppu d'âges éprouvent : les mondains enfoui 
^es sujets ^e raillerie pt de mépris. Ceux qui en ont 
^l^lques faibles désirs se laissent arrêter dans Jeurs 
pre^b^rcUe^. jWusi.eufS fçnt semblant de tâcber d'entrer 
ps^v, <>cAte porte étroitçiiçfais ils n'y en^trent point > parce 
jqu^. lepçs 4ésir^ ^'fipQt pfis^^incèr^^ parce qu'ils se 
^^isseat détourner par les obstacles et les difficultés, ik 
^'^1 tiemieixt at^x sii^ples pratiquas d'une dévotion su- 
jierftpielle , saiid youloir faire à Jésus le sjicrifice entier 
de leur eœur^ sans voi^loir le suivre dans la voie du 
4reQoucèment et de l'obéissance. Delà vient qu'ils ne 
parviennent point à la manifestation de sa gloire y ni à 
cette foi victorieuse par laquelle on éprouve l'heureux 
accomplissemcDit des promesses de Dieu. 
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i^û iQAi ceci ne pëut-^il reVéiUer quelcpies âmes de 
honujR voloate , pQuv les portera vcittei* et à prier ivec 
plùsdeaèk^ et à se tetîi^èr avec \pkis de ^noénté do 
mosLde; Jjour les aûiitifcfr à 'cbèr<;her e* à crier après 
Jësos^ juscpi'à ce qu'elles l'aient ainsi trouve^ cpielle» 
âieiu :^ii sa gloire! Mais héks^! il sénS^le cfùe la plupart 
de ceux qui entendeiu de pareilles vérités tombent dàiis 
rabattement^ et perdent encore plus courage; parce 
qu'il leur semble impossible d'en venir jamais là : Abt 
funeste dépravation du cœur de l'honmie , qui donne 
plutôt entrée aux suggestions du Diable , que de croire 
à Jésus. Us craignent peut-être les railleries et les con- 
tradictions des mondains aveugles et impies , ou quel- 
ques petites peines que la chair en ressentirait : ils se 
laissent épouvanter par les difficultés que Satan leur 
suscite ; c est-là ce qui les empêche d aller à Jésus et 
de trouver en lui le vrai repos de leurs âmes. Mais si 
vous saviez, mes chers amis ^ à quoi Jésus vous appelle^ 
vous seriez moins paresseux à franchir quelques mau- 
vais pas^ vous ne seriez pas si négligens à veiller, à 
prier et à chercher de tout votre cœur la manifestation 
de la gloire de Jésus. Venez une fois , je vous prie ; 
prenez courage* Jésus est encore vivant. Quoiqu assis à 
la droite de Dieu son père , il nbus tend la main , il 
nous offre son secours^ tournons-nous sérieusement de 
son côté ^ commençons à devenir de ses amis , de ^es 
parens et de Ses disciples ^ qui le cherchent et qui le 
suivent constamment. En vérité il ne nous rejettera point^ 
il secondera l'œuvre (Je son esprit dans nous , il nous 
tirera doucement à lui j il nous disposera à voir sa gloire ; 
et sûrement il nous la fera voir un jour pour la joie de 
notre cœur. Alors nous croirons en lui , nous l'aimerons^ 
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BOUS le posséderons vivant et habitant en nous , et nous 
le goûterons d'une manière qoi nous préparera efficace -| 
ment & la pleine manifestation de sa gloire dans les 
cieuju Heureux ({ui ëcoute^ qui entend^ et qui soit 
les sakuaires conseils de Jésus et dé son esprit , il vern 
une fois riiem*eux accomplissement de ses désirs , e, 
û triomphera par la délivrance que Jésus lui accordera. 
Amèni 
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LES PRODUCTIONS 

DE LA FOI DIVINE. 



JEt quand Jésus fut descendu de la montagne ,• une 
grande multitude de peuple le suivit. Et voici un 
lépreux vint et se prosterna devant lui, et lui dit : 
Seigneur y si tu le veux y tu peux me nétojrer. Et 
Jésus étendant sa main y le toucha ^ et lui dit : Je le 
veux y sois nétojé j et incontinent il fut nétojré de 
sa lèpre y etc. Saint Matth. Çhàp. vm, i ^ iS, 

Mes chers et bienroimés auditeurs! 

L^ERREca la plus dangereuse ^ et en même temps la 
plus- généralement répandue parmi les hommes ^ c'est 
celle par lafjuelle ils se flattent d'avoir la vraie foi. L'il- 
lusion qu'ils se font là-dessus a tant de force sur leur 
esprit , qu'ils croiraient se faire tort à eux-mêmes et 
offenser Dieu , s'ils doutaient un moment de leur salut^ 
et s'ik examinaient le fondement de , lespérance qu'ils 
en oi^t. De quel œil d'indignation ne regardent-ils pas 
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ceux qui veulent leur contester cet avantage ? Quel soi) 
n'apportent-ik pas à ëtduffér les tnouyemens de la con» 
cience qui réclame contre imagina tîon , et qui veut la 
convaincre de leur incrédulité? Loin de faire attentioo 
à ces avertissemens ^ ils les regardent comme des tenta- 
tions de Satan ^ ou comme des accès de mélancolie qu} 
conduisent au désespoir^ et qu'il faut par conséquen*. 
dissiper et détester. 

Delà vient quMls refusent d'écouter la voix de l'esprit 
de Dieu et les témoignage» de sa pa|*ole , aussi-bien que 
de ses enfans , qui cherchent à les convaiucre de knr 
manque de foi. Cest inutilement qu'on les eÀot\fi \ 
rentrer en eux-mêmes*; ils ne veulent point examiner 
leur état^ ni s'éprouver eux-mêmes. Poar se dispenser 
de<^et Qxamen y et -pour se procurer uu repos Crompeur^ 
ils se forment une idée fausse et arbitraire de k loi ; il^ 
la font consister dans la simple connaissance littéraie de 
quelques vérités quils ont apprises dans leur jeunesse: 
ils se la représentent conmie une confiance vague et 
jbasardée , 'qu'il faut mettre en la miséricorde de Dieu 
et aui mérites de Jésus-Christ ; mais dans l'idée de cette 
foi et de cette confiance^ ils n'ont garde d'y rien faire 
entrer de vivant , d'opérant , de réel et de divin. C'est 
assez pour eux que par effort d'imagination ils tâchent 
de se persuader qu'ils se confient en la miséricorde de 
Dieu y et qu'ils se reposent sur les mérites du Sauveur. 
Peu leur importe de savoiren quoi consiste cette misé- 
ricorde , comment elle agit^ quels sont les objets aur- 
quels elle s^applique ^ et quels sont les caractères ^^ 
ceux qui peuvent s'approprier les mérites de Jésus- 
Christ? Il me serait difficile de rapporter ici toutes te 
différentes idces illusoires que les hommes se forxneflt 
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de la foi ; et ^€Ïa ^.parcfe qu'ih ne connaissent ni soâ 
principe , liî ^ nattlré^ ni les effets qu'elïe produit. 

Cependant on île Saurait kssez déplorer ce triste aveu- 
glement. Il est àfdigèam de voir que la foi^ «qui est 
Tunique, moyen de parvenir au salut /soi t^sî peu connue 
et si rare. Hélas ! lès choses en sont veuues aU point que 
la plupart dé ceux qui se disent chrétiens méconnaissent: 
et rejettent lès véritables caractères , de la foi : ils ne 
veulent pas se laisàer persuader qu'ils en sont destitués ; 
de sorte que c est presque inutilement qu'on les invite 
à s'examiner eux-mêmes là-dëssus , et à étudier les vraiis 
caractères de la foi divine. Mais qiielque grand que soit 
leur aveuglement , il ne faut pas négliger de leur donner 
«ne idée plus juste de la foi , et de la leur peindre avec 
isès caractères et ses qualités essentielles. Je me propose 
de vous montrer auJbùrdTiui ^ dails les exemples de foî 
que notre texte nouis offre en la personne du lépreux et 
du ceritehier , quéirès sont les productions^ leis effets et 
lès suites d une foi véritable ; et cela afin de vous donner 
matière de vous examiner si vous éprouvez en vous 
celte qéùvre divine. Notre méditation aura donc pour 
objet. 

Les prbductions^t les suites de la foi divine ; nous 
considérerons ^ 

I. Comment là foi humilie l'homme ; 

IL Comment elle le porte à la prière ^ fk 

111. Comment elle lui fait obtenir de j5ieu ce qu'il 
demande. 

Un des plus Surs moyens de connaître la nature d'une 
chose, c'est d'en examiner les productions et les effets ; 
ainsi qUand lious voulbhis Savoir si nous avons la foi , il 
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n'y a qa*à examiner si nous ayons ce ipi Yi 
et ce qui la suit infailliblement. Dans Texameo^u 
fait des effets d'une chose , il faut sur-tout remarque 
ceux qui lui sont essentiels , et qui ne peuvent kt 
produits par une autre cause. C'est pourquoi dansFei^ 
men que nous ferons des productions et des suites de li 
foi, nous ne voulons point nous arrêter à celles quiei 
peuvent être détachées ou qui sont équivoques ^coirn 
pourraient être les œuvres extérieures. D est ïïï 
que la foi purifie le cœur^ qu^elle en fait une wnrce 
féconde en bonnes œuvres^ et quelle ornefâmedefa 
et de belles qualités ; mais comme ces bonnes (ra!7ï»iie 
sont pas toujours sensibles , et que ces bonnes (p&t£s 
et ces dons sont souvent accompagnés de faihlesses f 
les rendent méconnaissables à ceux qui les possèdent et 
aux autres; et que, d'ailleurs les hypocrites peuvent 
se donner Tapparence extérieure du bien ^ nous noiis 
appliquerons à examiner^ selon notre .texte^ les caracterei 
qui accompagnent et qui suivent nécessairement la foi 

I. Lorsque la foi est opérée dans lecœur parleSaiflt- 
Esprit , elle commence par humilier l'âme : cest « 
qu'elle fait dans ces deux notables exemples de foi f 
nous avons dans notre évangile. L'un se jette aUîpie 
de Jésus y et l'autre se juge indigne qu'il entre sousîoû 
toit et qu'il l'honore de sa présence. 

L'homme dans son état de nature na qu'une connais 
sance confuse de Dieu et de soi-même : il ig^oï^ ^^^ 
bien il est une pauvre et misérable créature ; con"'' 
il est rempli de péchés qui le rendent abominabk'^^ ' 
yeux de son créateur : sur-tout il ne connaît pointa ^ 
de sa corruption naturelle ^ dans lequel il d J * ^^ 
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mépris ije* Di^ù , quejhaihë^ que défiance^ et qu'un 
continuel éloîgnement de lui : il ne voit point tout cibla 
daifô soi> et ne s^en met point en peixie.^ Cependant il 
sait bien se prévaloir de la moindre bejle qualité qui 
pourrait être en lui : dès qu'il peut présenter un beau 
côté ^ qu'3 se sent favorisé de quelque beau talent et 
placé dans des circonstances favorables ; d*abord il se- 
lève^ il s*énorgueillit^ et bientôt il se met non - seule- 
ment au-KlessuB des autres i m^is encore au-<lessus de 
Dieu et de ses lois : il lui refuse rbomiiiage ^ la i^ecoii'^ 
naissance et Tdbéissance qu'il lui doit ; il encense son 
filet et sacrifie à ses rets \ il s-imàgine que c'est à sa pru- 
dence» à sa sagesse » à $a pui^nce ^ qu'il doit son bonr* 
heur et sa gloire : il îonde ^llêale sur ses qualités ^ su^ 
ses oeuvres et ses mtérites^ l'espérance du salut. C'est 
une chose bien triste que Taveuglement de l'hommç 
sur son propre )état î 

Mais si rhomme est aveuglé par rapport à soi-m^e ,' 
il l'est encore plus dans ce qui concerne la divinité. D 
né connait point Dieu ^ c^est pour^quoi il n'a point de res- 
pect pour lui : il ne craint point sa grandeur ^ il méprise 
sa bonté et son amour ^ il foule aux pieds ses lois et ses 
volontés^ il lé blasphème^ il roflfense même eii face,* 
et avec autant de fierté que s'il n'avait rien à espérer ni 
à craindre de sipart* Assurément > une âm^e ainsi éloi- 
gnée^de Dieu à cause de l'igiipranoe qui est en elle ^ et 
qui ne se fait aucune conscience de pécher j est un ob- 
jet bien digne de pitié* Mais c'est encore ici une chose 
que les hommei ne croient j>a^ , ils ne sauraient se per*- 
suader qu'ils soient si ennemis de Dieu. Tel «st pour- 
tant l'état de tout homme naturel et non-converti : il 
veut vivre dans l'indépendance , et n'avoir aucune obli- 
ge/. I. 24 
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gatkm II Dien^ ni pour le bien temporel ^ ni pour Fé- 
temd. ' . 

^ Il eât yrai qu'à TexlërieHr ; l'homme parle toiit autre- 
ment. II tadie de se pei'suàfler Je <uuxtraire à. soi- 
même et ' aux autres : jl dit Ajijfïi tient tout de Dieu ^ 
qu'il n'a rien sans lui ; enfin <{uand il n'e^ question 
que de paroles ^ on est religieux. On Jbéoit Uieny on 
le remercie , on se- dit éire ^ar^la grâce de .Dieu, .ce 
qu'on est ; mais quand il s^agit du fond* etdela résàxté', 
hélas !' on ne voit qu'un triste oubli àe Dieu ; on dit en 
son cœur;^ quoique la langue n'ose pas s'élever jusque- 
là : Je monterai aux deux ^f élèverai mon trône, poi^ 
dessus les etoiles.du Dieu ^rt ^ fe serai semblable. où 
Souverain.Esaie.vy y i3 • i^. 

" Mais bon Dieu^ qui est^^e qui se croit tel?vEt;/qui 
connaît l'extrême opposition qu^il.y:a dans son coeur 
contre toi? Il n'y a que ta grâce et ta : lumière • qui 
puissent l'apprendre etle dédouvritàllioiiMneV.sans cela 
il demeurera toii^urs- ton enitemî ^ et- dans Je temps 
qu'il te ferai la guerre., iltadierade t'en -iinJpoGer y> s'il 
est possible-, par des grimaces --hypocpitcs ietJ par de 
belles paroles! . . , : • : . 

Dans cette état de rébellion contre IDieu^.Khdmtne 
est bien éloigné dé s^umiKer deymit liti $ «nais jqnadd 
lafoivientà être opérée dans^ lui «par le Saint-Esprit , 
lelle commence à le tirer de cet état^ Gomme son oppo- 
Isition-par rapport k Dieu vient :de €e qullne .se con- 
naît point et qu'il ne connaît point Dieu/ ù foiiabaisse 
rbomme et l'humilie devatit- Dieu^o ladonblé décou- 
verte qu'elle lui Csiit ùixtej et. dé sànûsède/et delà 
grandeur de Dieu'. ; : - ♦ • . * 

i^é La foi^ découvre à l'homme ce çu'il: est.;; e\k 
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me ^us pas digne > (lit le cenfenier de notre texte > 
liq^e twènXres^dàns ma maison sous mon toit* I^e lépreuK 
ise prosterne devant Jésus ^ et se jette àse^p^eds. C'eat 
«l^émblémè de ce que fait un homme à qui la. foi 
-déoQuvre ce qu'il est ; car il commence à voir comment 
da lèpre du péché la entièrement infecté-^ depuis la 
-plante du pied jusqu'au sommet de la téte.lLseregaràe 
icomnie< un misérable paralytique incapables 4'àtiicuo 
^bien viié par une infinité de pasisions : alors il commence 
vÀ vo» combien il est éloigné de la présencèL de Dieu^^ 
ân^gne de sa grâce et de. sa. faveur ; et /combien au 
*€pntrâire'il mérite sa colère et son indignati^i^'; alors il 
^i^itre dans un profond abaissement devant Diea^ et se 
: regâtde devant lui coinme un ver^ un chien mort, et 
^^iui misérable a[vorton* JX. serait difficile .d^exprimer >le9 
Jsentimefis. d'humiliation ^ d'abaissement et d'anéàntisse- 
'Sfient^duneâm'e^.lorsqùela foi lui fait voir ce qu'elle 
'J€St:il nWpas possible de dire ce .qui. se |)assa entre elle 
^ et son Dieu«^EHe se cacherait volontiers dans la pou5-* 
« < «ière ^ elle ferait co^me Pierre , elle sérail tentéejde 
' m jeter dans la mer pour éviter la présence d'nn.Dieu 
'^9k saint , etsi elle ne pouvait point l'éviter ;. eUe.se jetë-- 
rait à ses pie:ls^ et lui dirait : Seigneur , retiré'toijde 
-mai qui siUs un. pampre homme péùkew'^Mj^s il Jaut 
-l'^prattver ipour^ le savoir ^ 'et pour pouvoir lecroùie. 
:J)ieu^ veuille que vous réprouvieib une fois ^ mes cb^rs 
-ttuditeuçs^ et voua fasse Toir ce que vouç-étes, poiir 
*:Vous|K3rterà vous abaisser. devant' lui. u. . .:d , },,r, 
: y u^-\hke seconde ^dÀ^ôuverte. que. la. foè<£ailijiir€iÀ 
^il'homme V et par laScft^lle elIe)rhumtlievdevaétJDikîl:i> 
^c'^^hgmndetir de Dieu. S^siisk foi Dieu ettàrhomnle 
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un être cache ^ il ne k connaît et ne Testime point j 
mais la foi , cette lumière divine , lui découvre lagrai^ 
deur de Dieu ^ sa puissance ^ sa majesté , aussi bien que 
sa bonté ^ sa charité et sa miserirorde infinie : elle lui 
fait découvrir toutes les hautes perfections deladimité, 
d'une manière qui fait de vives et profondes impres- 
sions sm- son cœur ^ comme nous le voyons dans ce 
centenier. Si d'un côté il connaît et confesse son infr 
gnité, d un autre il relève la dignité de Jésus : la fo 
lui fait percer ce voile d'infirmité qui le cacbait^ 
pour le lui' faire envisager comme le souverain naiû^? 
de toutes choses^ qui n'avait qua dire la pawfepoBf 
^êlre obéi par les choses les moins susceptibles d'(i)é^^ 
aancQ^ et qui pouvait commander aux maladies , comine 
»un maître commande à ses serviteurs* Celte foilmf»^ 
^tf onver en Jésus , non-seulement une puissance lotoe 
capable d'aider : mais aussi une inclination tendre et 
cliâritable à soulager lés misérables. Ce sonl-li les dé- 
couvertes que la foi fait faire à Fâme surlawtiue 
-et l'eàsence de Dieu } et tout cela produit ea elle, 
iiïon - seulement, un profond' anéantissement ; ^^' 
aussi une confiance entière qui fait ^ qu'en ^^m' 
Kant devant Dieu^ «Ue ose ^e confier en «on amo^ 
^éternel. 

:; ! C'est alors que l'homme reconnaît sa folie , soneïtra- 

.Mgance^ et Tétat de misère dans lequel il éuit aup- 

. ravant. Il ne sauipit asseas détester son aveflglc"»^ 

d avoir méprisé un Dieu si grand, si. glorieuï, « P 

sant , en la main duquel sont toutes les créatures» ^^ 

.^uél B«ius tenons tous la vie } d'avoir simalheure^^eifl 

àxuaé de sa patience , et outragé cette miséiiicorae f 

fait mainti^iantle fondement de sa eonâance et I^ so 
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de sa consolation. H s'étonne de tout cela^ mais «n. 
s'ctoriinant iL ne peut pas assez s'abaisser devant ceité 
souveraine majesté^ ni s'empresser trop à lui reiiclre la 
gloire qu'il lui avait ravie : alors il reconndit de toul; 
«on cœur ^ qu^l tient lovi\ de DijB.u,: Ces, découvertes 
font de profondes impressions^ et il serait difficile, 
dexprimjsr les idées basses qu'une âme ecdaiiée a de soi 
quai3bd elle fait comparaison de ce .quelle est avec cj$ 
que Dieu est. Telles ont été les. di§po§itio}i3 des enfaus 
de Dieu dans les siècles passé»; Quand Abraham veut 
pariera Dieu ^ et qu'il se présente' devant cette Ma^ 
jesté injBnie^ il dit qu'il n'esit quç .p0ît4neet cendre^ 
(ien; xvui ^ 27. David ne saij quels termes employée' 
pour celçver la grandeur 4e Dieu , et ppur témoignei^ 
son abaissement devant lui ; voyez^n des exemples* 
i. Ghapoué vxn;^ 16^ 27 ^ Ajoutez y les sentimens da 
Péager pénitent. Luc* xvni/et i3. Enfin examinez 
toutes les ^mcs eh qui la grâce a opéré l'ceuvre de la 
foi ; vous ^verrez qije la foi , commeniçe par humilier 
rhonmve devant Dieu ^ et à le faire rentrer sous la dé- 
pendance de ce divin maître.Car comm^ uii.des premiers 
péchés )d&. Fhomme fut l'orgueil^ par lequel il voulut 
être semblable à Dieu ^ se soustraire à $on empire et à 
sa direction; ainsi. la première chose que l'esprit dq 
Dieu fait pour le retirer de sa chute j^ c'è^ de Vh^milier 
et de l'anéantir devant Dieu ^ d'une manière qui brise 
son cgeur^ qui renverse toutes les hauteurs de son esprit^ 
qui kii fait regarder comme de la boue sa propre sagessej^ 
sa prudence 9 sa sainteté , et ses belles qualités , et qui 
le porte à exalter Dieu ^ s^ grâce , sa grsindeur^ sa miso-o* 
ricorde et son amour ..C'est en ce jour-^là^ comme dit 
fijsaïe^ que */^^(^r/^e/ e^t seul élevé , c^rès que ce^ 
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hommes hautain^ ont été abaissés. ¥éSaSe. U; 17. Lisez 
fout cet excellent chapitre , vous j trouverea^ depuis 
le T. 11 f jusqu'à la fin ^ une belle description; tant 
de Torgueil de l'homme charnel j qae des ûoyensque 
Dieu emploie pour rabaisser^ et des suites de cet abais- 
sement. 

C'est donc une productiôi^ infaillible de la foi^ Hïm 
lier profondement I-âme déTantDieu.Ils'agiraitseuleiDeiit 
de savoir , si vous avez éprouvé cette prôductioD.fc 
sais bien que dans les invitations que nous vous ferons 
de vous examiner IWessus y vos cœurs et w peoéf 
répondront d*abond, mais sahs avoir l)ieh péséhckose' 
- » Pourquoi ne nous tiiimilierions nous pas et ae 
il nous récôlmuîtrions-nous pas devant Di^ pour afl 
« pauvres créatures impuissantes ? Il faudrait éirefa 
» aveugle et bien ignorant pour ne le pasfàii«) etDiwi | 
j* nous préserve de le mépriser^ de nous soustraire a a 
i> dépendance et à son obéissance. ^> ! Mais permetiei- 
înoi , ohers auditeurs, de vous dire ^ que c'est déjl ii ^ 
langage de la nature aveugle '; 4^ est déjà une iarqieûe 
votre încrédulitéî car , si voxis àvien la lumière de » '°'; 
vous reconnaîtriez éii vous toutes ces misères et ce m 
de rébellion contre Dieu. Une âme éclairée ; senita 
sa nature cot^rompiie ces mouvemehs d'opposition, "^ 
haine contre Dîeuj^ et le seUtiiiient de cotte misère est 
une des causes dé son abaissement devant son créateur , 
ainsi tant que la lumière de Dieu ne -^om decoHYfJ'^ 
point ce mauvais fond qui est dans yons, jamais yoii« 
ne saurez ce que c'est que de vouis abaisser et de w 
anéantir devant lui : quand m^me il vous sembler» î 
votts le faîtes^ cène ^ra qu'îllnsion et que tr6mj)eri^' 
voue conduite fera voir que wus êtes ks*enfleiB'* 
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Dieu^ et que -vous le Teniez^ sans-cesse; malgré lea 
Belles paroles ; que voi^s pourriez lui donner. Cette Jgn(> 
rance dans laquelle vous êtes de vous-même ne vient que 
de votre peu, de sincérité à bien* çxaminer 1 état de votre 
eûôHr. Si vous rvouliez^, tant soit peu entre» chez vous, il 
^vait impossible <}UQ:Vou^, n'y rencontrassiez beaucoup 
â« eboses? contraires :àci€;s. divines productions de la.foi^ 
V0u$:^ trouveriez peut-être. un mépris îet un oubli de 
ï^i^t qontinueir et une ^nalhemieuse disposition, à* vpui» 
^biËodoûner au péché.' Vous y découvrir ie25 un dégoût 
î|tl^i:(pr)linabIé potu: les choses divines/ potu: 1» parole 
de D^tir 9 pjioilir la prière ^; pour les e4tre tiens édifians^ 
p<^Ur les C&ercices de piété ;; et vous verriez que tout 1^ 
çUlce^que vous> rendes à Dieu , quelque supi^^ficipl qu'i| 
si^^ y ?^ous est u^ne géxre y dç^nt vous souhaijtez de vous 
daba^asser^ au ' plut/&u Ypus verriez' qxia ce cœur n'a*: 
pirefi^'^près. le monde , qù/il ne prend de plaisir qu'â^ 
pe'^i satisfait se^.convx>itisès et ses>pf s^ons:charnelles« 
Oui yi 10he£$^ amis 9 ' you& apj^rcevriez cela du prçmiec 
regard: yrsi vous- vonliez.vous rKaminer^ et peut être se 
pi'ezrto^AS cmvainçus'pat^là ^u'uncœur qui se plaît dans 
G^hit/^t^ et q4!i4 est. ainsi td^fliî de, sa corruption^ ne 
peutpasrçtr^ le sjrègie^de' kfoi.^, ni le temple du Saint- 
Esprit; 4u , nom de Dieu, chers auditeurs, laissons^ 
mnis . détr^iâper , apprenons une fois dans l'école de 
l'esprit def Dieu^ et dan^ sa parole y ce que doit être la 
foi- dans «àus«; ^ lais^ns-nous convaincre qu'elle y^oit 
élreuflseiumièré qui y dans la connaissance quelle nous 
doime die .nous même et de Dieu^ nous humilie pro* 
fradeinentfsous sa main. Ne nous flattons point d'être de 
ceuxqili ontledon de la foi , sinous n'éprouvons pas ces^ 
divines opérations» 
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II. Entrons maintenant clans Texamen de la 
production de la foi j qui est de nous porter à 1} 
prière • 

Nous avons àé]ï va ci-dessus que dans la découverte 
que la foi fait faire à l-homme de ce que Dieu est , elle 
le lui fait envisager comme un Dieu bon« miséricordieoi 
e\ charitable ; ce qui fonde la confiance et lahaidiesse, 
avec laquelle il ose lui 4écouvrir ses niisères et lui de- 
mander son secourç. Si Thomme ne voyait en Dieu (fos 
sa grandeur , que sa majesté, et sa puissance infinie, 
ces perfections jeteraient la frayeur et le déseq»ir(te 
Son cœur , loin de le remplir de couragpe et à'esfom, 
C'est pourquoi une Bes pricipales opérations de kfoie* 
délai montrer nouTseulément un Dieu infiniment^pou; 
mais encore de le lui représenter plein d'anaour et de ten- 
dresse. L'homme décotlvraht', 'd»ii^ celte mêrwilfen» 
union de la puissance et de la' miséricorde j^un Diçuq^i 
peut et qui veut Faider j^ il y trouye aussi le foademcttt 
cle sa porifiance ; çt de-là découle la seconde opéation 
de la foi , qui approche Fhomme de Dieu , pourlepmr 
et pour implorer son secours. Dès le momenf q»e ^^^ 
a humilié l'homme devant Dieu , cet ah^isscmcntnfr 
tant pas une soumission d'esclave et d'ennemi ^ïMis^^ 
humilité filiale^ accompagnée de confiance, 'ûsiff^' 
che de Dieu comme d'un père , pour lui exposer «s 
besoins, et pour verser dans son sein les désirs ae wb 
rœur. Cela se remarque dan§ ces deux âmes plei- 
nes de foi , dont il est fait mentioi^ dans notre teitc^ 
Le lépreux, en se prosternant devant Jésus^ hp^^^ 
lui dit : Seigneur, si tu veux tu peux âienet<J^' 
Et le centenîer, en se jugeant indigne qne Jésp^ 
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tjre SOUS ^n tok ^ lui demande de vouloir par sa pui6* 
:sante parole guérir sou serviteur paralitique ; dis seule-r 
nient la parole , et mon serviteur sera guéri • Nous 
avons dans ces ^eux exemples un beau model^ de la 
véritable prière qui est produite par la foi. « 

I®, Nous remarquons que la prière decesâmesfidèles/ 
venait du sentiment et fie la connoissance de lew*s be^t 
soins: L'un avoue sa lëpre et en demande la délivrances^ 
l'autre reptésente ^ avec un jcœur pénétré de douleur j^. 
rétat misérable où se trouvait un de ses serviteurs qui 

^ lui était cher; et ce sentiment de la misère qui le$ près- 

: saient, les poussent tous deux à venir à Jésus. Ç'estrlà la pre? 
xnîère qualité que doit avoir la prière d*un isnfant de 

! 3)ieu; elle doit naître d'un vif sentiment de sa misère^ 
et sur tout de sa misère spirituelle. Tant que le cœu9 

, ii^est point totHîhé^ et qu'il ne sent point son màl^ il est 
impossible qu'il prie sincèrement et ardemment. C'est 
une chose si néces^ire à une véritable prière^ qu'il est 
impossible de s'en tàive une juste idée si on n^ admet, ce 

, principe. Aussi ^ examinez toutes les prières 'des enfans 

îd'e Dieu, vous verrejs qu'elles provenaient touteg de cette 

source : elles sortaient d'un cœur brisé et afligé.^qui sour 

pirait ardenunent après la délivrance. O.^c/e/we// s'écrie 

Davidy/e fins^oque dujondd^un oMme \ écoute ma voix^ 

Ps. iSxxx. 12* Cest une ckose qui ne demande pas beaor 

coup de preuves ; il n'y a qu a considérer les caractères 

de ceux que l'écriture Sainte invité à prier. Ce sont les 

misérables j les affligés : invoque^moi au Jour de iadér 

presse y je fen délivrerai et [tu me glorifieras ^ Ps. l. i5» 

Jésus-Christ dit : i^enez à moi, vous tous qui êtes tror 

vailles et chargés , et /e vous soulagerai , Matl^..xi. 38. 

l] faut donc être en détresse , affligçs;; travaillés du sentir 
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ment de nos pebhés pour biea prier.. Cî^li^ <{Ui voient 
leurs néeéçsités spiritQcUes^ e;t les: besoins de^eurs âine& 
sont le& sedia cpri s-'apprôchent de.Dieu. pour les lui pré^ 
jenter ^! pour L'invoquer et pour' ii^plorer son secours. 
Aussi pouvez- vous' compter^ mes cliera auditeurs , quç 
votre prière ne «cra qu'un vain babil > et une cérémonie 
mutile.^ pendant tout le temps qu'elle, ne sortira pas d'un 
çœuLt toucbé et sensible k aa misère ; pendant que vous 
ne vcrrea point le besoin que vous.ayeii de la grâce de 
Dieu^ et' la jiécessitëoù voitô êtes d'aUer à Jésus. 
- 29 . Sfous remarquons dans la prière dç ces âmes fidè-; 
les denbtre texte, quêUe. était aocompçgnée d'humilité 
etde pésignaùîon. Seigneur si tu.peuv^ àhlB Lépreii:^^ 
far^ il se: remet pleinement à là: voloi)bt^ et à la ssige con^* 
diiite de Jésus daiis la gcâeè quil liiii demande. La foji 
fait voir à Tfaoniméqu^il est si ixidigne. de' toutes les grâces 
de Dieu ; «jue ce:tte vue le fâii entrer dans un entier acr 
^ttiéscement â la lionduite de^Dieuy C'est pourquoi il ne 
&it'que lui demaiù&r grâce ^: mais it ne lui prescrit ni 
le temps ni làimiemere dont ii doit le déllyrer^ ^ Sei- 
k< gneiir ^ quand ii te plaira ^ dii^ une . âme résignée tu 
« mê garantiras 'd'un tel mal , .d'uA ' tel ennemi^ j'ai- 
»' n^iu^âfs bie^i^' il. cstvrai^ à eii ê(re><l'abQrd affranchies 
M^ mai^ tu sais n^ieuà que* i&oi tçe q6î in'est bon , et corn- 
-liment tiDidoisra^ir pour maaifesiier ta. gloiire çt ava^.cet 
^ trion sdat^'^lCéttedispûsitiotn est un^fiet. très remar- 
^piatUe de la.foij; car.iLarive souvent à defr âmes jlou- 
^béeà étn^êillées> cpie quand elles éommeneent à voir 
Jëùr corruption et lalépre spirituelle qui lésa pénétrées 
^i gâtées jo^au fond , elles voudcaient d'abord en être 
4élivrées, elles en deniandent la giiérison et la putifica- 
tito avec des désirs ejmpfessés et souvent impatiqns. Si 
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dies no: entent pas d'abord cette dâiVrance ^ «Ufet s'agw 
tent, et parleurs soins trop inquiet^ elle» aigrissent leor^ 
plaïéSi eties reiident plûàdouloureusês. Ellesrimidiiilènt 
sur tout ^êfre délivrëés de cenaines^infomitésMpii sei^ 
vent à les humilier y qui les tiennent dans là Tigilahce et 
dans là prière , et desquelles Dieu toit Eien qu'il n^esr 
pas encore temps de le$ délivrer : mais souvent une 'Â'me^ 
Ile veut point entendre tout cela ^ elle voudhiil/ que Diea 
fit ce quelle souhaite^ qu'il le fit dé la manière et^dàuff 
le temps qu elle le trouverait bon , parce qu'il lui semble^ 
({u'elle lui demande des choses justes^ des 'choses que» 
Dieu devrait lui accorder. Souvent les empressémensr 
d We âme sont si violetis à suivre sia propre volante;^ daû» 
la recherche de ces choses 4à, que quand sesdi^rsy 
ne sont pas accomplis'^ elle tombe dans l^àbatemeàtdann 
un secret murmure contre Dieu : elle se lasse de priet^ 
parce qu*elle suppose que Dieti lui refuse ce qtfèflé'dè^ 
mande ^ et qu'il né Texauee point de la âiàniçre' qu'eBe 
se l'iétait promis ; enfin elle se fait des idées de la àAi-^ 
vrance que Dieu doit hii accorder ^ selon son amour prc 
pte^ et ^ délicatesse^ et non sdûnla volonté divine. Cet 
éeârt fait en vérité plus de mal aux âmfes qu'cto ne le crbity 
cek les empêche de remarquer • qtte' Dieu les* exâttctf 
mieux qu*elles ne le Jui^demandent^ éar il les délivre dé» 
k domination ei de Fempîre du pétehé^ en feur 'don- 
nant ta force de lût i^efuset httt voïonte et leur eohfeen:*- 
tement. Il e$t vrai qu'avec tout cîela il leur laisto enooire 
*es seritimeris du péché ; c'èst-à^ire ^ qu'il permet que 
le pe'chésé fasse encore sentît en elles d'une mànîêVe 
douloureuse ;iiiàis ce n'est cjù afin de les hunîiliér ^ de 
les exercer^ et de leur donliçi* matière dé recourir an 
libérateur, de veiller et de prier^jttsques à-ce qu'il 
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trouve bon4*affoiUir ces aîgmlk>as dooloureut^ pariil 
plus grande mesure de grâce. 

Uae Ame éclairée de la lumière de la £91, et qui 
appris à connaître œtle sage conduite de Dieu, seij 
aigne à sa volonté^ même pour ée qui regarde la déli 
'vrance des misères spirituelles qu'elle seat. EUesecoi 
tente d'être assurée par le Saint-Esprit , que Dieu li| 
pardonne toutes ses offenses , et ne lui impute pomilej 
agitations auxquelles elle est éucore sujette. Wesem* 
lente d'être assurée par ôe même esprit , qu'il û'yapok 
d^hypocrisie dans le désir qu'elle a de se voir nnefois 
parfaitement délivrée des insultes de ses eBttemis,èi 
qu'elle n*a point à craindre leurs efforts aussi loajt^iûîv 
qu'elliâ ne leur donne point volontairement prise sur elle; 
duie^te elle reçoit comme une orpix salutaire les pemes 
étjes doulevirs que ces ennemis lui causent ; et 51 eue 
enidemandela délivrançje.,, c'est avec résignation. Situ 
^èmWy tu pevx: me tfiétQjC^r^ tu peux me délivrer, l^i 
peut éloigner de naoi cet agent dQ. Satan, fw retour 
mente, • . 

: Certes, c'est une grande çauvrê de la foi, ^^^^^' 
qûillisef ainsi l'âme au miliea dès orige$/et^6'"^'^'|^ 
irouv^v le repos das^ la yolonté- de son Dieu , et dans 
dîspen^tion de sa sagesse. C'éiaitilàaùssi: la science^ 
leste que la fqi ay^it apprise à David , lorsqu'au nito 
des ténèbres et des douleurs que lui causait la pj^^^^ 
du doux sentiment dé la grâce de. Dieu f, au «ï»'^" ^ 
agitations du péchç , il s'écrie ♦ Le Seigneur w'û-^' 
fêté pour toujours? Ne ùontinuer(Xrî'il pl^l^^^^,^ 
pour agréable ^ Sa bonté est^llê défailUe pow}^ 
S^ parole a-t^Ue pris fin pour toufdiirs ? LçDi&^! 
i^tril ouifié d'amtr pitié, et ait-il resserré J^^ ^ 
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siohspar son courrouaa ? Voilà conomeiit il se plaint dans 
ie sentiment de la misère dans laquelle il lui semblait 
ipie Dieu Tabandonnait; mais quel parti prend-t-il dan« 
cet état ? C'est celui de la résigtjation ; car il ajoute : 
C^èst bien ce qui m^affiiihUts mais la droite du Souve^ 
rain change . Ps. lxxvu , 7 ^ 1 1 . Et que fait-il en atten-^ 
dant ce changement qu'il espère ? — Lisez la suite , vou^ 
trouverez qu'il médite les œuvres de Dieu , il repasse ]es 
différentes délivrances que Diéû avait donnéos autrefois 
îlf ses enfans » et par4à il se console dans Fei^pérance quç, 
le te^ps viendra 011 Dieu le tirera de siq^ angoisses et de 
ses misères. Ainsi le parti que k foi fait prendre à une 
âme ^ c'est celui de la résignation , de la patience , .pt dç 
l'attente du secours de Dieu. 

U serait à souhaiter que plusieurs âmes , qui tombent 
souvent dans une trop.grande.impatience ^ prissent g^rde 
à ceci y on en verrait beaucoup plus, qui parviendraient 
à uae réelle expérience du secours de Dieu.; mais ce 
défaut de résignation fait que ^ quoiqu elles aient d'abord 
beaucoup d'empressement ^ leur^feu s'éteint, leur ardeur 
se l'elâche ^ et elles, retombent insensiblement dans leur 
première «lécurite. Voici comment elles raisonnent ,: 
a Nous, avons cherché y nous avons prié , nous avons 
demandé avec beaucoup de. zèle ; mais nous n'avons 
point trouvé ce que novis cherchions, ni reçu ce qvie 
nous demandions^ comme on nous l'avait fait espérer., 
ainsi les choses ne sont pas telles qu'on le dit.^ il n'y a. 
point de délivrance, si réelle à prétendre j^ et toutes les 
«gérances qu'on ^ fait d'une rédemption aiis^i douce 
q^e Ton dépeint celle de Jésus , ne sont que d'agréables 
.chimères. » Voilà les fausses coaclusions qu'elles tirent 
de c^ que Dieu n'a pas. voulu se conformer aux volontés 



Sg4 - 1^*^ MpmjqfJOM* 

^e 1^^ amoQip-ftfopGe ; mais.uneàmê iêq qmlâfoi est 

Vivante et opérante , i^^pr^d à' dire :' SH^^teur , si ta 

^ux^ tu peux rtie nétoyer j nom point ce que fe -fVeuXj 

mais ce que tu veux s c?e$t-là uiie des principales jqnat 

. lités rec]^i«es dans la prière .d'un enfant da fiiea ; lors 

-xnéme quM demande cIm ^biens spratuek , dei biens 

kitti paraisêent néceasaires p[Our la gloire de Dien et pour 

son salut»^^ ■ • s ■ : . ' 

• Que si im^nfantde Died est dans £ettèip6S}gnatian> 

/eadëmandant les biena de F^e^ aanv. doute ijjftt'il tbeh. 

'mahqoera pas en demandant eeûx du' cD;yg«« ^'est^iel 

^sur^tout qu^il ditA ^és^^^&eignei4r'\ iiiuw^mctuf^eixx 

'^nte néioyer ^' tu- p^ùssine guérir ^ me ^ônn«T teli? ^ttêU 

biens , m'ôter tels et tels maux j ee sont «^ choses t)^A^ 

'porêlles sur-totit qu^l demi^mte cdndkiénnellemMt»^ et 

'4r l'égard desquelles il dit , si tu veux^^ si tu le^ti^ôo^^ 

bon^ si tu le juge» à propps^, pour ta gloire «tL^ui'-iâs^ 

salut. Ceci nesouffire pointée difficulté ; tout le mondé 

Woue qu'on doit m^si diexnànfleF les bien^ temporels et 

'4a dâiTrancè dea tààu^ du eCCK^ ; mai^ le^l^^^igage-du 

t;œur et laToixde l'expérieneè disôint éa^^osGJtp chose* 

On n a qu'à voir les bommes dans quelque afiftietion^ un 

peumorttfiatite ;i hâas ! on^remarque éfaes eux^ peu ds 

résignation et ^ patitaiee dkûs raiteftie dc-Diè» eif .^ 

son '^cours ; on ne voit au contraire ^u^mpatienee?, 

que murmures , que plàinted^^ que- recherches emjHiB»- 

sées des^ consolations humaines j ft leut arrive raréfient 

de dire à Biea : Seigneur , si tu veUxj mais ils pressent 

à toute outraiice leur propre volonté; et cpmnie |Is J*^ 

marquent que Dieu n'^st pas disposé à suîvte les v(h 

lontés dépravées de leur chair , ils « -tournent ^illeiws, 

ils rhercheut du secours auprès des créatures.- Je dis 
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pi'on remarq[iie' «Uns. ks choses .i^oppitsUes '(^aibieiiith. 
mancfueiit de eë9Î§Qatioii à\Vi^[ai*(l)de6 petite aVantagèf 
iela vie ;. car *pour riî»pa%ien<^ Bt,Ja trop grande vtr 
quiéttide à f^ard ^es chose^.&piritoièJlés^ Us ne ^s^yejM; 
ce que c'est,. <îêla ne. touche qi^ lesinies réYeiUée^ et 
seAsibles aux maux.de l'&wè. 

3<* . Enfin , la troisième ^lasMxé jA'u»e prière faite ,avec 

foi y telle que fut: ceUe que;fipus reinajpquQns da»s çe« 

deux« exemples de^ notre texite ^ rc^est l*€^ff^unee et lot 

^ron^xzjsce.îGe lëpareuxftt cq eenieni^r s'a^uraiant nônr 

seulement queJéfiu^ pouvait > -mais diusisi qu'il le voulaît ; 

Dis 8euhnterU'l^'pfsr9le.etfmn^Msni^ii^i^ guérie Ia 

foi: le» asauraiit que ce Jé^%i^ avait ijo^n-^ilOùleniAiitia^e» 

de'puiâHftBce^M«l9ib:.a^$^i a/9se^;de bonté. pour leur;9ÇT 

coirder ce qu'il ju^aiji: leur êtfve Je ^pilus^^vantageux»; |1$ 

avaient dçvaAtil^s^yeiiK et daj»$ le co^jli tant d'exei»ple« 

dei^mblabksîdél^vc^aeâ que :4ég0^-:G^ avait accorr 

déos à desLpiuvccs fiai^émMeefPQOÛnecew > qu'ils! wcoa- 

çoivent une douce confiance- d'obtenir ce. qu'ils desianr 

dent y où ^quelque" chose de meilleur , «i nJésas le trx)uvt 

bcm. Quiconque ^aurait .pu .pénétrer Jes cqi\Lrs de -«e^ 

jpersonnes affîigéds , y. aurait vu une.«oj)fiiance filiale ei 

une af^urance fermie en^ la. grâce oét en la puissance de 

Jésus 5 conuneie' motif le plus.jiressaAt qui les portait %. 

s'approcher : de; Jui« Ainsi» yxxx des principaux caractèri^^ , 

de la prière feiké. àifcc: foi /cjest oeite -douce .confiance 

que le Saint^Ësprit.ap^ce dans le eqeur à.la vue de Jbi 

miséricorde et des:,4eompa6sioQS de Jé^us»\Âussi estrce la 

dispositipu la plus, nécessaire à une .bonne prière ): sanÂ 

laquelle elle ne isorait>point agréaUe à Dieu.> coaiméJe 

remarque saint. Jacques : Si ij^iqu^un; » di tril ^. u: beMoiïï' 

de^sêgesse^ (fulii laîdÉmandçiàiDieu qui ladonn^ à 
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tous libéralement , sans rien reprocher j mais qv^iC « ' 
demande an^ecfoi y et sans hésiter j car celui qui hési \ 
est semblable àujlot de la mer agité çà et là par i 
vent : qu^un tel homme ne s'attende point à recesH) 
aucune chose du Seigneur. Jacq. i, S> 6^ 7. Ert Jésui 
ChrUt dit : Quoique vous demandie% en priant ^ si 'vou 
croyez vous le recevrez. Biais si c'est une qualité néoes 
saire à une bonne prière ^ qu'une confiance filiale , c'esi 
aussi quelque chose de plus difficile que l'homme char 
nel ne le peut croire. Une pauvre âme qui ne oonnai: 
point les choses spirituelles , s^imagine qu'il n'y a riea 
de si facile que de se confier en Dieu ; mais il est certaij 
que la véritable confiance en Dieu est une œuvre àxviat\ 
qui ne peut être produite que par le Satnt-Ë^>rit. U n'j 
a rien qui coûte plus à une âme ^ que d'entrer Azos ces 
sentimens de confiance envers Dieu ^ pai'oe qu'il a'y a 
rien sur quoi Satan lui fasse plus d'objections. Combien 
de tristes pensées *ëlève-t*il dans son cœur ? Combien de 
reproches dans sa conscience ? Sous quelles couleurs lui 
représente-tril son indignité , pour la jeter dans le décou- 
ragement ^ et pour lui faire croire que Dieu ne veut point 
récouter^ encore moins lui accorder ce qu'elle denumcfe? 
Ce sont-là les dards de Satan les plus dangereux^ msôs 
aussi les plus ordinaires^ par lesquels il tâche de rendn 
inefficace et infructueuse la prière des en£ains de D^euf 
de sorte que la prière d'une âme qui s'assure^ ayec une 
totière confiance , que Dieu regarde à des pauvres mi' 
sérables pécheurs ^ n'est pas une chose aussi facile que 
le monde se Timagine. Je cfois bien qu'une personde 
qui ne sent point ce qu'elle est devant Dieu ^ se per- 
suade qu'elle se confie en sa bonté , parce' qu'efie ne sait 
pas ce que c'est que la foi. Mais une âme réveillée qui 
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Voit bé qéû 6n est ^ ne sent point de «diflicuké plu« 
^^ande que celle de prier avec assurance et avec cc»>- 
£ance« 

Cependant y quelqiie difficile que cela paraisse y la 
foi est la victoire qui triomphe ici^ comme ailleurs , de 
tjofus les obstacles ; parce qu'elle découvre la grandeuir 
de latnour et de la miséricorde de Dieu , et cette dé^ 
oouverte contrebalance le sentiment de son indignité^ 
de soKte que ^ par la foi ^ elle .^'approche de Dieu avec 
. -une confiance fondée uniquenient siii* sa* pure grâce ea 
Jésus-Christ. Les âmes qui sentent quelques attraits de 
la :grâce doivent bien prendcegpardé de né se point lais- 
ser décourager par ces doutes etces défiances^ qui sont 
: des rusés de rennemi pour les empêcher de prier et de 
. s^approcher de Dieu. Ne cédez donc point à ces puis- 
sances* ténébreuses ^ cfaers amis ; Dieu vous aime plus 
que vou^ ne pourrez jamais le croire ^ il prend plaisir à 
/vos £aibles efforts ; il vou» regarde d'un œil de compas- 
sion dans vos infirmités : il vous aide et il vciut vous dé- 
livrer. Venez seulement à lui , priez:le ^ cherche2-le , 
et crayez qu^il est puissant et bon pour pouvoir et pour 
vouloir, vous aider. Le Seigneur Jésus veuille vous don^ 
ner de vaincre toutes les attaques de Tincrédulité , et 
vous excite puissanunent à venir à lui , pour recevoir 
de sa grâce les fruits de la foi et de la, prière persé- 
vérante ! , ' 

Vous avez vu jusqu^ici comment la foi fait prier les 
âmes dans lesquelles elle est vivante. Elle hs fait prier 
avec im vif sentiment de leur misère et de leurs nécesr 
sites 9 avec une résignation entière à la volonté de Dieu^ 
et avec une confiance filiala^mi ses bontés et en ses mi- 
séricordes éternellies en Jésus* Vos prières ont-elles ce? 
Fol. J. ^ 26 
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caractères? Vous seinb)c*t-il que i;o$ âmes âieiit janui^ 
^tc afiaea umchëes .pcmr crier après* le libérateur ? \oœ 
sébible-t-il que tous ayez une si grande soumission etiii! 
respect si entier pour la volonté de Dieu , que tous ne 
vouliez jamais rien que ee'qu^il veut? Enfin ^ vos ïm 
fiont*elles pénétrées de cette confiance fiJiale aveclaquel 
Ttn enfant de Dieurs'approdiè/de soA père eâeste?£:: 
•vérité j il ne parait guère que les prières de kplopart de 
ceux qui se disent cfairétiéns se fassent de cette nu- 
ïiière. J'avoue qu'ils feattous^des prières^ les unsjJiiS; 
les autres moins souvent ; inàis ails les font dans d^iii»- 
"posi lions agréables à Dieu^ c'est ce dont je douteirt^ 
que je ne crois pas. Lé plus grand nombre. i^ii^ 
prière comme un simple acte extérieur du aervicedivi 
comme une- fonction de la Loache et deà lew, f 
consiste à lire ou à réciter dans dès temps marqua, cer- 
taines paroles arrangées en formes de prière»; sans q^e 
Je cœur y ait de part. Aussi uy a-Hlrîendesifitùi«t 
T)e si languissant que ces prières ^Âea iinpiesetJeshy 
pbcrites; rien^qui soit plus ennuyieoket phisiégoto 
pout ceux mêtnes qui les foilt. Ils ne comprennent/»' 
qtie la prière est', aoo-seulenieM un; discours de boBcW; 
îiiais aussi ûi» enti^ttefi dé cfieûr , éotnme David 'ap- 
pelle y OÙ râtbe oôn<Juite pat le Saint-E^it exposées 
misères et ses besoins à Dieii ;- rédamë sa bonté f^' 
nelle en Jésus-Christ , et lui demande^ pour elle et po"^ 
îès autres^ la délivrahce de toiu.malet la. jouissance fc 
Vrais biens. Telle ost Tidée que vous devriez vonsBff^ 
de la prière ^ 'mes chers atiditeiirs j niais je<a'ains*'|| 
qu'à cet égard vous* rié soyèa dans l'erréttr aussi biei'î'^ 
plusieurs autres! VbùS peîêdzi«SâiïSrdoute éOT ^'^^ 
adorateurs dé DiëU. Tl voiwWtnbte que vous priez a^^ 
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attention gravée devolion et confiâtice ; cepéttdknt si vous 
exanaîniez.les -caractères de lapticîrfedes enfans dé Dieu^ 
vous reconnaîtriez que la vôtre ne se fait pas dans les 
dispositions cobvenables^ qu elle n a paë la loi pour prin- 
cipe , qu'elle ne part pas d'un cœur humilié , toiichë et 
soumis k la volonté de Dieu. Oiii^ vous Verriefz que vous 
n'avez peut-être jamais fait une bonne et véritable prière,- 
et cela , j^arce que vous n'avez pas encore voulu i^oh^ 
laisser conduire par lesprit de Dieu au sentiment de 
votre misère , et )^atde que vous h avez ji:iThàis été touches» 
d*un déàir sincère d'en être délivrés. Cela éiaiit , dè'^ 
que Voîi^ ne voulez point admettre la première o'péra-^ 
tion de la foi qui est d anéantir l'homme devant Dieu , 
vous ne pouvez pas non plus éprouver la seconde , qui 
consiste à porter l'homme à prier avec ardeur , avec 
confiance et persévérance. Reconnaissez donc ici (^i 
avouez fraiichement que jusqu'à présent vous h'avei 
prié que dé^ lèvres i par coutume > par bienséance ^ par 
hypocrisie ^ J)èUt-etre par contrainte ; et par conséquent 
que vous n'avez jamais bien prié; puisque vos prières 
n'ont pas été des productibhs de la foi. 

, » • " . ' ' • , . : V ' ■ ; 1 • . . . , • . . • 

i 

III; ta Iroîsièinè et là plus cblisolantè production Hd 
la foi , consiste en ce qu'elle trouve en Jésus ce qu'elle 
tberdhûé? et obtient de lui ce qu'elle liii demandé. 

C'e^t un admirable combat' que celui '&é'\i foi ; Je fi- 
dèl6 est victorieux à mesuré qu'il Jal ièj 'fe^t en à'al)aîsèaht H 
triomphe. lllùi'arrive comme à Jacob; duquel it est dît^ 
. ijw'en luttant avecl'arfge ^ îtfut trouvé té 'plusfùH, pâi*cé 
'^'^pleard et demanda grâce. Oisée ^ xii , S.Êri ètî^l ; 
râm^eii hitiaht^ fiar la foi , avec lé Dieu fortv; dènlëuré ^ 
ft" jpltià forfé'; car) au lieu de Iti niaïédiction et de la 



condamnation qu'elle a justement méritée; elle. obtieiL: 
la grâce et la bénédiction ^ la vie et le salut. Telle es 
l'excellente dignité de la foi ^ tels sont ses avantages ^ 
telle est sa vertu et sa production* C'est là ce quelk 
produit en faveur du centenier et du lépreux de notre 
texte* Ils obtiennent tous deux ce qu'ils .demandent^ 
l'un la guérison de sa lèpre ^ et l'autre le rétablissement 
de son serviteur. A peine le premier a-t-il présenté âi 
misère à Jésus ^ avec foi et bumilité, en lui disant : 
Seigneur, si tu veux ^ tu peux me nettoyer. Qu'il re- 
çoit de lui cette consolante réponse. Je le 'veux, sois 
nettoyé. £t à l'instant Tefiet suit la parole^ il eslm\KiS)4 
et guéri radicalement de sa lèpre. De raèaie ^ le cente- 
nier n'a pas sitôt exposé son besoin à Jésus ^ que ce du- J 
ritable Sauveur offre d'aller cbez lui. Je m^jr en irai, 
dibil^ et Je guérirai ton serviteur j et après que ce cenr 
tenier eut exprimé plus amplement ces sentimens d^hu' 
milité et de confiance^ en déclarant qu'il était *indi^ 
que le Sauveur entrât dans sa maison ^ et que sa parok 
seule suffisait pour guérir le malade^ il lui fut dit : Foj 
4/u'il'te suit fait comme tu as cru, et à Tuistaiit son sei^ 
vieur fut guéri. C'est ainsi que la prière de ces deux 
crojrans fut ex^ucée^ et qu'ils reçurent réellement et aus- 
sitôt tout ce qu'ils avaient demandé. 

Cet exemple de l'efficace de la prière faite avec foi est 
imejpreuve bien sensible que la foi n'est pas uu simple 
acte de< spéculation ou une idée morte peinte dam 
notre imagination ; mais une vertu divine et unprinci/)^ 
actifs dont Je travail n'est jamais infructueux. Siaiïe 
abaisse l'bomme sous la main de Dieu , c'est foox le 
conduire par-rlà à la gloire. Si elle lui monti:e sa aûsère; 
c'est pour le proter à recourir à la miséricorde et aux 
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cofUfSaÈèsidiâ ilïfinies de Jësas.* Ce Sauveur est d'autant 
plus éiicliii"à favoriser ceux qui mettent leiir confiance 
en lui , que c^est lui-même qui produit cette foi^ en eux 
et qui s^est engagé à répondre à leurs, désirs. Toutes 
choses sont possibles aux crojrans ^ dit-il , Marq ix. 25. 
Si vous croyez y disait-il à ses Disciples , rien ne vous 
sera impossièle. Màtlh. xvii, 20; xxi^ 22. Et dans un au- 
tre endroit ^ en les encourageant à mettre leur confiance 
en Dieu , il leur doîlisci cette assurance : JEn vérité je 
voiisle d(s : tout ce que vous demanderez dans vosprie* 
res, croyez que vous l'obtiendrez , et il vous sera en effet 
accordé y Marc. xi. 24* Ce sont-làdes promesses que Dieu 
à faites à la foi et par lesquelles il s'est obligé à accor- 
der tout ce qu'elle lui demande , parce qu'elle ne de- 
mande rien que selon sa volonté. Comme il est fidèle , ses 
promesses ont leur accomplissement »^t le croyant ea 
<^tient tout ce que sa foi a demande. 

Mais quels sont les biens que la foi demande ? C'est 
la purification delà lèpre spirituelle , c'est-a-dire, de la 
corruption , et de toutes souillures de chair et d'esprit ; 
e'eat la délivrance de sa paralysie, de son impuissance par 
raj^port au bien ; et ces grâces ^ la foi. les obtient de Jé- 
sus. De là vient que l'écriture dit de la foi^ qu'elle pu* 
rifle lecœur.'-' Qu'elle le nettoyé des cèuvres mortes pour 
servir fe^ Dieu vivant, -r- Qu'elle sanctifie l'homme , 
pour lé rendre capable d! avoir part à l'héritage des saints 
dans la lumière. De là vient encore que la foi est 
appelée la victoire qui surmonte le monde* 1 Jean 

Cependant ^ quelque réels que soient ces avantages 
de la foi ^ on n'en connaît la réalité qu'à mesure qu'on 
réprouve et que la foi eàt* couronnée par les grâces que 
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pieu lui a des^îi^fis. C'est ce qu'un cr^yîtot-éfirottvc -, 
oar lorsque topt^Uc àe^ jo^^e cl, plein .de .c g i rifianc e en 
1^ bonté (J« S^w } il va imploceir sa grâce et son^ secours^ 
il trouve dauft son sang la g^^rûion de sa lèpre et de iBoutes 
s0$ maladies spirituelles > laflfranc^MSseineat de la puis- 
siance du Diable y la joie et 1^ paix ^ la vie ^ la. force et 
la félicité. Cette foi y en déliyrapft ainsi l'homme du 
mal y lui procure tout ce qui peut contribuer h, sa sanc- 
tification et à son salut ^ eUç élève rson wkt ver$ les cho- 
ses éternelle$ ^ elle )jui inspire de assois tié^c» pour les 
vrais biens ^ et lui* fait aimer la sainteté. On éprouve sur- 
t9.ut que le cœur e«t puiriiié.parv la. &i ^^ parce. que «Se&v 
par- elle qu'on va se laver dans le «sang de. L'Agneau ^ la- 
nique source de la vr^ié, purification^ Xàt oa reçoit niL 
nouveau cœur ^ denoi^velles affections et upe; noavdle 
vie qui se prod^t par une cojuduite itsligieuse et une 
sainte conversation. Enfin c'est par oeiUe foi que la l'us- 
tice et la sainteié parfaite de,J;é9ui^ïi0useât appliquée; et 
cela d'une mài^ièie si réellequHl ne paraît pkus ennops 
aucune tache de lèpre. Alors noos, pouvons offrir au 
Tcre céleste des sacrifices vivansjr saints et agcéabJèsl ses 
yeux^ parce que nous lui avons eléxendualagréablesmi 
son fils bien-aiiné* PtousavQnafûulîbFe.accès.àsôutcQae 
et nous ne craignons plus sa justice ^ ni sa vengeance , 
parce qu^il n^j a nulle condamhatwn pôui: cèux^ju. 
sont en Jésus-Christ y Rom. vni. i* L'ennemi v^ Faûxu- 
sateur des frères y n'a non plus aucune. prisetaur nous^ 
parce que nous spniipes les élus de Dieu pour i lesquels 
Cbrist est mort^ et que Dieu a justifiés. . . . • 

Dans cet beureut état ^ notre devoir le pltta;iacnf €t 
le plus doux est d'offrir à Dieu le don ordcsine : par la 
loi;» à l'exemple' des lépreux que le SauYèuf;^ait gneri%, 
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En reconnaissance des gfâces signalçefi que nous avons 
reçues e« peur uîvjusteuôloiiE: A'amôiir «nvers notre biea-^ 
faiteiir , notrs lui pdttsafcroïisinos-cs9enis^ nos corps ^ no-: 
tre vier, nos fae^tôS'^ t6iit ©e- que iioufij sommes elt tont 
ce que Jnpttsavona. En: lui foisant. ainsi nn; «aerifice de. 
tout , ■' nous £aisoœ:cÔ0sisfea? noU'e bonheur à pouvoir 
vivrô'.; cônwné son peuple pa»ltculier^ .à sa gloÙJC' et^ 
seldtt sat tolôBté.»®at'^làl lion ^utemeijit nous glorifions, 
notriô. Dibu/maisi eii«4i« / nous faisons connaître an. 
monîde que nous afois' Jjait' à sa réiemption et à s* 
grâce > que nous- avons ëtegueris' de notre lèpre et doi 
notre paraly^ spirit«iélle> et revêtus d^uneineuvelle na- 
ture. CW aiiisi- qu%âïit jttstiftës par Jb foi, nous àvonsi 
la pBtix av0c Bien , ^t qtie> «ions ;marchons d^ns la foi> 
opérante par la chaPiiié> en paraehejvant i œuvre de; 
notre sanctification dans la crainte du Seigneur. 

Tels s^nty mes chietis ^tidil^urs /les fruits q«e pro- 
duit la vraie foi , et si vousFavez*, vous devez en s^itip 
réficace; mais si vous* n'àver pas encore éprouvé ses sa-» 
lutairesç opérations ^ <3'est-une marque certaine qu'elle, 
it'est pâS -VTf^nte en vonsl^Par oonséquant il ne fiiut pas* 
être éufiné'si vôusîêiei^encorejinfectés de la lèpre spi-r- . 
rituelle y et troublés dans vos* censcienoes. La raison de 
tout cfela est j^què-'vons n avez pps la foi en Jésus. Avouez 
doûC'^ $i^ VOUS' êtes sincètes.^ que Vous n'avez pas encore 
lafoi;et quéc'estJàJacâcisede votre triste état et du 
videoiL\veus êtes /Je *tout> bien. Mais ^ hélas! que de- 
mandai- jfe?jyaveï^lemfe0l delà plupart/! es hommes est 
si grand >- ils sont si ingénieux et si obstines à se tromper 
enî-m€ttnfes?> qn il faut' nnct espèce de mitacle pour les 
faire revenir de le^r» erreur > comme il ne tant pas 
raoiîïs que 1^ puiaseîmfelgrlkre de Jésus, pour opéier leur 
déliyrance. ' . 
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•C'est par k foi, chers anditeurs^ que TOttS obtiendrez 
eette délivrance , et dès que votre foi sera simcèfe > vous 
en goûterez ies. heureux fruits. Pourquoi ne les ave»- 
vDus pas goûtés jusqu'à présent? Pourquoi êtes • vp«s 
encore infectés de la lèpre spirituelle^ assujétis aux: 
vanités du monde , et dominés par le péché ? C'estrfiarce 
que vous nç croyez pas encore fermement au Seigneur 
Jésus : la foi na pas encore été produite dans vos cœurs 
par le Saintr-Eqirit : vous n'ayez pas encore voulu ojivrir^ 
vos coeurs à la voix de Jésus, et à l'opération de sa grâj^e. 
Reconnaissez donc une fois vôtre »veuglenieni$ et con- 
vaincus de votre incrédulité et de vpU'e endurcissement^ 
priez le Seigpeur qu'il vous ouvrQ.les yeux, agar vo4re 
eut, et qu'il vous inspire la Qoafiaiice avec laq^dllé vojas. 
devez aller «à lui pour obtenir votre délivrance et votre 
guérison. 

Quant à voiis^ chers aihis^ cpii à la faveur de la 
lumière divine, avez commencé a voir .votre misère , et. 
qui avez conça. des sentiatens/de, confiance, et d'amoyr 
pou^.Jésua votre puissant et clunritahle. Sauteur >. con*<: 
solez^vous dans Tespérance cértaioe d'une prompte et 
heureuse délivrance. Certes notre Dieu n'est. pas ua 
Dieu insensible aux maux des ses pauvres oréatures^ ou 
qui oublie les promesses qu^il leur a faites ; il est misé- . 
ricordieux et fidèle. Cette lu^ère ^utaire doiiit il vous 
a éclai^^ës : ce mépris de vous*mémes , ce dqgpùt pour 
le péché» ce sentiment de voire corruption > ce? gémis-, 
semons que le poids de votre misère, a fait sortir de 
votre cœur ; tout cela sont des opér^itions salutaires que 
la grâce de votre Dieu a déjà pi^duites en vous. Ce 
ne sont pas des mouvemens de votre Batui:!e \ cela ne 
vient pas de vQUS*mémes« Cespjjçmiéres grâces vousi 
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doivent être des gages de celles qu'il tous destine , et 
des garansqui vous assurent que celui qui a commencé 
son œuvre en vous la continuera et l'achèvera y pour 6a 
s^ gloire #t pour votre consolation. Confiez-vous seule- 
ment à lui et suivez fidèlement sa conduite. Ne vou» 
lassez point de chercher , de veiller et de prier. Con- 
tinuez à opposer aux ennemis de votre salut toutes les 
armes de Dieu , et sur-tout le bouclier de la foi. Par-là ' 
vous viendrez a bout de vaincre Satan y le monde et 
la chair ; et si^ dans le sentiment de votre faiblesse et 
de votre ccMrruption ^ vous cherchez par la foi votre 
guérisou et votre délivrance en Jésus ^ vous l'y trouve- 
rez certainement. 

Puissant Sauveur ! c'est toi seul que nous osons re- 
clamer dans nos maul^ parce que c'est toi seul qui 
peux et qui veux y remédier. Légitime-toi dans nos 
âmes ^ en te déclarant notre véritable rédempteur et en 
nous accordant une délivrance réelle. Tu vois^ adorable 
Jésus ! combien profonde est cette mer d'iniquité où le 
monde est plongé ; tu connais les hommes y combien 
ils sont enclins à se laisser tromper et à se tromper eux- 
mêmes y jusqu'à croire qu'ils sont ehrétiens , enfans de 
Dieu et héritiers du salut ^ dans le temps qu'ils n'ont 
pas la foi ^ et qu'ils n'ont encore éprouvé aucun effet 
de ta rédemption • Dans cet état , ce serait en vain que 
nous voudrions forcer notre cœur incrédule à croire 
en toi y à t'aimer , à mortifier la chair et k vaincre les 
tentations du diable et du monde. 

Il n'y a que toi ^ Seigneur Jésus , qui puisse faire 
ceïa ; et puisque cela dépend de ta bonne et puissante '- 
volonté, nous te supplions de vouloir mettre toi-même 
la main à Tœuvre. Nous venons exposer devant toi notre 
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lèpre et notre paralysie &pîritaellte', •c'est'à-dSre , nos 
souillures èt'ii'os laiLiléssès.' Nous" mettons à tes pieds 
lé fjardéâu âe nos pochés et le poid^ accaW^ht dis nos 
misères ,, avec (ôùtes tés ' peines ètlt^s 'donîeur^qu-rffed - 
nous, causent. Déploie' silb nous te pduyoir de ta gi*âce 
€t Inefficace dç ton sanjg. Si nous avoHsf besoin dé- foi 
po^^ çja .^rouv^r la vertu ^^ donne nous* cette foi / qm 
est ui^e oeuvré^ de ton esprit ^ et la rends dé plus' ëh plus 
forte et, vmï^^^ V âfiU que par elfe nons obtenions grâce 
et salut, ^meni' ' '^ *'' '* 
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ï ^ Discours 4'entr^e à ^lamont. 

•^. -^^^V >• -A n'.^v.vv-'i ••* v.\v.'.>'? vv.'.\ -un ^^\^/; . '■•./,;. .^ > 

e^^hbrfnUe IfÈtérriei- fa aêtAaré ^èè'-'q'ùLk 'èst6bfi\ 'et 

' ^^'^hn tjue tuficssès ce quréèt dtàît'^qûe' tù''âimbs*la 

• 'èéjïï^àité, et que tu marches en toute hiihiikieuipec 

ton Dieu. Micné^^^i^lyn, ^, Pag. i. 

l'entrée 'ibé ^Jffàli'^-fc'flkïsi -2^ iÎEKUSAiEM. 
'. , ,, . ^ ^<^ni\hJ' planche de TA vent. . 

(kmtne^Hs àpprochmeni de Sémsatèm'^ et <fuHls étaient 
' difà 'a Bëthphdgé) pt^s du mont àesÛlis^ier^ -, jéstts 
^eh^Qfyt 'deux disciples leur disant *'âUe^^ à Ja'àèuh- 
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gode , qui est déniant vous ^ vous y irowerez M 
une dnesae attachée , et son ânon a»ec eUej à 
chez'les , et amene^srks moi , etc. St. Matthie 
Cliap. XXI. 1-9. Pflg^.î 

m«. SERMON. 

liBS SlUlfES DU DERVIBR JtTGEMElTT. 
Pour le II. Dimanche de FÂvent. 

Et ilf aura des signes dans le soleil ^ et dans la k 
et dans les étoiles et sur la terre j les peuples m'^ 
dans la oonstermaton , etc! St. Ltc ^ Chp. ^) 

IV*. SERMON. 

l'ambassade de JEAir-BAPTISTE A jiSUS. 
Pour le m. DiÉn'anche àe VAvem. 

Or Jean ayant oui parler dans la prison de ce (jue J^. 
sus-Ckrist faisait , il envoya deux de ses im^ 
pour lui dire j est^tu celui qui dei^t 'venir, ouè 
ifons^nousen attendre un autre ? S*:?. Matxh. twf' 
xi,2,xo. ,. . . n^' 

• V^ SERMON. 

l'aMBASSADF PES JTTIFS A JEAN-BAPTiSTÉ- 

Pour le ly. Dimanche de FAveût, 

C'est ici le témoignage que Jean rendit ^lo^ 
' Juif^ eMojrèrent de JérUsaletn des sojçnjicatew^ 

lévites pour lui demander j qui es-'tuf ^t^' ^' a 
.Chap. i^ 19^28. ^^' 
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Vie. SERMON. ^: 

JÉSyS LE SAUVEUR DES AMES PERDUES. 
Préparation à la commuiiion de Noël* 

Sjefils de Phomme est venu pour chercher et sauver ce 
qui était perdu. St. Luc. Ghap. xix, lo. Pag. i5i 

VII«. SERMOJV. 

XA WAISSAIÏCE DE JÉSUS-CHRIST» 
Four le jour de Noël. 

En ce temps-là on publia un édit de la part de Césai^ 
Auguste , pour faire un dénombrement des habitans 
de toute la terre ^ etc. St. Luc. Ghap. u^ i , i4» 

Pàg. 162 

VIIK SERMON. 

IiE TABLEAU DU YRAL CHRISTIANISME. 
Pour rapr^s-midi du jour de Noël* 

Car la grâce de Dieu salutaire à tous lés hommes a 
^ été manifestée , et elle nous enseigne y qu'en re- 

nonçant n P impiété ^ etc. St. Paux* a Tite. 

Ghap. 11^ 11^ i4* Pag. iQO 

IX?. SERMON. 

À 

LA PROPHETIE DE SIMÉON. 
y Pour le Dimanche après Noël. 

Joseph et sa mère étaient dans t admiration dès choses 
qu'on disait de lui, et Siméôn les bénit , et dit y etc. 
St, Luc» Chap. «^ 53» 4o» Pagk^^S 
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4<Jb TABUS , . 

, Pour .le preoùer jour de TAn. 

Ze kwtîèmejour, auquel l'Enfa/^tdewit être circon4 
étant amvéf H fu4 AofnnUé Jésu4 y etCi St. irc 
Chap.ii;; 21. i^2j; 

LA CONSERVATION DE LA VIE DE JBSUS. 
Pour le ï)îmanchè apr^s le nouvel An. 

Or aprè^ qu'ils furent partis , voici un ahgeà^- 

gneur qui apparut en songe à Joseph et k m 

Lève toi et prenâs te petit enfant et sa mère etitt 

fuis en Egxpte, etc. St.Matth. Çhap. n^iôjio 

. -V'. . /^.2-S 

' XII. SERMON. 

JÉSUS CHËRfcHÉ ET RETROUVÉ. 

\ Pour le prejtfier .Dimanche après TE^iphànie. 

Of son pérè et sa mère allaient tous les ans aJ^^' 

lém,.a tafiie 'âePÛques , et qiiah4 H éuUi^^^ 

Vâgé de douze ans y ils montèrent à Jérusalem d^^ 

• la coutume de làfête , été. StXiIc .Chap. n, 4^ A 

XIII«. SERMON. 

• . MANIFESTATION DE LA GLOIRE M JÉS^^' . 
, \ \ Pour le II. Dimanche après rEpiphaDie. 

Trols^fohrs après on faisait des nôùes à Cdrlà en 
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DES SEBMOM. ^01 v *^J 

lilée y et la mère de Jééusj était. Et Jésiisfut aussi 
confié aux noces y lui et ses disciples. Et le vin 
ayant manqué , la mère de Jésus lui dit, ils n^ont 
plus de vin. Mais Jésus lui répondit : Femme qu'y 
a-t'ii entre moi et toi? Mon heure n'est pas encore 
'venue , etc. St. Jean. Chap. ii ^ i ^ 1 1 , Pag, 34i 

XIV«. SERMON. 

LES PKODUCTIOIÏS DE LA FOI DIVINE. 
Pour le III. Dimanche après l'Epiphanie. 

Et quand Jésus fut descendu de la montagne, une 
grande multitude de peuple le suivit. Et voici un 
lépreux vint et se prosterna devant lui j et lui dit j 
Seigneur y si tu le veux , tu peux me nettoyer, etc. 
St. Matth. Çhap. vm, i ^ i3. Pag. 36/ 



FIN DE LA TABLE DU Î^BEMIER VOLUME. 



■ ) 










-v 


V. ■ 


■" -■ 


^^^^^' 
P 


" u 






^ 


-T-^ 




'y 








'. -'f 


4'.'^H 


f' 


y^^^^ 


t. ' 

i. 




1 


1 


^^H / 


< 


l^f 




Ha 


y . 






■ \ -. - 






1 


j^Hj 


T jr" 




■ 


^^^^Hj 




1^^^^^ » .V. ^^^ri 



